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PRÉFACE 

DE  L’ÉDITEUR 


C’est  pour  répondre  aux  vœux  non  équivoques  de  l’Europe  savante, 
que  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  a jugé  à propos  de  faire 
mettre  au  jour,  en  plusieurs  parties,  la  Grammaire  Egyptienne.  Elle 
est  attendue  avec  un  empressement  qui  est  général,  et  pleinement  justifié 
par  l’importance  littéraire  et  archéologique  de  son  sujet,  comme  par  la 
juste  renommée  de  son  auteur. 

La  partie  publiée  la  première  contient  l’Introduction  et  les  neuf 
premiers  chapitres;  elle  est  moins  de  la  moitié  de  l'ouvrage  entier,  les 
145  pages  imprimées  du  texte,  ne  représentant  que  aog  pages  du  ma- 
nuscrit, et  le  volume  complet,  avec  les  tables,  étant  de  plus  de  600  pages. 

Ces  neuf  premiers  chapitres  traitent  des  éléments  mêmes  du  sujet, 
et  il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  s’agit  ici  de  la  théorie  dune  écriture,  et 
non  pas  de  la  grammaire  d'une  langue  ; la  première  exprimant  les  idées 
par  des  signes  écrits , qui  peuvent  être  de  nature  différente,  et  procéder 
à cette  expression  par  une  voie  directe  ou  indirecte;  la  seconde,  n’usant 
que  di articulations  orales  qui  se  prêtent  uniformément  à la  composition 
des  mots , signes  immédiats  de  ces  idées. 

Les  noms,  la  forme  et  la  disposition  matérielle  de  ces  signes  écrits; 
leur  expression  propre,  et  leurs  espères  diverses;  leurs  modes  variés  de 
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combinaison,  soit  pour  Faire  avec  eux  des  mots  et  des  noms,  soit  pour 
rpialifierces  mots,  les  déterminer  sans  équivo<pie,  indiquer  leur  «cure, 
leur  nombre  et  leurs  rapports  ; enfin , les  signes  servant  à la  numération 
des  choses  et  à celle  des  divisions  civiles  du  temps,  sont  exposés  dans 
ces  neuf  premiers  chapitres. 

On  trouvera  dans  les  chapitres  suivants  ce  qui  concerne  \e» pronoms , 
les  adjectifs , le  verbe  et  sa  conjugaison  selon  ses  temps  et  ses  modes; 
enCn  les  particules,  qui  comprennent  la  pnposition , \' adverbe , la 
conjonction  et  \' interjection. 

Tel  est  le  amtenu  com|)let  du  manuscrit  qui  sert  à cette  publication. 
Ce  manuscrit  est  tout  entier  de  la  main  de  l’auteur,  et  il  n'existe  pas, 
dans  toute  son  étendue,  un  mot,  un  signe,  d’une  main  étrangère  (i). 
Ce  texte  volumineux  est  dans  un  état  parfait  de  conservation,  et  sans 
lacune;  il  ne  présente  aucune  incertitude,  ni  dans  l’ordre  des  matières, 
ni  dans  l’exposition  des  règles,  ni  dans  la  difficile  contexture  des  exemples  ; 
la  netteté,  la  symétrie  de  l’imprimé,  sont  encore  au-dessous  de  la  belle 
exécution  de  l’original,  dans  la  |)artie  (]iii  a été  définitivement  mise  au 
net  par  l’auteur. 

Il  avait  fait  de  sa  minute  une  première  copie  in-4";  il  en  a ensuite 
transcrit  une  grande  partie  sur  un  papier  petit  in-folio,  qui  en  fait  une 
seconde  copie.  Dans  celle-ci,  le  texte  est  é’crit  et  les  exemples  sont  figurés 
avec  une  admirable  précision.  Les  signes  des  écritures  égyptiennes  y 
sont  tracés  avec  un  esprit  et  une  habileté  dignes  des  plus  parfaits 
modèles  antiques,  et  que  la  presse  n’a  pas  toujours  pu  reproduire  dans 
toute  leur  pureté. 

La  première  minute  de  cette  Gra/nmaf/ie  subsiste  pre.sque  entière.  Elle 
est  soigneusement  conservée,  et  porte  le  n"  7 dans  l’inventaire  des 
manuscrits  du  même  auteur,  qui  ont  été  acquis  par  le  gouvernement, 
dans  l’intérêt  des  sciences,  en  exécution  de  la  loi  spéciale  du  24  avril  i833. 

Le  manuscrit  qui  sert  à cette  édition  porte  le  n°  6 dans  ce  même 
inventaire,  et  se  compose  de  trois  parties  distinctes  les  unes  des  autres, 
par  leur  format  seulement.  Les  feuillets  numérotés  i à 20  sont  en 
papier  in-4°,  et  proviennent  de  la  première  copie;  les  feuillets  (2) 
numérotés  de  21  à 35a  composent  la  seconde  copie,  de  format  petit 
in-folio;  et  l’alphabet,  qui  occupe  les  pages  35  à 46  de  l’imprimé,  et  qui 


(i)  Les  chifTres  de  la  pagination,  cl  ceux  de  quel(|ues  citations  exceptés. 

(a)  On  dit  les  feuillets  et  non  pas  les  pages,  quoique  une  page  représente  inalérielinncnl  un 
feuillet,  ceux-ci  a'étanl  point  écrits  au  verso.  Il  n’y  a d'exception  qu’aux  pages  190  et  335. 


Digitized  by  Google 


III 


PlUtl'ACK  DK  I.'KDITKKH. 
l'orni»",  manuscrit,  un  tableau  de  cinq  pieds  cincj  |K)UCCs  de  long,  sur 
dix  [louccs  de  hauteur,  divisé  en  vingt  colonnes  de  signes  hiérogly- 
phiques et  hiératiques  homophones,  accompagnés  des  lettres  coptes 
correspondantes,  est  un  appendice  à la  page  33  de  ce  même  manuscrit  (i). 
Enfin,  les  feuillets  353  à 47 ■ (et  celui-ci  est  le  dernier)  proviennent 
aussi  de  la  première  copie. 

Ce  signalement  minutieux  du  manuscrit  de  la  Grammaire  E aptienne 
n’est  point  ici  une  superfétation,  ni  l’effet  d’une  préoccupation,  en  tout 
cas  bien  pardonnable  à féditeur  ; mais  il  faut  qu’on  puisse  toujours 
constater  son  identité,  puisque  ce  manuscrit  est  l’inventaire  authentique, 
irrécusable , de  toutes  les  découvertes  dont  les  sciences  historicjues  seront 
a jamais  redevables  à Champollion  le  jeune;  tous  les  résultats  consignés  de 
sa  main  dans  son  ouvrage,  sont  le  fruit  de  son  génie,  de  sa  persévérance; 
et  le  manuscrit  de  la  Grammaire  Epj'pticnnc,  religieusement  conservé 
dans  un  dépôt  public,  devra  servir,  dans  tous  les  temps,  à démontrer,  sans 
espoir  pour  les  prétentions  rivales  ou  envieuses,  jusqu’où  son  auteur  avait 
porté  la  connaissance  de  la  théorie  des  écritures  égyptiennes  ; quels  déve- 
loppements il  avait  donnés  à sa  découverte  primitive  durant  les  dix  années 
qu’il  put  lui  consacrer  encore;  quelles  fécondes  applications  il  en  fit  à l’his- 
toire de  l’antique  civilisation , et  comment  les  certitudes  de  ses  principes  se 
multiplièrent  par  ces  applications  mêmes.  Ce  qu’on  fera  de  plus  sur  ee 
vaste  sujet,  ce  qu'on  trouvera  de  vrai  après  lui,  appartiendra  à ses  plus 
heureux  disciples  et  ne  sera  pas  sans  gloire  pour  eux  : mais  ce  qu’il  a 
écrit  de  sa  main  ne  peut  être  à personne  qu’à  lui  ; l’équité  publique 
protégea  dans  tous  les  temps  les  droits  et  les  privilèges  de  l’intelligence. 

Il  n’est  pas  non  plus  indifférent  de  faire  savoir  à quelle  époque,  dans 
l’histoire  des  ouvrages  de  Champollion  le  jeune,  appartient  sa  Grammaire 
Egyptienne , afin  de  déterminer  sûrement  le  degré  d’autorité  dont  cette 
composition  se  trouve  revêtue  par  sa  date  même , eu  égard  au  déve- 
loppement successif  des  théories  de  l’auteur,  et  à leur  perfectionnement 
au  moyen  d’observations  nouvelles  ou  de  quelque  modification  dans 
l’usage  des  observations  antérieures.  Nous  dirons  donc  que  la  Grammaire 
Egyptienne  est  son  dernier  ouvrage.  Il  en  fit  la  première  copie,  qui  en 
est  la  seconde  rédaction  , aussitôt  après  .son  retour  du  voyage  en  Egypte, 
et  il  inséra  dans  son  manuscrit  un  assez  grand  nombre  d’exemples  tirés 


(i)  I.Æ  page  ai  «le  la  première  copie  est  attachée  à la  page  ao,  afin  «le  montrer  qu’il  n'exislc 
pas  de  lacune  entre  la  page  ao  «le  la  première  copie  et  la  page  al  «le  la  seconde;  cette  page  ai, 
qui  fait  la  iiaisotiy  étant  la  même  dans  les  deux  textes. 


Digitized  by  Google 


IV  PKÉFACE  DE  l.’ÉDITEUK. 

des  nionuraeats  (ju'il  avait  vus  et  étudiés  pendaut  ce  voyage.  Il  pass;i 
l’automne  de  l’année  i83i  dans  le  Querey,  et  il  employa  ce  temps  à 
écrire  les  33a  jiages  qui  forment  la  seconde  copie.  Après  les  premières 
atteintes  (au  mois  de  décembre  suivant)  de  la  cruelle  maladie  qui  lui 
accorda  une  trêve  si  courte  et  si  trompeuse,  il  ne  s'occupa  encore  que 
de  cette  (irammaire;  il  en  mit  les  feuilles  en  ordre;  et  après  s’étre  assuré 
que  rien  n’y  manquait  ; « Serrez-ta  soigneusement , nous  dit-il,  y’ej/tere 
qu'elle  sera  ma  carte  de  visite  à la  postérité.  » 

Ce  dépôt  sacré  a été  religieusement  gardé,  et  il  est  aujourd'hui 
fidèlement  rendu  à la  science  qui  eu  était  la  légitime  héritière. 

C’est  dans  la  considération  <[ue  méritent  de  si  hauts  intérêts,  dans 
le  soin  de  la  renommée  qui  s’y  rattache  inséparablement  et  dans  les 
conseils  de  ceux  qui  la  chérissent  le  plus,  que  l’éditeur  de  l’ouvTage 
.s'est  fait  une  loi  de  chercher  les  directions  les  plus  .sûres  et  les  plus 
propres  à l’accomplissement  d’un  devoir  tpi’il  ne  pouvait  déléguer;  et  il 
lui  a paru  que  ce  devoir  serait  accompli,  s’il  réussissait  à reproduire, 
par  l’impression,  la  copie  exacte  du  manuscrit. 

C’est  vers  ce  but  important  que  tous  ses  efforts  ont  été  dirigés,  et  il 
a espéré  d’y  atteindre  dès  qu’on  a eu  découvert  des  moyens  mécaniques 
capables  d’exécuter  figurativ  ement  un  travail  sans  modèle  dans  sa  forme 
matérielle,  comme  il  l’était  dans  son  sujet. 

A l’ouverture  du  livre,  on  voit  combien  les  exemples  en  écritures 
égyptiennes  y sont  nombreux,  et  combien  les  signes  de  ces  écritures  y 
sont  multipliés.  Ces  exemples  pouvaient  être  réunis  dans  une  série  de 
planches,  et  rangés  sous  des  chiffres  exactement  répétés  dans  le  texte. 
Mais  il  suffit  de  lire  un  seul  chapitre,  pour  apprécier  les  avantages 
marqués  qui  résultent  de  l’insertion  des  exemples  dans  le  discours,  et 
pour  reconnaître  les  inconvénients  majeurs  de  l’autre  procédé. 

On  a donc  réussi  à rendre  facile  et  commode  l’usage  d’un  livre 
didactique,  dont  le  sujet  exige  déjà  une  étude  très-atlentive,  et  une 
persévérance  à l’épreuve  de  la  nouveauté  et  de  la  complication  d’un 
système  graphique  inaccoutumé  ; et  il  est  permis  de  croire  <jue  ce  succès 
pour  un  pareil  ouvrage,  en  engendrera  d’autres  non  moins  utiles  à la 
critique  et  à la  j>hilologie. 

Tous  les  tcxtçs  en  caractères  mobiles,  français,  latins,  grecs,  copies,  etc., 
ont  été  composés  selon  les  procédés  ordinaires  de  l’imprimerie,  et  d’après 
une  copie  du  manuscrit  original,  sur  laquelle  on  ne  portait  que  ces 
textes,  les  exemples  en  écritures  égyptiennes  y étant  laissés  en  blanc, 
dans  des  espaces  réservés  et  égaux  aux  dimensions  de  ces  exemples 
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mêmes.  Après  la  correction  de  ces  textes,  une  épreuve  tirée  sous  la 
presse  de  l'imprimeur,  et  en  encre  lithograjdiiquc,  était  immédiatement- 
transportée  sur  la  pierre  ; les  exemples  pris  sur  le  manuscrit  et  décaUpiés 
sur  cette  pierre,  en  remplissaient  tous  les  blancs,  et  le  tirage  suivait  la 
révision  d’une  nouvelle  épreuve. 

I.e  public  a donc  sous  les  yeux  le  j>remier  fruit , en  France  du  moins , 
de  cette  nouvelle  et  féconde  alliance  de  la  typographie  et  de  la  litho- 
graphie. De  plus,  les  feuilles  de  cet  ouvrage  où  les  mots  égyptiens  sont 
com])Osés  à la  fois  de  signes  en  noir  et  de  signes  en  rouge , prouvent 
jusques  à quelle  exactitude  peut  atteindre  un  double  tirage  lait  d’après 
les  nouveaux  procédés;  et  il  est  presque  inutile  d'avertir  que  cette 
invention  est  un  service  de  j)lus  rendu  par  MM.  Firmin  Didot  frères 
à un  art  qui  leur  est  déjà  redevable  de  tant  d'ingénieux  perfection- 
nements. 

Sans  le  secours  de  celui-ci,  l'impression  de  la  Grammaire  Eg)-ptienne 
devenait  presque  impossible.  On  aurait  pu  entreprendre  de  graver  les 
caractères  égyptiens;  f importance  et  le  succès  des  études  auxquelles  ces 
caractères,  introduits  dans  l'imprimerie,  seraient  d’un  service  si  efficace 
et  si  désiré,  amèneront  indubitablement  à raccomplissemcnt  d'une 
pareille  entreprise;  mais  elle  exigeait  |)lus  de  temps  qu’on  ne  pouvait 
d'abord  lui  en  accorder.  Les  types  doivent  être  de  la  plus  grande  pureté, 
et  le  nombre  de  ces  types,  pour  les  signes  hiéroglyphiques  seulement, 
pouvait  s'élever  à i4oo.  Il  est  vrai  que  le  nombre  total  des  signes  connus 
de  cette  écriture  ne  dépas.se  pas  800;  mais  la  moitié  au  moins  s'emploie 
sur  deux  dimensions,  et  un  quart  sur  trois;  ainsi  l'exige  l’arrangement 
sy-métrique  et  grammatical  des  signes  dans  les  textes  en  colonnes  régu- 
lières, tantôt  verticales,  tantôt  horizontales.  Avec  les  caractères  hiéro- 
glyphiques, il  fallait  graver  aussi  les  caractères  hiératiques  fréquemment 
employés  dans  les  exemples;  et  si  l’on  s’est,  parfois,  récrié  contre  l’iné- 
vitable retard  qu’ont  occasionné,  dans  la  publication  de  cette  Gram- 
maire, des  essais  qu'on  a multipliés  dans  le  but  de  perfectionner  un 
procédé  si  nécessaire  à l’exécution  de  l’ouvrage,  comment  espérer  d'ob- 
tenir plus  de  patience  pour  le  retard  bien  autrement  prolongé  par  la 
gravure  de  plus  de  2000  types  ? 

L’éditeur  peut  donc  se  confier  en  l’indulgence  des  personnes  qui  com- 
prennent les  difficultés  d’un  semblable  travail.  La  seule  révision  des 
épreuves  sorties  des  deux  presses  qui  ont  concouru  à le  mettre  au 
jour,  exigeait  un  temps  et  une  attention  qui  n’ont  pas  été  épargnés. 
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Pour  la  scrupuleuse  reproduclion  des  exemples,  il  fallait  aussi  une 
main  exercée  au  stvle  des  monumeuts  originaux , et  un  dévouement 
affectionué  à l’ouvrage  pour  l'amour  de  l’auteur  ; un  de  scs  bons 
compagnons  de  voyage  en  Egypte  et  en  Nubie,  M.  Salvador  Cbcrubini, 
s’en  est  chargé  avec  un  eni|)rcsscment  trop  généreux  pour  se  ralentir. 
C’est  aussi  M.  Cherubini  <|ui  a dirigé  rcm|)loi  des  sujets  dessinés  en 
vignette  à la  fin  de  chaque  cba|)itre,  et  ils  sont  tous  analogues  à l’objet 
de  l’ouvrage.  Enfin,  on  n’a  hésité  sur  aucun  des  sacrifices  reconnus 
nécessaires  à la  belle  exécution  de  ce  volume. 

Malgré  le  rare  concours  de  tant  de  moyens  et  de  bonnes  volontés, 
on  découvrira  encore  quelques  fautes  dans  ces  feuilles;  mais  il  u’y  en  a 
pas  d'assez  graves  pour  ari'éter  ou  tromper  le  lecteur.  De  celles  qui 
peuvent  se  trouver  dans  les  textes  en  caractères  égyptiens,  les  unes, 
absolument  insignifiantes,  comme  le  sont  quelques  signes  retournés, 
existent  dans  le  manuscrit  original,  et  il  n’entrait  nullement  dans  l’in- 
tention ni  dans  les  droits  de  l’éditeur,  pas  plus  que  dans  les  vœux  du 
inonde  savant,  (ju’il  y fût  fait  la  moindre  correction;  quelques  autres  sont 
du  fait  de  l’éditeur  ou  des  imprimeurs,  mais  elles  n’affectent  jamais, 
dans  un  exemple,  le  groujie  jiarticulier  sur  lequel  repose  le  précepte 
auquel  cet  exemple  sert  de  démonstration.  Quant  aux  fautes  des  textes 
en  caractères  mobiles,  nous  nous  faisons  un  devoir  d’indiquer  plus  bas 
les  principales. 

Nous  n’avons  rien  à dire  de  l’ouvrage  en  lui-méme,  il  appartient  au 
public,  et  il  attend  un  jugement  dont  la  renommée  de  l’auteur  n’aura 
vraisemblablement  rien  à redouter.  Ce  travail,  tout  d’inveution , fut  pour 
lui  le  sujet  d’une  prédilection  marquée;  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou- 
vait le  rendre  en  même  temps  utile  à la  science , intéressant  pour  les  per- 
sonnes mêmes  qui  ne  se  pro|joscraient  pas  de  l'étudier  à fond,  et  c’est  dans 
cette  double  vue  qu’il  y multiplia  les  exemples  tirés  des  monuments,  afin 
de  répandre  un  plus  grand  nombre  de  notions  certaines  sur  les  faits 
principaux  de  la  civilisation  égy  ptienne.  Par  ses  longues  nomenclatures 
de  mots  et  de  noms  tirés  de  tous  les  ordres  d’idées,  cette  Grammaire 
servira  comme  d’Intrmluction  aux  études  historiques  et  archéologiques 
sur  fÉgypte,  et  elle  sera  ainsi  digne  du  siècle  et  de  l’homme  dont  elle 
e,st  l’ouvrage. 

•le  ne  me  dissimulais  pas  combien  la  publication  de  cet  ouvrage  m en- 
gageait, pour  les  délais,  envers  le  public.  Rien  na  été  épargné  pour  ne 
pas  abuser  de  .sa  bienveillance;  mon  engagement  à cet  égard  était  aussi 
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le  premier  et  le  plus  cher  de  mes  devoirs  envers  la  science , et  envers  la 
mémoire  d’un  des  hommes  qui  contribuèrent  le  plus  à son  accroisse-  ' 
ment  par  leurs  travaux , et  à sa  dignité  par  leur  caractère. 


A U Bililioihèquc  Hoyale,  ce  s3  rlé<Tmbrr  i83S: 
(4S*  anniteruire  du  jour  de  U tuitMaiii-r 
de  ChaTn|H>]lion  te  jeune.) 
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PRINCIPAUX  ERRATA. 


Page  a5,  ligne  dernière,  Âvu, //je;;  .•  é-TOJ. 

46,  id.,  OMT,  lisez  : ott. 

65,  ligne  26,  neirrp,  lisez  : nenTp. 

72,  lignes  i5  et  16,  cg;  egc,  lisez  : eg;  ege. 

76,  17'  groupe,  le  segment  de  sphère  manque. 

78,  3’  groupe,  le  vase  rond  manque. 

84,  ligne  7,  uocoT,  lisez  : uoeoT. 

92,  ligne  i3,  onoTOT,  lisez  : cnoTOV. 

100,  avant-dernière  ligne,  TH&e,  lisez  : TO)&e. 
i65,  ligne  6,  d'établir,  lisez  : de  t’établir. 

179,  ligne  i3,  Teueio,  lisez  : Teweio. 

186,  ligne  16,  COT  1^,  lisez  : IÇ. 

189,  ligne  17,  vague  masculin,  lisez  : vague  ma.sculin  singulier. 
195,  ligne  4,  p-^,  -■  P ou 

208,  ligne  19,  ç pour  e,  (9),  est  dans  le  manuseril. 

217,  ligne  avant-dernière,  MITA,  lisez  : tsnd.. 

226,  ligne  I,  g&eujpe,  lisez  gdeoup. 

243,  ligne  6,  tluegr,  //jez  nuegr. 


N.  B.  Le — aii'dcssus  des  prëpositious  ii  ou  u,  isolées  ou  en  composition , a été  omis  dans 
quelques  exemples;  mais  le  sens  de  la  phrase  n’en  soulTre  pas.  = Quelques  signes  hiéroglyphiques 
ou  hiératiques  sont  parfois  incomplets  par  l’effet  du  tirage;  ces  accidents  seront  presque  inaperçus, 
et  nous  ne  les  indiquons  ici  que  pour  avertir  que  nous  avons  tout  fait  pour  les  prévenir. 
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GRAMMAIRE 

ÉGYPTIENNE. 


INTRODUCTION. 


DISCOURS  COUVERTURE 

DU  COUDS  D'ADCHÉOLOGIE 

AU  COLLÈGE  ROYAL  DE  FRANCE. 


[Le  programme  du  Collège  royal  annonçait  ce  cours  en  ces  termes  : 
« M.  Champollion  exposera  les  principes  de  la  Grammaire  égyp- 
tienne-copte , et  développera  le  système  entier  des  écritures  sacrées,  en 
faisant  connaître  toutes  les  formes  grammaticales  usitées  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  et  hiératiques.  » 

Ce  cours  fut  ouvert  publiquement  le  lo  mai  i83i  (i),  par  le  Discours 
suivant,  destiné  à servir  d'introduction  à la  Grammaire  égyptienne 


Si  François  I",  en  jetant  les  fondements  de  son  Collège  des  trois 
langues , s’était  proposé  d’indemniser  la  France  de  sa  rançon  de  Pavie, 
ce  noble  but  serait  atteint  depuis  long-temps.  Le  domaine  de  la  science 


(i)  L’ordonnancé  royale  qui  créa  cette  chaire  nouvelle  au  Collège  royal,  et  y nomma 
Champollion  le  jeune,  est  du  la  mars  i83i. 
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est  en  effet  naturellement  fécond  ; scs  riches  produits  rémunèrent  tou- 
jours la  main  bienveillante  qui  le  cultive,  et  leur  variété  même  semble 
ajouter  à leur  prix. 

Toutes  les  sciences  ont  trouvé  dans  le  collège  de  François  I"  un  asile 
honorable,  et  la  liste  de  celles  qui,  jusqu’ici,  y furent  appelées,  forme- 
rait une  sorte  de  résumé  encyclopédique  des  créations  de  l'intelligence 
humaine;  on  pourrait  ajouter,  et  un  résumé  de  ses  variations  et  de  ses 
progrès,  car  les  quatre  chaires  primitives  de  i53o  s'élèvent  aujourd'hui 
à vingt-quatre,  et  trois  seulement  des  créations  fondamentales  sur- 
vivent intactes  à leurs  trois  siècles  d existence. 

Rendons  grâce,  Messieurs,  à cette  heureuse  instabilité  des  choses 
humaines  de  cet  ordre;  le  pouvoir  de  l'intelligence  comme  sa  dignité  s’y 
révèlent,  à la  fois,  et  par  des  progrès,  et  surtout  par  de  légitimes  exi- 
gences ; heureux  les  princes  qui  les  ont  devinées  et  satisfaites! 

Guillaume  Budé  avertissait  le  fondateur  du  Collège  de  France,  que 
l’étude  des  langues,  temblable  a une  pauvre  fille  sans  dot,  était  [objet 
dun  dédain  quelle  n’avait  pas  mérité;  il  réclamait  en  sa  faveur  quelques 
marques  de  la  protection  royale  ; honorée  aujourd’hui  à l’égal  de  toutes 
les  sciences  utiles,  cette  étude  a porté  ses  fruits.  Elle  donne  à notre 
littérature  nationale  une  intelligence  plus  intime  de  ses  anciens  mo- 
dèles, et  lui  en  découvre  chaque  jour  de  nouveaux;  on  lui  doit  encore 
de  puissants  moyens  d’épreuve  sur  la  véracité  de  l’histoire,  et  les  fon- 
dements de  la  critique,  science  qui  soumet  à son  examen  les  écrits  et  les 
monuments  des  peuples. 

L’Europe  savante  l’a  reconnu,  c’est  la  France  qui  eut  l’avantage  de 
fournir  aux  autres  nations  et  les  préceptes  et  les  meilleures  applications 
de  la  critique  historique.  Des  noms  justement  honorés  protégèrent  les 
premiers  pas  de  la  science  quand  elle  tenta  de  s’échapper  enfin  des 
langes  d’une  routine  trop  long-temps  empirique,  et  la  maintiennent 
encore  dans  sa  véritable  direction  par  l’autorité  de  leur  exemple  et  par 
l’éclat  de  leur  renommée.  Il  faut  l’espérer  ; notre  patrie  saura  conserver 
ce  précieux  héritage,  en  songeant  à l’améliorer  plutôt  qu’à  l’étendre! 
Eh!  que  pourrait-elle  d’ailleurs  y ajouter  encore,  quand,  dépassant  les 
limites  mêmes  de  l’antiquité  classique,  et  poursuivant  sa  marche,  la 
critique  historique  embrasse  déjà  dans  son  domaine  les  parties  les  plus 
éloignées  des  continents  de  l’Asie  et  de  l’Afrique?  C’est  sur  une  portion 
,,  de  cette  vieille  terre,  qu’une  grâce  récente  du  roi  m'impose  l’honorable 
devoir  de  ramener  votre  attention.  La  gloire  de  l’Egypte  est  bien  an- 
cienne; notre  valeureuse  France  a su  la  rajeunir  en  l’associant  à ses 
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propres  triomphes  ; l'Égypte  sera  donc,  à plus  d'un  titre,  un  sujet  presque 
tout  français. 

Mais  ce  n'est  point  de  notre  temps  seulement  que  l'Egypte  est  devenue 
un  objet  de  recherches  pour  l'érudition  moderne. 

A l'époque  de  la  Renaissance,  l'Europe,  si  long-temps  malheureuse 
par  la  violence  des  gouvernants  et  par  la  profonde  ignorance  des  popu- 
lations, s'efforça,  eu  étudiant  avec  constance  les  écrits  et  les  monuments 
de  l'antiquité  échappés  aux  barbares  de  races  et  de  religions  diverses, 
de  s'approprier  les  idées,  les  sciences,  les  arts  et  les  formes  de  civilisa- 
tion des  peuples  qui  brillèrent  sur  la  terre  avant  l'invasion  des  hordes 
scythiques;  et  si  les  nations  modernes  peuvent  s'enorgueillir  à bon  droit 
de  leurs  lumières  ou  de  leur  bien-être  matériel,  on  ne  devra  point  l'ou- 
blier, c'estaux  obscurs  et  longs  travaux  des  lettrés,  infatigables  investi- 
gateurs des  ruines  du  temps  passé,  que  les  sociétés  européennes  doivent 
la  possession  d'un  précieux  héritage,  les  leçons  de  l'expérience  des 
peuples  nos  devanciers,  la  connaissance  des  principes  fondamentaux 
des  sciences,  des  arts  et  de  l'industrie,  que  nôus  avons  approfondis  et 
développés  d'une  manière  si  merveilleuse. 

L'histoire,  dont  le  but  marqué,  le  seul  digne  d'elle,  est  de  présenter 
un  tableau  véridique  des  associations  humaines  qui  marchèrent  avant 
nous  dans  la  carrière  de  la  civilisation,  embrasse  une  telle  immensité  de 
faits  d'un  ordre  si  différent  et  d'une  nature  si  variée,  qu'elle  emprunte 
forcément  le  secours  de  tous  les  genres  d'études,  de  celles  même  qui 
forment,  en  apparence  du  moins,  des  sciences  tout  à fait  distinctes. 

A leur  tête  se  place  /a  philologie  prise  dans  un  sens  général,  la  philo- 
logie qui,  procédant  d'abord  matériellement,  fixe  la  valeur  des  mots  et 
des  caractères  qui  les  représentent,  et  étudie  le  mécanisme  des  langues 
antiques. 

Bientôt,  s'élevant  dans  sa  marche,  cette  science  constate  les  rapports 
ou  les  différences  du  langage  d'un  peuple  avec  les  idiomes  de  ses  voisins, 
compare  les  mots,  reconnaît  les  principes  qui  président  à leurs  combi- 
naisons dans  chaque  famille  de  langues  ou  dans  chaque  langue  en  par- 
ticulier, et  nous  conduisant  ainsi  à l'intelligence  complète  des  monu- 
ments écrits  des  vieilles  nations,  nous  initie  dans  le  secret  de  leurs  idées 
sociales,  de  leurs  opinions  religieuses  ou  philosophiques;  constate,  énu- 
mère les  événements  survenus  pendant  leur  existence  politique,  les  re- 
trouve, pour  ainsi  dire,  avec  la  couleur  locale  et  la  nuance  du  moment, 
puisque  ce  sont  en  effet  les  anciens  hommes  qui  nous  parlent  alors 
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d'eux-mémes , directement  et  sans  intermédiaires,  au  moyen  des  signes 
tracés  jadis  par  leurs  propres  mains. 

Une  seconde  science,  placée  par  la  nature  même  de  son  objet  dans 
des  rapports  intimes  avec  la  philologie,  ou  qui,  pour  mieux  dire,  en 
est  inséparable,  Xarchéologie , assure  à l'histoire  ses  fondements  les  plus 
certains,  en  recueillant  pour  elle  les  témoignages  les  plus  authentiques 
de  la  réalité  des  événements  passés,  les  témoignages  des  monuments 
originaux , produits  des  arts,  retraçant  les  faits  contemporains  dont  ils 
furent  jadis  des  signes  publics,  des  commémorations  consacrées,  et  qui 
eu  restent  pour  nous  des  témoins  irrécusables. 

C’est  principalement  au  domaine  de  ces  deux  sciences  réunies,  l'ar- 
cliéologie  et  la  philologie,  indispensables  auxiliaires  de  l’histoire,  qu’ap- 
partiennent, par  leur  propre  essence,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi,  les 
monuments  de  la  vieille  Egypte , objet  principal  du  cours  qui  s’ouvre 
aujourd’hui. 

Les  innombrables  produits  des  arts  égyptiens,  arrivés  jusqu’à  nous  à 
travers  les  injures  du  temps  et  malgré  les  ravages  de  la  barbarie  musul- 
mane ou  de  l’ignorance  des  premiers  chrétiens,  sont  tous,  en  effet,  à très- 
peu  d’exceptions  près,  accompagnés  d’inscriptions  plus  ou  moins  éten- 
dues, relatives  à leur  destination,  et  précisant,  soit  le  motif,  soit  fépoque 
de  leur  exécution.  Cette  circonstance,  heureuse  sous  tant  de  rapports, 
divise  donc  naturellement  les  études  archéologiques  égyptiennes  eu  deux 
branches  distinct,es  ; d’abord,  les  études  philologiques,  ayant  pour  objet 
la  langue,  les  divers  systèmes  d’écriture  usités  dans  l’antique  Égypte, 
enfin  l’interprétation  raisonnée  et  surtout  raisonnable  des  inscriptions 
monumentales;  en  second  lieu,  les  études  archéologiques  proprement 
dites,  embrassant  toute,  la  série  des  monuments  figurés,  sous  le  double 
ra|)port  de  l’art  et  de  leur  destination  pour  les  usages  civils  ou  religieux , 
militaires  ou  domestiques. 

La  science  archéologique  a suivi,  depuis  sa  naissance  en  Europe , une 
imu'chc  toute  naturelle,  en  remontant  progressivement  dans  ses  re- 
cherches la  chaîne  chronologi(|ue  des  peuples  qui  se  sout  succédé  dans 
la  carrière  sociale.  L’attention  des  antiquaires  se  concentra  d’abord  sur 
les  monuments  des  Romains,  monuments  épars  sur  notre  sol,  les  plus 
voisins  de  nous,  et  servant  tour  à tour  de  confirmations  positives  ou 
d’utiles  éclaircissements  aux  textes  des  auteurs  classiques  latins,  pre- 
mier objet  des  études  philologiques  en  Occident. 

En  constatant  la  liaison  des  faits  pour  remonter  à l’origine  des  pro- 
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cédés  et  du  principe  des  arts  romains,  on  arriva  par  des  transitions 
insensibles  à la  recherche  et  à l'étude  des  monuments  de  l'ancienne 
Grèce,  d'où  étaient  venus  les  sciences  et  les  arts,  qui,  adoucissant  l’â- 
preté des  mœurs  latines,  assurèrent  au  nom  romain,  sur  les  nations  de 
l’ancienne  Europe , cette  longue  suprématie  que  n’eussent  pu  perpétuer 
les  vertus  guerrières  et  le  seul  emploi  de  la  force  physique. 

Dès  ce  moment,  l’archéologie  reconnut  que  Rome  avait  reçu  par 
transmission  immédiate  les  arts  de  la  Grèce,  encore  empreints  de  leur 
simplicité  si  élégante  et  de  cette  inimitable  pureté,  principe  de  toute 
perfection;  que  les  dominateurs  du  monde,  laissant  aux  Grecs  le  soin 
d’embellir  la  ville  éternelle  par  les  merveilles  de  l’architecture  et  de  la 
sculpture,  abandonnèrent  leur  religion  et  leur  cultcméme  au  génie  hel- 
lénique, puis([ucles  images  des  dieux  de  Rome  adorées  dans  les  temples 
furent  des  produits  de  l’art  et  du  travail  de  ces  étrangers.  Mais  une 
telle  concession  de  la  part  d’un  peuple  si  jaloux  de  sa  nationalité,  trouva 
bientôt,  aux  yeux  de  l’archéologue,  une  explication  suffisante  dans  la 
communauté  d’origine  des  Grecs  et  des  Romains,  issus  d'une  même 
race,  comme  le  prouvent  l’extrême  analogie  de  leur  langage  et  l’identité 
de  leurs  croyances  religieuses,  dissemblables,  il  est  vrai,  en  quelques 
points,  quant  à la  nomenclature,  mais  parfaitement  identiques  dans  le 
fond  de  la  doctrine  et  dans  l’ensemble  de  leurs  formes  extérieures. 

Ainsi,  remontant  le  cours  des  âges,  la  science  archéologique,  parve- 
nue à la  source  originelle  des  arts  et  delà  civilisation  des  Romains,  con- 
centra ses  moyens  et  ses  efforts  sur  l’étude  des  monuments  de  l’antique 
Grèce,  contrée  fameuse,  considérée,  en  général  et  par  l’effet  inévitable 
de  l’instruction  première  donnée  aux  générations  qui  se  succèdent  en 
Europe  depuis  plusieurs  siècles,  comme,  le  berceau  primitif  de  notre 
civilisation , comme  la  véritable  terre  natale  des  sciences  et  des  arts. 

Mais  cette  opinion  s’affaiblit  et  se  modifie  singulièrement  par  un  exa- 
men consciencieux  des  traditions  et  des  monuments  helléniques  ; une 
étude  sérieuse,  dégagée  du  préjugé  vulgaire  qui,  malgré  l’évidence  des 
faits  et  le  témoignage  positif  des  anciens  Grecs  eux-mêmes,  tendrait  à 
faire  admettre  le  système  de  la  génération  spontanée  des  arts,  des 
sciences  et  de  toutes  les  institutions  sociales  sur  le  sol  de  l’ancienne 
Grèce,  nous  démontre  que,  comme  partout  ailleurs  peut-être,  ce  pays, 
habité  d’abord  par  quelques  hordes  barbares,  fut  successivement  occupé 
aussi  par  des  populations  étrangères  dont  l’arrivée  opéra  de  grands 
changements  et  d’importantes  modifications  dans  la  langue  comme 
dans  la  religion,  les  pratiques  des  arts  et  les  habitudes  de  la  vie  civile. 
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La  population  véritablement  hellénique  est  descendue  du  Nord,  et 
la  civilisation  lui  viut  ensuite  du  Midi,  importée  par  des  étrangers  que 
des  circonstances  politiques  expulsaient  des  contrées  orientales  de  l'an- 
cien monde.  C’est  l,à  le  résumé  des  documents  historiques  transmis  par 
les  Grecs  eux-mêmes  sur  leurs  temps  primitifs  : c’est  donc  dans  l’Orient 
qu’il  faut  chercher  les  origines  helléniijues;  et  l'archéologie,  pénétrée  de 
cette  vérité,  proclame  d’abord  la  sublime  perfection  et  l’incomparable 
supériorité  des  arts  de  la  Grèce  antique.  Mais  voulant  aussi  con- 
naitre  le  véritable  point  de  départ  et  toutes  les  transmigrations  des  arts 
et  des  sciences,  elle  porte  déjà  ses  regards  sur  les  monuments  primitifs 
des  nations  orientales  occupant  la  scène  de  l’ancien  monde,  et  ayant 
opéré  de  grandes  choses  avant  que,  le  premier,  le  nom  des  Hellènes 
sortit  brillant  de  gloire  de  la  profonde  obscurité  qui,  pendant  tant  de 
siècles,  enveloppa,  sans  exception,  tous  les  peuples  de  l’Occident. 

On  voit  ainsi  s’étendre  nécessairement  le  domaine  de  l’archéologie; 
cette  science,  par  suite  de  longs  travaux,  est  parvenue  au  point  où  un 
dernier  effort  complétant  la  connaissance  des  faits  embrassés  par  ses 
limites,  elle  pourra  déduire  avec  sûreté  tontes  les  conséquences  de  ces 
mêmes  faits  bien  présentés,  et  fonder  enfin  un  corps  de  doctrine  sur 
l’origine  ou  la  transmission  des  idées  sociales  et  les  variations  du  prin- 
cipe des  arts,  signes  permanents  et  si  expressifs  de  l’avancement  ou  de 
la  décadence  des  peuples. 

Les  historiens  affirment  que  les  introducteurs  des  premières  formes 
de  civilisation , un  peu  avancées,  parmi  les  peuplades  helléniques  de  T Ar- 
golide  et  de  TAttique,  furent  des  hommes  venus  par  mer  des  rivages  de 
l’Égypte;  que,  dès  ce  moment,  l’Egypte  devint  une  école  où  allèrent 
s’instruire  les  législateurs  de  la  Grèce,  les  réformateurs  de  son  culte,  et 
surtout  les  Hellènes  d’Europe  ou  d’Asie , qui  hâtèrent  le  développement 
de  la  société  grecque,  en  propageant  d’abord,  par  leur  exemple,  l’étude 
des  sciences,  de  l’histoire  et  de  la  philosophie.  C’est  donc  par  une  con- 
naissance approfondie  des  monuments  de  l’Égypte,  en  constatant  sur- 
tout, par  l’évidence  des  faits,  l'antiquité  de  la  civilisation  sur  les  bords 
du  Nil,  antérieurement  meme  à l’existence  politique  des  Grecs,  et  de 
plus  les  relations  nombreuses  de  la  Grèce  naissante  avec  l’Égypte  déjà 
vieille,  que  l’on  remontera  à l’origine  des  arts  de  la  Grèce,  à la  source 
d’une  grande  partie  de  ses  croyanccsreligieusesetdes  formes  extérieures 
de  sou  culte. 

L’archéologie  s'est  depuis  long-temps  pénétrée  de  l’importance  de  tels 
résultats;  mais  deux  causes  principales  retardèrent  indéfiiiinieiit  les 
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progrès  des  études  égyptiennes  ; la  rareté  des  monuments  originaux,  et 
l’ignorance  complète  de  la  langue  des  anciens  Egyptiens. 

Dès  le  XVII*  siècle  quelques  cabinets  renfermaient  déjà  un  certain 
nombre  d'objets  d'art  égyptiens  de  différents  genres,  envoyés  en  Europe 
par  des  agents  consulaires,  comme  de  simples  objets  de  curiosité.  La 
plupart  de  ces  monuments  provenaient  de  fouilles  exécutées  sur  l’em- 
placement de  Memphis;  c'étaient  des  amulettes,  un  petit  nombre  de 
bronzes,  beaucoup  de  petites  figurines  en  terre  émaillée,  images  funé- 
raires sorties  en  abondance  des  hypogées  de  Sakkara  ; enfin  quelques 
momies  communes  et  fort  peu  remarquables  sous  le  rapport  de  la  dé- 
coration ou  de  la  richesse  des  peintures.  Plus  tard  on  posséda  des  lam- 
beaux de  manuscrits  égyptiens  sur  toile,  des  bandelettes  couvertes  de 
caractères  sacrés,  et  des  cercueils  de  momie  en  pierre  dure,  chargés 
de  longues  inscriptions  hiéroglyphiques. 

Ces  divers  objets  appelèrent  enfin  l’attention  des  savants  sur  le 
système  d’écriture  des  anciens  Egyptiens.  Les  rares  documents  épars 
dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  relatifs  à la  nature  des  signes  graphiques 
employés  par  cette  nation,  excitaient  encore  plus  la  curiosité.  On  com- 
mença dès  cette  époque  à rechercher  les  monuments  figurés  de  l’Egypte  ; 
on  étudia  les  obélisques  de  Rome,  récemment  exhumés  ou  relevés  par 
la  munificence  des  pontifes,  et  l’archéologie  s’enrichit  ainsi  d’une  nou- 
velle branche,  qui,  toutefois,  demeura  long-temps  stérile  par  la  fausse 
direction  que  les  érudits  imprimèrent  à leurs  recherches. 

Une  critique  rigoureusement  épurée  ne  présidait  point  encore  à l’é- 
tude des  textes  classiques  sous  le  double  rapport  de  l’histoire  et  de  l’ar- 
chéologie. On  ne  saisit  point  alors  les  importantes  distinctions  formel- 
lement établies  par  les  auteurs  anciens  entre  les  différents  systèmes 
d’écritures  usités  chez  les  Égyptiens.  On  généralisa  trop  ce  que  ces 
auteurs  n’avaient  affirmé  que  d’une  certaine  classe  de  signes  seu- 
lement; et  dès  lors  les  études  égyptiennes  dévièrent  de  plus  en  plus 
du  but  véritable,  car,  partant  de  faux  aperçus,  on  mettait  en  fait  que 
l’écriture  égyptienne,  dite  hiéroglyphique,  ne  représentait  nullement  le 
son  des  mots  de  la  langue  parlée;  que  tout  caractère  hiéroglyphique 
était  particulier  d'une  idée  distincte;  enfin,  que  cette  écriture  ne 

procédait  à la  représentation  des  idées  que  par  des  symboles  et  des 
emblèmes. 

De  tels  principes,  auxquels  des  érudits  de  nos  jours  n’ont  point  en- 
core renoncé,  ouvraient  à l’imagination  un  champ  bien  vaste,  ou  plutôt 
une  carrière  sans  limites.  Le  jésuite  Kirchcr  s’y  jeta , et,  ne  gardant  au- 
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cune  réserve,  abusa  de  laboune  foi  de  ses  contemporains,  en  publiant, 
sous  le  titre  dQEdipus  Ægjrptiacus,  de  prétendues  traductions  des  lé- 
gendes hiéroglyphiques  sculptées  sur  les  obélisques  de  Rome,  traduc- 
tions auxquelles  il  ne  croyait  point  lui-méme,  car  souvent  il  osa  les 
étayer  sur  des  citations  d’auteurs  qui  n'existèrent  jamais.  Du  reste,  ni 
l'archéologie,  ni  l'bistoire  ne  pouvait  recueillir  aucun  fruit  des  tra- 
vaux de  Kircher.  Qu’attendre,  en  effet,  d'un  homme  affichant  la  pré- 
tention de  décliiffrer  les  textes  hiéroglyphiques  a priori,  sans  aucune 
espèce  de  méthode  ni  de  preuves!  d’un  interprète  ejui  présentait  comme 
la  teneur  fidèle  d'inscriptions  égyptiennes,  des  phrases  incohérentes 
remplies  du  mysticisme  à la  fois  le  plus  obscur  et  le  plus  ridicule! 

Iæs  rêveries  de  Âi’/rAer  contribuèrent  aussi  à répandre  dans  le  monde 
savant  ce  singulier  préjugé,  subsistant  aujourd'hui  même  dans  quelques 
esprits,  d’après  lequel  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  sur 
tous  les  monuments,  sans  exception,  étaient  jadis  comprises  par  ceux- 
là  seuls  d’entre  les  Egyptiens  que  leurs  lumières  avaient  apjtelés  aux 
grades  avancés  de  l’initiation  religieuse.  On  croyait  alors  que  tous  ces 
textes  antiques  roulaient  uniquement  sur  des  sujets  cachés  et  mysté- 
rieux; qu’ils  étaient  un  objet  d’étude  réservé  à une  petite  caste  privi- 
légiée, et  qu’ils  renfermaient  uniquement  les  doctrines  occultes  de  la 
philosophie  égyptienne.  Cette  idée  fausse  parut  en  quelque  sorte  con- 
firmée par  l’opinion , tout  aussi  hasardée , qui  attribuait  alors  à la  masse 
entière  des  signes  composant  l’écriture  sacrée  des  Egyptiens,  une  na- 
ture purement  idéographique.  On  en  était  venu  à considérer  toute  in- 
scription égyptienne  comme  une  .s*!rie  de  symboles  et  d’emblèmes, 
sous  lesquels  se  cachaient  obscurément  de  profonds  mystères,  en  un 
mot,  comme  la  doctrine  sacerdotale  la  plus  secrète  expliquée  par  des 
énigmes. 

Partant  de  pareilles  hypothèses,  les  études  égyptiennes  ne  pouvaient 
eompter  suraucun  progrès  réel,  puisque,  d’autre  part,  on  voulait  par- 
venir à l’intelligence  des  inscriptions  hiéroglyphiques  en  négligeant 
précisément  le  seul  moyen  efficace  auquel  pût  se  rattacher  quelque 
espoir  de  succès  ; la  connaissance  préalable  de  la  langue  parlée  des  an- 
ciens Egyptiens.  Cette  notion  était  cependant  le  seul  guide  que  l’explo- 
rateur dût  adopter  avec  confiance,  dans  les  trois  hypothèses  possibles 
.sur  la  nature  de  cet  antique  système  graphique. 

Si,  en  effet,  l’écriture  hiéroglyphique  ne  se  composait  que  de  signes 
purement  idéographiques , c’est-à-dire  de  caractères  n’ayant  aucun  rap- 
port direct  avec  les  sons  des  mots  de  la  langue  parlée,  mais  représentant 
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x^hacun  une  idée  distincte,  la  connaissance  de  la  langue  égyptienne  par- 
lée devenait  indispensable,  puisque  les  caractères  emblèmes  ou  sym- 
boles, employés  dans  l’écriture  à la  place  des  mots  de  la  langue, devaient 
être  disposés  dans  le  même  ordre  logique  et  suivre  les  mêmes  règles  de 
construction  que  les  mots  dont  ils  tenaient  la  place;  car  il  s'agissait  de 
rappeler  à l’esprit,  en  frappant  les  yeux  par  la  peinture,  les  mêmes 
combinaisons  d’idées  qu’on  réveillait  en  lui  en  s’adressant  aux  organes 
du  sens  de  l’ouïe  par  la  parole. 

Si,  au  contraire,  et  en  opposition  à la  croyance  si  générale  à cette 
époque,  le  système  hiéroglyphique  employait  exclusivement  des  carac- 
tères de  son,  ces  signes  ou  lettres  composant  l’écriture  égyptienne, 
sculptés  avec  tant  de  profusion  sur  les  monuments  publics,  ne  devaient 
reproduire  d’habitude  que  le  son  des  mots  propres  à la  langue  parlée 
des  Égyptiens. 

En  supposant  enfin  que  l’écriture  hiéroglyphique  procédât  par  le  mé- 
lange simultané  de  signes  d'idées  et  de  signes  de  sous,  la  connaissance 
de  la  langue  égyptienne  antique  restait  encore  l’élément  nécessaire  de 
toute  recherche  raisonnée  ayant  pour  but  l’interprétation  des  textes 
égyptiens. 

On  ne  songea  même  pas  à user  de  cet  instrument  d’exploration  d’un 
effet  si  certain;  et  cependant  il  n’était  point  douteux,  même  dès  les  pre- 
mières années  du  xvn*  siècle , que  les  manuscrits  coptes  rapportés  d’É- 
gypte par  les  missionnaires  ou  par  les  voyageurs,  ne  fussent  conçus 
en  langue  égy  tienne  écrite  avec  des  caractères  très-lisibles,  puisque 
l’alphabet  copte,  c’est-à-dire  l’alphabet  adopté  par  les  Égyptiens  deve- 
nus chrétiens,  n’est  que  l’alphabet  grec  accru  de  quelques  signes. 

Par  une  singularité  bien  digne  de  remarque,  ce  fut  le  P.  Rircher 
lui-même  qui  donna,  en  i643,  sous  le  titre  de  Lingua  œgyptiaca  resti- 
tuta,  le  texte  et  la  traduction  de  manuscrits  arabes  recueillis  en  Orient 
par  Pietro  délia  "Valle,  et  contenant  des  grammaires  de  la  langue  copte; 
plus,  un  vocabulaire  copte-arabe.  Dans  cet  ouvrage,  qui,  malgré  ses 
innombrables  imperfections,  a beaucoup  contribué  à répandre  l’étude 
de  la  langue  copte,  Rircher  ne  put  se  défaire  de  son  charlatanisme 
habituel  : incapable  de  tirer  aucune  sorte  de  profit  réel,  pour  ses  tra- 
vaux relatifs  aux  hiéroglyphes , du  recueil  étendu  de  mots  égyptiens  qu’il 
venait  de  publier,  il  osa  introduire  dans  ce  lexique,  et  donner  comme 
coptes,  plusieurs  mots  dont  il  avait  besoin  pour  appuyer  ses  explications 
imaginaires. 

Ainsi,  la  connaissance  du  copte  fut  d’abord  propagée  en  Europe  dans 
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le  seul  intérêt  de  la  littérature  biblique.  Sauinaise,  le  premier,  nioutra 
l’avaiitape  que  la  philologie  pouvait  retirer  des  notions  renfermées  dans 
les  textes  coptes,  eu  expliquant  par  leur  moyen  un  bon  nombre  d'an- 
ciens mots  égyptiens  rappelés  dans  les  écrivains  grecs.  Plus  tard,  les 
travaux  de  Wilkins  et  de  l>acroze  ayaut  facilité  la  connaissance  de  la 
langue  copte,  l'archéologie,  détournée  des  études  égyptiennes  par  d’inu- 
tiles tentatives,  et  surtout  par  les  extravagants  abus  que  l'on  s'était 
permis,  y fut  enfin  ramenée  par  fespoir  assez,  fondé,  en  apparence, 
d’expliquer  le  système  religieux  de  l'ancienne  Egjpte,  et  par  suite  les 
monuments  de  son  culte,  en  réunissant  et  eu  classant  les  passages 
épars  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  concernant  les  attributions  des 
divinités  égyptiennes,  et  en  interprétant  les  noms  mêmes  de  ces  divinités 
à l’aide  des  vocabulaires  coptes.  Ce  fut  là  le  véritable  but  que  se  proposa 
Paul-Ernest  .lablonsky,  lorsqu'il  entreprit  l’ouvrage  intitulé  ; Panthéon 
Ægyptiornni , sivede  Dûs  eorum  coinmentaniLS. 

Toutefois,  ce  savant,  doué  d’une  vaste  érudition,  n avait  point  pesé 
toutes  les  difficultés  de  son  entreprise.  11  était  fort  présumable,  en  effet , 
que  les  éctivains  grecs  et  latins,  ne  parlant  que  par  occasion  de  la 
croyance  et  du  culte  des  Egyptiens,  devaient  seulement  donner  des 
notions  partielles,  locales,  et  nécessairement  incomplètes,  du  système 
religieux  de  cet  ancien  peuple;  et  quant  à l’interprétation  des  nOnis 
égyptiens  de  divinités  par  la  langue  copte,  pouvnit-on  se  flatter  déjà 
que  le  petit  nombre  de  textes  coptes  dépouillés  par  Jablonsky  ou  par 
son  maître  Wayssière-Lacroze,  renfermât  tous  les  mots  radicaux  dont 
se  composaient  les  noms  des  dieux  et  des  déesses  de  l’Egy  |)te Etait-il 
enfin  démontré  que  les  Grecs  et  les  Latins,  en  transcriv.mt  ces  noms, 
ne  les  avaient  aucunement  altérés.’  Tout  prouve , au  contraire,  que  l’a- 
nalyse étymologique  de  ces  noms  de  divinités  ne  saurait  être  raison- 
nablement tentée,  qu’à  la  condition  préalable  de  connaître  l’orthographe 
égyptienne  de  ces  mêmes  noms  ; or,  cette  connaissance  si  nécessaire 
pouvait  résulter  de  la  lecture  seule  des  inscriptions  égyptiennes.  Ces 
textes  restaient  encore  muets  à l’époque  oii  écrivait  Jablonski  ; aussi 
sommes-nous  obligés  de  le  dire,  les  éléments  phonétiques  formant  les 
noms  propres  originaux  des  divinités  égyptiennes  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, n’ont  rien  de  commun  avec  l’orthographe  que  leur 
attribuait  Jablonsky,  et  ne  se  prêtent  nullement  à ses  interprétations. 

La  dernière  moitié  du  xviii'  siècle  vit  se  renouveler  quelques  tenta- 
tives du  même  genre , et  tout  aussi  infructueuses  pour  l’explication  rai- 
sonnée des  monuments  figurés  de  l’Egypte,  qui,  de  temps  à autre,  ar- 
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rivaient  en  Euroj)e  par  l’effet  des  relations  commerciales  avec  le  Levant. 
La  science  ne  Ht  aucun  pas  vers  l'intelligence  des  antiques  écritures 
égjptiennes.  La  manie  des  systèmes  à priori  franchissant  toutes  les  li- 
mites du  possible,  détourna  encore  les  bons  esprits  d’un  genre  d’études 
tout  à fait  discrédité,  soit  par  l’incertitude  de  ses  moyens,  soit  par  l’ex- 
travagance des  résultats  qu’on  prétendait  en  déduire.  Selon  les  uns, 
toutes  les  inscriptions  égyptiennes  étaient  relatives  à l’astronomie;  elles 
ne  renfermaient,  scion  d’autres,  que  des  préceptes  sur  l’ensemble  ou 
les  détails  des  travaux  de  la  campagne  ; chaque  divinité  égyptienne  re- 
présentait une  des  époques  de  l’année  agricole;  et  dans  le  temps  même 
où  De  Guignes  et  ses  disciples,  s’efforçant  de  prouver  la  communauté 
d’origine  des  peuples  de  la  Chine  et  des  anciens  habitants  de  l’Egypte, 
prétendaient  interpréter  les  inscriptions  hiéroglyphiques  avec  le  seul 
secours  des  dictionnaires  chinois,  un  esprit  tout  aussi  excentrique  vou- 
lut prouver,  par  le  raisonnement,  que  les  différentes  images  d’ani- 
maux, de  plantes, qu’on  appelle  hiéroglyphes,  ne  formèrent  jamais  une 
écriture  chez  les  Egyptiens,  et  n’étaient  que  de  simples  ornements  sans 
signification  quelconque. 

Au  milieu  de  telles  dissidences , les  véritables  amis  de  l’archéologie  se 
contentèrent  de  réunir  autant  que  possible,  dans  les  musées  publics  et 
dans  les  cabinets  particuliers,  les  divers  produits  de  l’art  antique  des 
Egyptiens.  Lorsqu’ils  en  publiaient  des  gravures  ou  des  fac-similé , ils 
se  bornaient  à les  décrire  sous  le  rapport  de  leur  travail,  et  si  l’on  essayait 
de  distinguer  entre  elles  les  différentes  divinités  (car  on  le  supposait  à 
cette  époque,  toute  figurine  égyptienne  représentait  un  dieu  ou  une 
déesse),  ce  n’était  qu’avec  précaution,  car  la  nomenclature  des  divinités 
égyptiennes,  tirée  des  auteurs  classiques,  était  bien  promptement  épui- 
sée. Ou  peut,  sous  ce  rapport,  citer,  comme  les  promoteurs  des  études 
archéologiques  égyptiennes,  le  P.  Montfaucon  et  le  comte  de  Caylus, 
(|uoique  ces  études  n’aient  réellement  commencé  qu’à  la  publication  du 
grand  ouvrage  de  Zoëga  sur  les  Obélisques. 

Ce  savant  Danois,  profondément  versé  dans  la  connaissance  des  clas- 
siques grecs  et  possédant  bien  la  langue  copte,  l’un  des  objets  spéciaux 
de  ses  dernières  études,  réunit  dans  un  vaste  travail  sur  les  obé- 
lisques de  Rome  les  principaux  résultats  de  ses  recherches  relatives  à 
l’Égypte  ancienne.  Conduit  par  l’examen  des  inscriptions  égyptiennes 
sculptées  sur  ce.  genre  de  monuments,  à s’occuper  de  1 écriture  hiéro- 
glyphique, il  discuta  fort  en  détail  et  s'efforça  d’accorder  entre  elles  les 
notions  fournies  par  les  écrivains  de  l’antiquité  sur  le  système  graphique 
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fies  Efjypticiis.  Sans  y réussir  coinplétenient,  il  parvint  cc|)cndant  à 
réduire  la  question  à ses  vérital)les  termes, et,  le  premier,  il  soupçonna 
vaguement  l'existence  de  Vêlement  phonétique  dans  le  système  de  l'écri- 
ture sacrée,  mais  sans  lui  donner  aucune  extension,  et  le  réduisant  à 
quelques  caractères  qui  procédaient  à l'expression  des  sons  par  la  même 
méthode  que  notre  jeu  d'écriture  appelé  rébus. 

Jugeant  avec  sévérité  et  en  pleine  connaissance  de  cause  tous  les 
traités  publiés  avantlui  sur  l'interprétation  des  inscriptions  égyptiennes, 
Zoega  combattit  le  préjugé  si  répandu  de  l'emploi  mystérieux  des  hié- 
roglypbes  réservé  à un  petit  nombre  d'adeptes  et  destiné  à l'unique 
transmission  des  secrets  du  sanctuaire.  Le  savant  archéologue  pensait 
avec  raison  que  cette  écriture,  celle  des  monuments  publics,  connue  et 
pratiquée  par  la  partie  éclairée  de  la  nation  égyptienne,  fut  employée  à 
la  rédaction  habituelle  des  textes  relatifs  à toutes  les  matières,  objets 
spéciaux  des  sciences  sacrées  ou  profanes.  Il  croyait  toutefois  que 
l'usage  d'une  telle  écriture,  nécessiUuit  une  certaine  connaissan<;e  du 
dessin,  ne  pouvait,  sans  de  grandes  difficultés,  s'étre  introduite  dans 
les  masses  de  la  population  ; cette  restriction  supposée  disparait  au- 
jourd'hui devant  l'existence  bien  prouvée  de  deux  méthodes  tachygra- 
phiques  employées  par  les  anciens  Egyptiens  afin  de  rendre  le  tracé  des 
(caractères  hiéroglyphiques  aussi  facile  (pie  rapide. 

Zoèga  désespéra  pour  son  époque  de  voir  la  science  de  l'archéologie 
arriver  à la  connaissance  complète  du  système  hiéroglyphique,  et  il 
abandonna  cette  découverte  à la  postérité.  Ce  découragement  provenait 
de  ce  (ju'il  n'avait  pu  s'éloigner  d'une  manière  absolue  du  faux  point  de 
vue  qui  montrait  comme  caractères  purement  symboliques  la  plupart 
des  signes  employés  par  l'éeriture  sacrée  égyptienne,  ce  qui  lui  sembla 
devoir  élever  des  difficultés  presque  insurmontables,  car  il  supposait 
par  cela  même  que  ces  caractères,  un  peu  vagues  de  leur  nature,  pou- 
vaient varier  de  signification,  soit  employés  isolément,  soit  mis  en  op- 
position, soit  enfin  en  se  combinant  plusieurs  ensemble. 

Toutefois,  traçant  une  esquisse  des  travaux  à entreprendre  pour  ten- 
ter l'interprétation  des  textes  hiéroglyphiques,  il  expliqua  le  non-succès 
(le  ses  devanciers  par  la  circonstance  que  tous,  dit-il,  avaient  commencé 
par  où  l'on  devait  naturellement  finir.  On  voulait,  en  effet,  attaquer 
la  difficulté  de  front,  et  expliquer  de  prime  abord  des  inscriptions  dont 
il  fallait,  avant  tout,  bien  reconnaître  les  éléments  les  plus  simples. 
Joignant  l'exemple  au  précepte,  Zoèga  forma  avec  soin  un  tableau  de 
tous  les  signes  hiéroglyphitjues  exi.stants  sur  les  obélis(|ues  ou  les  ino- 
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numcnts  égyptiens  conservés  à Rome  et  dans  divers  cabinets  de  l'Eu- 
rope. Otte  exploration  ])réparatoire,  ([ii’il  n'a  jamais  publiée,  eût  sans 
doute  engagé  le  savant  danois  à poursuivre  ses  recherches  sur  les  écri- 
tures égyptiennes,  aidé  surtout  par  sa  profonde  connaissance  de  la 
langue  copte;  mais  sa  mort,  trop  tôt  pour  la  science,  vint  mettre  un 
terme  à ses  utiles  travaux. 

La  publication  de  l'ouvrage  de  Zoëga  surlesoic7wÿ«ef,  précéda  immé- 
diatement la  comjucte  de  l'Egypte  par  une  armée  française.  Cette  glo- 
rieuse expédition,  unique  dans  son  but  à la  fois  polit  ique  et  scicntifi(iuc,  car 
des  coin  missions  savantes  marchaient  avec  l'avant-garde  de  l'armée,  donna 
une  vive  impulsion  aux  recherches  arcliéologiqnes  relatives  à l'état  pri- 
mordialde  l'cmpiredes  Pharaons.  Des  Français,  que  l'amour  delà  science 
avait  jetés  au  milieu  des  hasards  de  celte  entreprise  militaire,  firent 
connaître  à l'Europe,  par  des  dessins  fidèles,  riinporlance  et  le  nonihre 
prodigieux  des  monuments  antiques  de  l’Egypte.  Des  vues  perspectives, 
des  plans  et  des  coupes  offrant  rcnscmble  et  les  détails  des  temples,  des 
palais  ou  des  tombeaux,  furent  publiés  par  les  ordres  de  l'Empereur 
Kajioléon  dans  le  magnifique  recueil  intitulé  ; Descriplion  de  t Egypte. 
Le  monde  savant  eouçut  pour  la  première  fois  une  juste  idée  de  la  civi- 
lisation égyptienne,  comme  de  l'inépuisable  richesse  des  documents  his- 
toriques  contenus  dans  d’innomhrables sculptures,  instructifs orucinents 
de  ces  constructions  si  im|)0.sanles.  La  science  sentit  alors  mieux  que  j.a- 
mais  le  défaut  total  de  notions  positives  sur  le  système  graphique  des 
Egyptiens;  toutefois,  l'abondance  des  textes  hiéroglypbiques  et  des  in- 
scriptions monumentales  recueillies  en  Egypte  par  le  zèle  de  la  Com- 
mission française,  tout  eu  motivant  ses  regrets,  assura  de  bien  précieux 
matériaux  pour  de  nouvelles  recherches  sur  la  nature,  les  procédés  et  les 
diverses  combinaisons  des  écritures  égyptiennes;  disons  plus  : l'espoir 
de  pénétrer  enfin  tous  les  my  stères  de  ce  système  graphique  s'était  ré- 
veillé tout  à coup  dans  le  monde  savant,  à la  seule  annonce  delà  dé- 
couverte d'un  monument  bilingue  trouvé  à Rosette. 

Un  officier  du  génie,  attaché  à la  division  de  notre  armée  d'Egy'pte 
qui  occujiait  la  ville  de  Rosette,  M.  Bouchard,  trouva  en  août  1799, 
dans  des  fouilles  exécutées  à l'ancien  fort,  une  pierre  de  granit  noir,  de 
forme  rectaugulaire,  dont  la  face  bien  polie  offrait  trois  inscriptions  en 
trois  caractères  différents.  L'inscription  supérieure , détruite  ou  fracturée 
en  grande  jiartie,  est  en  écriture  hiéroglyphique  ; le  texte  intermédiaire 
appartient  à une  écxxUitc  égyptienne  cursive , et  une  inscription  en  langue 
cl  en  caractères  grecs  occupe  \a  troisième  et  dernièrcdivi.sion  de  la  pierre. 
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I»T  traduction  de  ce  dernier  texte,  contenant  un  décret  du  coi'ps  sacer- 
<lotal  de  l'Egypte,  réuni  à Memphis  pour  décerner  de  grands  honneurs  au 
roi  Ptolémée  Epipiiaue,  donnait  la  pleine  certitude  (jue  les  deux  inscri- 
ptions égyptiennes  supérieures  contenaient  l'expression  fidèle  du  même 
décret  eu  langue  égyptienne  et  en  deux  écritures  égyptiennes  distinctes, 
\ écriture  sacrée  ou  hiéroglypliiquc,  et  l'écriture  vulgaire  ou  démolique. 

Ou  dut,  avec  toute  raison,  attacher  de  grandes  espérances  à la  décou- 
verte d'un  pareil  monument.  I.a  posse.ssiou  de  textes  égy|itieus,  accom- 
pagnés de  leur  traduction  eu  nue  langue  connue,  venait  établir  enfin  des 
points  de  départ  et  de  comparaison  aussi  uonihreux  qu’incontestahles, 
jiour  conduire  avec  sûreté  à la  conuai.s.sance  du  système  graphi(|ue  égyp- 
tien par  l'analyse  combinée  des  deux  inscriptions  égy  ptiennes  au  moyen 
de  l'inscription  grecque.  Dès  ce  moment , il  fallut  ahandonuer  la  voie  des 
hv'pothèses  pour  se  circonscrire  dans  la  recherche  des  faits;  et  les  études 
égyptiennes  marchèreiil,  quoique  avec  lenteur,  versdes  résultats  positifs. 

Dès  1802,  un  savant  illustre,  auquel  nous  sommes  redevables  en 
France  de  fétat  florissant  de  la  littérature  orientale  que  ses  inqiortants 
travaux  ont  si  éminemment  contribué  à propager  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope, M.  le  baron  .Silvestre  de  Sacy,  ayant  rc(;u  m\  fac-similé  du  monu- 
ment de  Rosette,  examina  le  texte  démoti(|ue  en  le  comparant  avec  le 
texte  grec,  cl  jiuhlia  le  résumé  de  ses  recherches  dans  une  Lettre  adres- 
sée à M.  le  comte  Lhaptal , alors  ministre  de  l'intérieur. 

Cet  écrit  renferme  les  premières  hases  du  déchiffrement  du  texte 
intermédiaire,  par  la  détermination  des  groupes  de  caractères  répondant 
aux  noms  propres  Ptolémée,  Arsinoé,  Alexandre  et  Alexandrie , men- 
tionnés en  différentes  occasions  dans  le  texte  grec. 

Bientôt  après,  M.  Ackcrhlad,  orientaliste  suédois,  que  distinguaient 
une  érudition  très-variée  et  une  coniiaissauce  approfondie  de  la  langue 
copte,  suivant  la  même  route  que  le  savant  français,  s'engagea  à sou 
exemple  dans  la  comparaison  des  deux  textes  ; il  publia  une  analyse  des 
noms  propres  grecs  cités  dans  l'inscription  en  caractères  démotiques , et 
déduisit  en  même  temps  de  cette  analy.se  un  court  alphabet  égyptien 
.démotique,  ou  populaire. 

Ce  premier  succès  sembla  confirmer  d'abord  les  espérances  qu'avait 
fait  naître  le  monument  de  Rosette.  Mais  .Ai  kerhlad,  si  heureux  dans 
l'analyse  des  noms  propres  grecs,  n'ohlinl  aucun  résultat  en  cherchant 
à appliquer  à la  lecture,  des  autres  parties  de  l'iiiscriptiou  démotique,  le 
recueil  de  signes  dont  il  venait  de  constater  la  valeur  dans  l'expression 
écrite  de  <-cs  noms  propres  gi-ecs. 
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N'ayant  point  suppo.sé,  d'une  part,  que  le.s  Egyptiens  avaient  pu  écrire 
les  mots  de  leur  langue  en  suppriniaut  en  grande  partie  les  voyelles 
médiales,  comme  cela  s'est  pratiqué  de  tout  temps  chez  les  Hébreux  et 
les  Arabes;  et,  d’un  autre  côté,  ne  soupçonnant  point  que  beaucoup  de 
signes  employés  dans  ce  texte  pouvaient  appartenir  à la  classe  des  carac- 
tères symboliques,  le  savant  suédois,  rebuté  par  de  vaines  tentatives, 
cessa  de  s'occuper  du  monument  de  Rosette.  Il  resta  ]>rouvé  toutefois, 
par  les  travaux  de  MM.  de  Sacy  et  Ackcrbald,  que  l'écriture  vulgaire  des 
anciens  Egyptiens  exprimait  les  noms  propres  étrangers  par  le  moyen 
de  signes  véritablement  alphabétiques. 

Quant  au  texte  hiéroglyphique  de  la  stcle  de  Rosette,  quoiqu'il  fût 
bien  naturel  de  l'étudier  d'abord,  puisipi'il  se  compose  de  signes-images 
ou  de  caractères  figurés,  de  formes  très-distinctes , et  de  le  comparer 
avec  le  texte  grec  pour  obtenir  quelques  notions  exactes  sur  l'essence 
des  signes  sacrés  qui  forment  le  plus  grand  nombre  des  inscriptions  égyp- 
tiennes connues,  il  ne  fut  soumis  que  fort  tard  à des  recherches  con- 
sciencieuses et  jugées  telles  par  la  saine  critique.  On  fut  probablement 
détourné  de  s'en  occuper  par  le  mauvais  état  de  cette  première  portion 
du  monument,  des  fractures  ayant  fait  disparaître  une  grande  partie  du 
texte  hiéroglyphique.  Son  intégrité  eût  épargné,  en  effet,  aux  investiga- 
teurs, de  longs  tâtonnements  et  d'innombrables  incertitudes. 

Cette  lacune  fut  loin  d'être  soupçonnée  par  un  anonyme  qui,  en  1804, 
publia  à Dresde  une  prétendue  nalyse  de  l inscription  hiéroglyphique  du 
monument  trouvé  à Rosette.  L'auteur  de  cet  ouvrage,  renouvelant  le 
mystique  symbolisme  du  P.  Rircber,  crut  rcconnaitre  dans  les  quatorze 
lignes  encore  existantes  de  l'inscription  biéroglypbique  (formant  à peine 
la  moitié  de  l'inscription  primitive),  l'expression  entière  et  suiviedes  idées 
exprimées  dans  les  cimpiante-quatre  lignes  du  texte  grec.  Ce  travail 
ne  peut  soutenir  le  plus  léger  examen  ; il  vient  néanmoins  d'étre 
réimprimé  par  .son  auteur,  à Florence,  comme  nue.  sorte  de  protestation 
formelle  contre  la  direction  nouvellement  donnée  aux  études  sur  les 
hiéroglyphes. 

Les  auteurs  des  nombreux  mémoires  formant  le  texte  de  la  Description 
de  TEgypte  ne  s'occupèrent  des  divers  genres  d'écritures  é-gyptiennes 
ijuc  .sous  des  rapports  purement  matériels  ; ils  publièrent  des  copies  d'un 
grand  nombre  d'inscriptionsmonumentales  hiéroglyphiques,  aussi  fidèle- 
ment que  pouvaient  alors  le  permettre  et  la  nouveauté  de  la  matière,  et 
les  dangers  sans  cesse  renaissants  autour  des  courageux  explorateurs  qui 
les  avaient  recueillies.  Ils  reconnurent  sur  les  monuments  originaux  l'exi- 
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stcnce  de  quelques  raraetères  syinboli([iies  mentionnés  par  les  auteurs 
grees,  mais  ne  traitèrent  que  d'une  manière  générale  les  questions  relatives 
à la  nature  et  aux  combinaisons  des  signes  élémentaires;  ils  s’élevèrent 
contre  l'erreur,  alors  assez  commune,  de  confondre  sous  une  même  déno- 
mination les  figures  mises  en  scène  dans  les  bas-reliefs  avec  les  véritables 
hiérogly|)hcsqui  les  accompagnent.  La  Description  de  C offrit  enfin 
à l'étude  des  savants  d’excellents  /àc-wn/'/e  de  manuscrits  égx  ptiens,  soit 
hicroghphiqucs,  soit  liiératicpies , et  donna,  toujours  troji  tard  sans 
doute,  pour  l'avancement  des  études  paléograpbiques,  une  copie  des 
deux  textes  egyptiensdu  monument  de  Rosette,  beaucoup  plus  cxactcsans 
contredit  (pie  celle  qu  avait  déjà  pnblié-e  la  Société  royale  do  Londres.  Exa- 
miné dans  l’intérêt  réel  de  la  progression  des  connaissances  bistori(|ues, 
ce  grand  ouvrage  donna  la  certitude  (|ue  les  notions  les  jiliis  précieuses 
étaient  cachées  dans  les  inscriptions  biéroglypbiques,  ornements  obli- 
gés de  tous  les  édifices  égyptiens;  mais  certaines  di’-ductions  tirées  avant 
le  temps  de  l’examen  des  tableaux  astronomi(jues  sculptés  au  jilafond  de 
plusieurs  temples,  propagèrent  de  bien  graves  erreurs  sur  l’antiipiité  re- 
lative des  monuments.  On  considéra  comme  les  jilus  anciens,  en  les 
attribuant  aux  é|)oques  primordiales,  des  temples  que  des  faits  positifs 
nous  forcent  d'attribuer  aux  époques  les  plus  récentes;  on  supposa 
même  en  quelque  sorte  que  tout  monument  de  style  égyptien,  décoré 
d’inscriptions  hiéroglyphiques,  était  par  cela  même  antérieur  à la  con- 
quête de  l’Egypte  par  Cambyse  ; comme  si  l’iigypte,  (|uî,  sous  la  domi- 
nation gréco-romaine,  et  antérieurement  sous  le  joug  même  des  Perses, 
conserva  la  plupart  de  ses  institutions  politifpies,  renou(’ant  tout  à coup 
à sa  religion,  à ses  propres  écritures,  avait  cessé  pendant  plus  de  huit 
siècles  de  pratiquer  les  arts  indispensables  à son  existence  physique  et  à 
tous  ses  besoins  moraux. 

En  vain  les  voyageurs  anglais,  excités  plus  peut-être  par  un  esprit  de 
rivalité  nationale  que  par  l’intérêt  bien  entendu  de  la  science,  ont  voulu 
rabaisser  l’importauec  des  travaux  exécutés  ]>ar  la  Commis.sion  fran- 
(;aise;  son  ouvrage  restera  toujours  comme  un  digne  mouunient  de 
notre  glorieuse  expédition  d’Egypte,  et  les  utiles  recherches  du  docteur 
Young  assureront  à l’Angleterre,  bieu  mieux  que  toutes  ces  critiques 
exagérées,  une  noble  part  à l’avancement  des  éludes  égy|)ticnnes. 

Ce  savant  apporta  dans  l’examen  comparatif  des  trois  textes  du  mo- 
nument de  Rosette,  un  esprit  de  méthode  éminemment  exercé  aux  plus 
hautes  spéculations  des  sciences  physiques  et  mathématiques.  11  re- 
connut par  une  comparaison  toute  matérielle,  dans  les  jairtions  encore 
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existantes  de  l'inscription  démotique  et  de  l'inscription  hiéroglyphique, 
les  groupes  de  caractères  répondant  aux  mots  employés  dans  l'inscrip- 
tion grecque.  Ce  travail,  résultat  d'un  rapprochement  plein  de  saga- 
cité, établit  enfin  quelques  notions  certaines  sur  les  procédés  propres 
aux  diverses  branches  du  système  graphique  égyptien  et  sur  leurs  liaisons 
respectives;  il  fournit  des  preuves  matérielles  à l'assertion  des  anciens  rela. 
tivenient  à l'emploi  de  caractères  figuratifs  et  symboliques  dans  l'écriture 
hiéroglyphique;  mais  la  nature  intime  decelte  écriture,  ses  rapports  avec 
la  langue  parlée,  le  nombre,  l'essence  et  les  combinaisons  de  ses  éléments 
fondamentaux,  restèrent  encore  incertains  dans  le  vague  des  hv"|)othèses. 

Le  docteur  Young,  comme  les  auteurs  de  la  Description  de  iJigj-pte, 
ne  sépara  point  d'une  manière  assez  tranchée  l'écriture  démotique  (celle 
de  la  deuxième  partie  du  monument  de  Rosette,  appelée  aussi  encho- 
riale),  de  l'écriture  cursive  em|iloyée  dans  les  papyrus  non  hiéroglyphi- 
ques, textes  que  j'ai  fait  reconnaître  depuis  pour  hiératiques , c'est-à-dire 
appartenant  à une  écriture  sacerdotale , facile  à distinguer  de  l'écriture 
hiéroglyphique  par  la  forme  particulière  des  signes,  et  séparée  de 
récriture  démotique  ou  populaire  par  des  différences  bien  plus  essen- 
tielles encore. 

Quant  à la  nature  des  textes  hiératiques  et  démotiques,  le  savant 
anglais  embrassa  tour  à tour  deux  systèmes  entièrement  opposés. 
En  i8i6,  il  croyait,  avec  la  Commission  d'Egypte,  h la  nature  alphabé- 
tique de  la  totalité  des  signes  composant  le  texte  intermédiaire  de 
Rosette,  et  il  s'efforça,  par  le  moyen  de  l'alphabet  d'Ackerblad,  accru 
de  plusieurs  nouveaux  signes  auxquels  il  supposait  une  valeur  fixe,  de 
déterminer  la  lecture  de  8o  groupes  de  caractères  démotiques  extraits 
du  monument  bilingue.  Mais  en  1819,  abandonnant  tout  à fait  l'idée 
de  l'existence  réelle  de  signes  véritablement  alphabétiques  dans  le  sys- 
tème graphif[uc  égyptien,  le  docteur  Young  affirma , au  contraire,  que 
l'écriture  démotique  et  celle  des  papyrus  hiératiques  appartenaient, 
comme  l'écriture  primitive,  \ hiéroglyphique , à un  système  composé  de 
caractères  idéographiques  purs.  Cependant,  convaincu  que  la  plupart 
des  noms  propres  mentionnés  dans  le  texte  démotique  de  Rosette  sont 
susceptibles  d'une  espèce  de  lecture  avec  l'alphabet  d'Ackerblad,  il 
conclut  que  les  Égyptiens,  pour  transcrire  les  noms  propres  étran- 
gers SEULEMENT,  SC  Servirent,  comme  les  Chinois,  de  signes  réellement 
idéographiques,  mais  détournés  de  leur  expression  ordinaire  pour 
leur  faire  accidentellement  représenter  des  sons.  C'est  dans  cette  per- 
suasion que  le  savant  anglais  essaya  d'analyser  deux  noms  propres 
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hiéroglyphiques,  celui  de  Ptolémée  et  celui  de  Bérénice  ; mais  cette 
analyse,  faussée  dans  sou  principe,  ne  conduisit  à aucune  sorte  de 
résultat,  pas  même  pour  la  lecture  d’un  seul  des  noms  propres  sculptés 
en  si  grande  abondance  sur  les  monuments  de  l’Kgypte. 

La  question  relative  à la  nature  élémentaire  du  système  hiérogly- 
phique restait  donc  tout  entière  ; les  écritures  égyptiennes  procédaient- 
elles  idéographiquement , ou  bien  exprimaient-elles  les en  notant 
le  son  même  des  mots? 

Mes  travaux  ont  démontré  que  la  vérité  se  trouvait  préeisément 
entre  ces  deux  hypothèses  extrêmes  ; c’est-à-dire  que  le  système  gra- 
phique égyptien  tout  entier  employa  simultanément  des  signes  d’idées 
et  des  signes  de  sons  ; que  les  caractères  phonétiques,  de  même  nature 
que  les  lettres  de  notre  alphabet,  loin  de  se  borner  à la  seule  expression 
des  noms  propres  étrangers,  formaient  au  contraire  la  partie  la  plus 
considérable  des  textes  égyptiens  hiéroglyphi(|ues,  hiératiques  et 
démotiques,  et  y représentaient,  en  se  combinant  entre  eux,  les  sons 
et  les  articulations  des  mots  propres  à la  langue  égyptienne  parlée. 

Ce  point  de  fait  fondamental,  démontré  et  développé  pour  la 
première  fois  en  i8a4  dans  mon  ouvrage  intitulé  Précis  du  r/rstème 
hiéroglyphique (\),  étant  appliqué  à une  foule  de  monuments  originaux, 
a reçu  les  confirmations  les  plus  complètes  et  les  moins  attendues. 
Seize  mois  entiers  passés  au  milieu  des  ruines  de  la  Haute  et  de  la 
Basse-Egypte,  grâce  à la  munificence  de  notre  gouvernement,  n’ont 
apporté  aucune  sorte  de  modification  à ce  principe,  dont  j’ai  eu  tant 
et  de  si  importantes  occasions  d’éprouver  la  certitude  comme  l’admi- 
rable fécondité. 

Son  application  seule  a pu  me  conduire  à la  lecture  proprement  dite 
des  portions  phonétiques,  formant  en  réalité  les  trois  quarts  au  moins 
de  chaque  texte  hiéroglyphique  ; de  là  est  résultée  la  pleine  conviction 
que  la  langue  égyptienne  antique  ne  différait  en  rien  d’essentiel  de  la 
langue  vulgairement  appelée  copte  ou  cophthe;  que  les  mots  égyptiens 
écrits  en  caractères  hiéroglyphiques  sur  les  monuments  les  plus  anti- 
ques de  Thèbes,  et  en  caractères  grecs  dans  les  livres  coptes,  ont  une 
valeur  identique  et  ne  diffèrent  en  général  que  par  fabsencc  de  certaines 
voyelles  médiales,  omises,  selon  la  méthode  orientale,  dans  l’orthogra- 
phe primitive.  Les  caractères  idéographiques  ou  symboliques,  entremê- 
lés aux  caractères  de  son , devinrent  plus  distincts;  je  pus  saisir  les  lois 


(l)  Béiiiipiinu'-  en  18:18. 
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de  leurs  combinaisons,  soit  entre  eux  , soit  avec  des  signes  phonétiques, 
et  j’arrivai  successivement  à la  connaissance  de  toutes  les  formes  et 
notations  grammaticales  exprimées  dans  les  textes  égyptiens , soit  hiéro- 
glyphiques , soit  hiératiques. 

Ainsi  fut  levé  peu  à peu  le  voile  qui  couvrait  la  nature  intime  du 
système  grajjliique  égyptien  ; les  matériaux  immenses  que  j’ai  recueillis 
pendant  mon  séjour  en  Egypte,  et  en  Nubie  entre  les  deux  cataractes, 
m’ont  donné  le  moyen  de  développer  ces  résultats.  ,Uu  devoir  m’était 
encore  inqmsé,  celui  de  les  faire  connaître  dans  toute  leur  étendue  au 
monde  savant , de  démontrer  leur  importance  par  celle  des  faits  nou- 
veaux qui  naissent  de  leur  application,  et  d’ouvrir  une  carrière  toute 
nouvelle  au  zèle  des  esprits  investigateurs  qui  se  consacrent  à l’avance- 
ment des  études  historiques.  Les  bontés  du  roi,  en  m’appelant  <à  occuper 
une  chaire  d’archéologie,  me  donnent  l’occasion  d’accomplir  ce  devoir 
et  de  répondre,  autant  qu’il  sera  en  moi,  à ces  nouveaux  besoins  des 
sciences,  qui,  presque  toutes,  doivent  s’enrichir  de  précieux  documents 
par  une  étude  régulière  et  approfondie  des  antiquités  égyptiennes. 

C’est,  en  effet , en  nous  initiant  de  plus  en  plus  dans  l’intelligence  des 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  lesquels  fixent  la  date  et  la  desti- 
nation des  monuments  figurés;  c’est  par  l’analyse  raisonnée  de  la 
langue  des  Pharaons,  que  l’ethnographie  décidera  si  la  vieille  popula- 
tion égyptienne  fut  d’origine  asiatique,  ou  bien  si  elle  descendit,  avec 
le  fleuve  divinisé,  des  plateaux  de  l’Afrique  centrale.  On  décidera  en 
même  temps  si  les  Egyptiens  n’appartenaient  jioint  à une  race  distincte; 
car,  il  faut  le  déclarer  ici,  contre  l’opinion  commune,  les  Coptes  de 
l’Egypte  moderne,  regardés  comme  les  derniers  rejetons  des  anciens 
l''.gyptiens,  n'ont  offert  à mes  yeux  ni  la  couleur  ni  aucun  des  traits 
caractéristiques,  dans  les  linéaments  du  visage  ou  dans  les  formes  du 
corps,  qui  pût  constater  une  aussi  noble  descendance.  La  counai.ssance 
réelle  de  l’Egypte  ancienne  fmportc  également  aux  études  bibliques  , et 
la  critique  sacrée  doit  en  retirer  de  nombreux  éclaircissements.  La 
longue  captivité  des  Hébreux  en  Egypte,  l’éducation  tout  égyptienne  de 
leur  premier  législateur , durent  nécessairement  s’empreindre  dans 
l’organisation  politique  et  religieuse  des  enfants  d’Israël.  Les  tribus 
échappées  par  la  ruse  à l’ojjpression  d’un  peuple  bien  plus  avancé 
qu’ellcs-mèmes  dans  la  civilisation,  ne  purent,  en  rentrant  dans  le  désert, 
se  dépouiller  en  même  temps  des  idées  d’ordre,  des  habitudes  civiles, 
ni  oublier  les  pratiques  des  arts  acquises  pendant  un  séjour  prolongé 
sur  les  rives  du  Nil,  au  milieu  d’une  nation  agricole.  Le  chef  hébreu  , 


Digilized  by  Google 


Tix  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  INTRODUCTION, 
renouvelant  la  plus  ancienne  forme  du  gouvernement  égyptien , la  théo- 
cratie, qui  se  prêtait  d'une  manière  plus  efficace  à l'accomplissement  de 
ses  vues,  quitta  la  vallée  de  l'Egypte,  non  pour  ramener  les  tribus  à 
leur  état  primitif,  à la  vie  nomade  et  pastorale  de  leurs  pères,  mais  avec 
le  dessein  formé  de  les  fixer  sur  un  territoire  limité,  acquis  par  la  con- 
quête, et  de  les  constituer, comme  les  Egyptiens,  en  une  nation  séden- 
taire, établie  dans  des  villes,  cultivant  le  sol  et  s'adonnant  à tous  les 
arts  industriels.  Mo't'se  appliqua,  autant  que  les  circonstances  locales 
devaient  le  permettre,  les  institutions  civiles  des  Egyptiens  à l’organi- 
sation de  la  société  hébra'iquc;  il  proclama  des  dogmes  religieux  essen- 
tiellement distincts  de  ceux  de  l’Egypte  ; mais  dans  les  formes  extérieures 
du  culte,  et  surtout  daus  le  matériel  des  cérémonies,  il  dut  imiter  et  il 
imita  en  effet  les  pratiques  égy  ptiennes.  I.’étudc  des  monuments  égyp- 
tiens originaux,  soit  antérieurs,  soit  postérieurs  à l’époque  de  Moïse 
donnera  donc  une  intelligence  plus  complète  des  textes  originaux  de  la 
Bible. 

La  renommée  et  la  richesse  du  sol  de  l’Egyj>te,  aussi  bien  que  son 
importance  politique  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ont  lié  l’histoire  de 
cette  contrée  avec  celle  de  tous  les  grands  peuples  de  l’Afrique  et  de 
l’Asie  anciennes.  Mais  les  annales  de  la  plupart  de  ces  nations  ayant 
péri  sans  retour,  il  faut  interroger  les  monuments  écrits  de  l’Egypte: 
ils  nous  rediront  les  noms  des  peuplades,  aujourd’hui  oubliées,  jadis 
soumises  à la  puissance  égyptienne  par  les  Pharaons  pénétrant  daus 
l’iutérieur  de  l’Afrique,  et  appelant  les  barbares  à la  civilisation  par  le 
contact  ou  par  l’exemple.  Les  bas-reliefs  d’I.samboul  et  de  Beit-Oually,  en 
Nubie,  nous  montreront  les  traits  physiques  de  ces  hommes  de  racé 
nègre  ou  de  race  caffre,  l’épo([ue  de  leur  soumis.sion,  leur  costume,  leur 
manière  de  combattre,  les  détails  même  de  leur  vie  domesti(|ue,  et  les 
rapports  directs  et  variés  de  la  primitive  Egypte  avec  l’Ethiopie,  contrée 
fameuse  où  nous  reconnaitrons  peut-être  le  berceau  de  la  population 
égyptienne. 

Par  l’étude  des  tableaux  historiques  sculptés  dans  les  vastes  palais  de 
Thèbes,  l’aînée  des  villes  royales,  nous  assisterons  en  quelque  sorte 
aux  expéditions  militaires  exécutées  en  Asie  dans  des  temps  dont  les 
annales  des  hommes  n’ont  conservé  (ju’un  souvenir  confus  ; les  noms 
des  rois  égyptiens  auteurs  de  ces  grandes  entreprises  guerrières,  rame- 
nés à la  réalité  par  le  témoignage  irrécusable  des  monuments  contem- 
porains, rentreront  enfin  dans  le  domaine  positif  de  l’histoire,  et  cette 
science  reculant  ses  limites,  portera  des  lumières  inespérées  sur  des 
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époques  abaudonuées  jusqu’ici  dans  le  vague  des  périodes  fabuleuses, 
à cause  du  défaut  total  de  documents , ou  de  l’incertitude  extrême  des 
traditions. 

Ces  bas-reliefs,  immenses  coni|)ositions,  si'remarquables  par  le  gran- 
diose de  l’ensemble  et  l’incroyable  variété  des  détails,  si  importants 
d’ailleurs  p.ar  les  légendes  cxjdicatives  qui  leur  donnent  un  caractère 
tout  à fait  historique,  olfriront  en  même  temps  à notre  curiosité  les 
noms  des  peuples  asiatiques  rivaux  de  ffigj  pte,  qui  lui  disputaient  la 
suprématie  dans  cct  ancien  monde  politique  encore  inconnu,  et  dont 
l'histoire  écrite  abandonne  à regret  l’époque  tout  entière  aux  fictions 
des  mythes  héroit[ues.  Ils  fourniront  les  notions  les  plus  précises  sur  les 
races  d’hommes  auxquelles  apparteuaieut  ces  nations  si  diversifiées  par 
les  traits  de  la  physionomie , par  le  costume , par  1a  forme  des  armes  et 
par  les  moyens  d’attaque  ou  de  défense.  On  estimera  le  degré  d'avance- 
ment de  chacun  de  ces  peuples  dans  la  civilisation  et  les  commodités  de 
la  vie,  d'après  les  tableaux  sculptés  ou  peints,  représentant  .soit  des 
ambassades  africaines  ou  asiatupies  offrant  de  nombreux  présents  au 
monarque  égyptien  leur  maitre  ou  leur  allié,  soit  le  Pharaon  lui-même 
qui,  triomphant,  dépose  aux  pieds  des  dieux  de  flCgypte  les  productions 
naturelles  des  pays  conquis,  les  produits  de  l’industrie,  et  les  richesses 
des  vaincus,  enfin  lès  vases  d’or  et  d'argent,  admirables  de  forme  et 
d’élégance,  exécutés  avec  ces  métaux  précieux  enlevés  à l’ennemi. 

On  s’instruira  bien  mieux  encore  en  étudiant  les  longues  inscriptions 
sculptées  sur  les  murailles  du  palais  des  rois,  et  contenant  le  détail  cir- 
constancié des  ex|)édilions  militaires,  le  ])oids  des  pierreries  et  des 
divers  métaux  inqmsés  sur  lennemi,  l’énumération  des  animaux  do- 
mestiques, celle  des  denrées  et  des  objets  d’art  que  les  pays  conquis 
devaient  régulièrement  livrer  au  vainqueur.  Ces  inscriptions  monu- 
mentales furent  expliquées  à Gcrmanicus  visitant  les  ruines  de  Thèhes, 
par  les  plus  âgés  d'entre  les  prêtres  du  pays;  elles  existent  encore  eu 
grande  partie , cl  Tacite,  racontant  le  séjour  du  fils  adoptif  de  Tibère 
au  milieu  des  débris  de  la  vieille  capitale  des  Pharaons,  a donné  dn 
contenu  de  ces  textes  histori(|ues  une  analyse  surprenante  par  son  ■ 
exactitude  : l'historien  romain  semble  avoir  écrit  eu  ayant  sous  les  yeux 
une  tr.aduction  littérale  de  ces  antiques  textes;  je  les  ai  retrouvés  dans 
les  décombres  du  palais  de  Karnac. 

Sur  le  sol  de.  l’Egypte,  le  nombre  des  monuments  de  tout  genre 
échappés  aux  dévastations  des  siècles  et  des  religions  ennemies,  est  eneore 
tel,qu  ou  peut  y recueillir  eu  abondance  des  témoignages  directs  de  l’état 
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graduel  de  la  civilisation  du  peuple  industrieux  qui  défricha  la  vallée  in- 
férieure du  Nil  à une  époque  indéfiniment  reculée  : car,  il  faut  le 
dire,  les  monuments  égyptiens  des  temps  les  plus  antiques  ne  montrent 
aucune  trace  de  l'enfance  de  l'art;  tous  le  manifestent  au  contraire  à un 
âge  adulte  et  plein  d'expérience.  Mais  si  l'Egypte,  dans  des  périodes 
fort  antérieures  aux  temps  historiques  de  notre  Occident,  vit  dispa- 
raître ses  preluiers  essais  de  sculpture,  de  peinture,  ou  d'architecture, 
et  les  remplaça  par  des  produits  de  ces  arts  déjà  développés , régulari- 
sés , et  empreints  d'un  caractère  de  simplicité  grandiose  (|u'on  ne  sau- 
rait trop  admirer;  si  l’Egypte,  disons-nous,  ne  conserva  aucune  trace 
de  ses  propres  origines,  c’est  toutefois  dans  cette  contrée  que  nous  de- 
vons chercher  les  origines  de  la  civilisation  comme  des  arts  de  la  Grèce, 
et  par  suite  le  point  de  départ  de  notre  civilisation  moderne. 

L’étude  des  monuments  et  des  textes  égyptiens,  en  nous  présentant  sous 
son  véritable  jour  fétat  politi(|ue  et  religieux  du  vieil  empire  des  Pha- 
raons, en  constatant  d’autre  part  fétat  avancé  des  arts  de  l’Egypte  bien 
antérieurement  aux  premières  productions  de  ces  mêmes  arts  en 
Europe,  nous  conduira  à la  source  des  premières  institutions  politiques 
de  la  Grèce,  à Argos  et  dans  Athènes;  cette  étude  démontrera,  par  des 
faits  incontestables,  l’origine  égyptienne  d’une  partie  très-importante 
des  mythes  et  des  pratiques  religieuses  des  Hellènes,  sur  lesquels  restent 
encore  tant  d’incertitudes,  et  qu’on  n’a  su  jusqu’ici  réduire  eu  un  sys- 
tème régulier,  parce  qu’on  néglige  en  général  de  séparer  ce  qui  a|)- 
partient  eu  |>ropre  à la  population  hellène  et  ce  qu  elle  a reçu  des  colo- 
nies orientales. 

Ou  reconnaîtra  dans  les  portiques  de  Beni-Hassaii,  et  dans  les  galeries 
de  Karnac,  exécutées  par  les  Egyptiens  bien  avant  f époque  du  siège  de 
Troie,  l’origine  évidente  de  l’architecture  dorique  des  Grecs;  en  exami- 
nant sans  prévention  les  bas-reliefs  historiques  de  Nubie  et  de  Thèbes, 
on  se  convaincra  que  l’art  des  Grecs  eut  des  sculptures  égyptiennes  pour 
premiers  modèles;  que  d’abord  il  les  imita  servilement,  et  se  pénétra 
de  la  sage  simplicité  de  leur  style;  qu’enrichi  de  ces  moyeus,  l’art  grec, 
adoptant  un  principe  qui  ne  fut  jamais  celui  de  l’art  égyptien,  la  repro- 
duction obligée  des  belles  formes  de  la  nature,  s’éloigna  de  plus  en  plus 
du  faire  primitif,  et  s’éleva  de  lui-méme  à celte  sublimité  que  n’attein- 
dront peut-être  jamais  les  ciforts  de  nos  artistes  modernes. 

L’interprétation  des  monuments  de  lEgyple  mettra  encore  mieux  en 
évidence  l’origine  égyptienne  des  sciences  et  des  princil>alcs  doctrines 
philo.sophiqucs  de  la  Grèce;  l’école  platonicienne  n'est  que  l’égyptia- 
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nisme,  sorti  des  sanctuaires  de  Sais;  et  la  vieille  secte  pythagoricienne 
propagea  des  théories  psychologiques  qui  sont  développées  dans  les  pein- 
tures et  dans  les  légendes  sacrées  des  tombeaux  des  rois  deThèbes,  au 
fond  de  la  vallée  déserte  de  Biban-el-Molouk. 

Mais  je  dois  me  borner  à ces  indications  partielles  sur  la  série  des  faits 
nouveaux  dont  les  études  égyptiennes  promettent  d'enrichir  les  sciences 
historiques.  On  l'a  pressenti  sans  doute;  d'aussi  importants  résultats 
ne  sauraient  acquérir  leur  poids  et  toute  leur  certitude  que  de  l'intel- 
ligence réelle  des  innombrables  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les 
monuments  égyptiens,  et  l'étude  de  la  langue  parlée  doit  précéder  celle 
des  textes  où  elle  est  employée.  Ce  sera  donc  par  l’exposé  approfondi 
des  principes  de  la  Grammaire  égyptienne  et  des  signes  qui  leur  sont 
propres,  que  nous  commencerons  des  leçons  d'où  leur  sujet  meme  doit 
bannir  tout  ornement;  à défaut  de  cet  avantage,  qui  contribuerait  sans 
doute  à nous  concilier  et  à soutenir  votre  attention,  j'invoquerai,  mes- 
sieurs, le  haut  intérêt  du  sujet  de  nos  études,  et  la  sincérité  de  mon 
zèle  me  fera  peut-être  quelques  titres  à votre  indulgence. 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  L’ÉCRITURE  SACRÉE  ÉGYPTIENNE 
APPUQUÉE  A LA  REPRÉSENTATION  DE  LA  LANGUE  PARLÉE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

NOMS,  FORMES  ET  DISPOSITIONS  DES  CARACTERES  SACRÉS. 

S I*'.  Formes  des  caractères. 

I.  Les  caractères  qui,  dès  l’origine,  composèrent  le  système  entier 
de  récriture  sacrée,  furent  des  imitations  plus  ou  moins  exactes  d’objets 
existants  dans  la  nature. 

1.  Ces  caractères,  consistant  en  images  de  choses  réelles,  reproduites 
dans  leur  ensemble  ou  dans  quelques-unes  de  leurs  parties,  reçurent 
des  anciens  auteurs  grecs  le  nom  de  TPÀMMATA  tEPÀ,  caractères 
sacrés , et  plus  particulièrement  celui  de  FPÂMMATA  lEPOTAYiPlRÀ , 
caractères  sacrés  sculptés.  De  là  est  dérivé  le  nom  de  hiéroglyphes 
ou  de  CARACTÈRES  HIÉROGLYPHIQUES  qu’ou  leuT  a conservé  jusqu'à 
notre  temps  (i). 

3.  Le  nom  àihiérogfy'phes  ne  doit,  à la  rigueur,  être  appliqué  qu’aux 
seuls  caractères  sacrés;  sculptés  ou  peints,  représentant  des  objets 

(i)  Tous  les  monaments  égjrptiens  porteot  des  hiéroglyphes . s prn  iTrsrrpiiims  près,  grands 
OU  petits . depuis  le  colosse  jusqu  à ramulctle 
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naturels  dessinés  ou  sculptés  avec  quelque  soin , ainsi  que  l’exig^it 
la  bonne  décoration  des  monuments  publics  ou  privés  à laquelle  ils 
furent  spécialement  employés.  On  les  distinguera  ainsi  des  hiéroglyphes 
linéaires,  et  àx.%  signes  hiératiques , méthodes  abréviatives  dont  il  sera, 
parlé  au  second  paragraphe  de  ce  chapitre. 

4.  Les  anciens  Egyptiens  comprenaient  sous  le  nom  général  de 

n «enoTTe  csbactèbes  sacbés,  non  - seulement  les  hiéro- 

glyphes proprement  dits,  mais  encore  les  hiéroglyphes  linéaires  et  les 
caractères  hiératiques  : c’est  dans  une  acception  tout  aussi  étendue 
qu'il  faut  preudre  les  mots  rpAjifuiTa  hpà  dans  certains  auteurs  grecs. 

5.  Il  est  démontré  que  les  hiéroglyphes  proprement  dits  furent  les 
premiers  caractères  dont  les  Égyptiens  se  servirent.  Pour  nous  du 
moins,  ils  doivent  former  l'écriture  primitive  égyptienne,  ]iuisque  les 
trois  autres  méthodes  graphiques,  la  linéaire,  Fhiéraüque  et  la  démo- 
tique, n’en  sont  évidemment  que  des  abréviations. 

6.  Dès  l’origine,  les  images  d’objets  réels,  premiers  éléments  de  l’écri- 
tnre  hiéroglyphique,  n’ofiraient  sans  doute  point  à l’ocil  cette  naïveté 
d’imitation  unie  à la  finesse  élégante  de  travail,  qu’on  admire  dans 
les  inscriptions  des  obélisques  et  des  grands  monuments  de  Thèbes  ; 
mais  quelque  grossiers  que  fussent  ces  premiers  essais  de  sculpture, 
ils  avaient  pour  but  essentiel  l'imitation  des  objets,  portée  aussi  loin 
que  le  permettaient  l’inexpérience  de  la  main  et  le  défaut  d'instru- 
ments perfectionnés.  On  chercherait  d’ailleurs  vainement  dans  l'Égypte 
entière  des  traces  réelles  de  l’enfance  de  l’écriture.  La  plupart  des 
édifices  existants  sur  ce  sol  antique  appartiennent,  non  aux  premiers 
essais , mais  à une  bbhaissarcr  des  arts  et  de  la  civilisation  qu’avait 
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interrompus  une  invasion  de  Barbares  antérieure  à l'an  looo  tTant 
1ère  chrétienne.  Les  inscriptions  qui  décorent  ces  monuments  nous 
montrent,  en  effet,  l'écriture  hiéroglyphique  tout  aussi  développée, 
tout  aussi  complète,  pour  la  forme  et  pour  le  fond,  que  les  dernières 
légendes  sculptées  par  les  Egyptiens  au  second  et  au  troisième  siècles 
après  J.  C.  (i). 

7.  Quelle  que  soit  l'époque  à laquelle  remonte  l’invention  des  carac- 
tères hiéroglyphiques,  leur  série  entière  considérée  quant  à la  forme 
matérielle  seulement,  abstraction  faite  de  la  valeur  propre  à chacun 
d'eux , reproduit  des  images  distinctes  de  toutes  les  classes  d'étres 
que  renferme  la  création  ; on  y observe  successivement  en  effet  seixe 
genres  d'objets  figurés  ; 

A.  Des  images  de  corps  célestes  aussi  reconnaissables  qu’il  est  pos- 
sible de  les  tracer  lorsqu’il  s’agit  de  figurer  isolément  des  objets  de  cet 
ordre.  Tels  sont  par  exemple  (a)  • 

****** 

' 


O ■ C ■ ■ 


B.  L'homme  de  tout  âge,  de  tout  sexe,  de  tout  rang,  et  dans  les 
différentes  attitudes  que  son  corps  est  susceptible  de  prendre  ; 


C.  Les  divers  membres  ou  parties  du  corps  humain  (3); 


(i)  MonumenU  «oténeurs  k Viavasion,  par/aUs.  Depuis,  beaux;  mais  la  décadence 
commence  è Sésoatrit , continue  sous  Sabacon  et  les  Saites;  très-avancée  tous  les  Lagides  ; 
eonplète  sous  les  Bamaàis» 

fs)  Le  soleil,  1a  lune,  une  étoile,  le  del. 

f3)  Tête  d’b<Mnme,  tête  de  femme,  un  ail,  une  oreille,  la. bouche,  un  bras,  la  main,  une 
cuisse  et  la  jambe , 1^  pwds,  la  jambe 
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D.  Le»  quadrupèdes  domestique»  ou  sauvages  ( i ); 


E.  Un  nombre  assez  considérable  X oiseaux  de  différentes  espèces  (a); 


F,  Divers  genres  de  reptiles  (3); 


G.  Quelques  espèces  de  poissons  (4); 


H.  De»  insectes,  en  fort  petit  nombre  (5); 


1.  Des  végétaux,  des  fleurs  et  dxx  fruits; 


l l t I T I- 

J.  Des  objet»  Æ habillement  ou  de  costume  (6); 


K.  Des  meubles,  armes  et  insignes  divers  (7); 

à B K ) I ÎM- 

( I ) Le  taureau , 1a  vache , le  veau , le  cheval , le  lion , 1a  girafe , U gazelle , le  cynocéphale- 

(а)  Le  vautour»  l*aigle»  l’épervier,  la  chouette,  un  gallioacé,  l’hirondelle,  l’oie,  Tibi»,  la 
demoiselle  de  Numklie. 

(3)  Le  lézard,  le  crocodile,  la  grenouille,  des  couleuvres,  la  vipère  hayyé,  le  céraste,  etc. 

(4)  Ite  latus,  le  lépidota,  l’oiyryochua,  etc. 

(5)  Le  scarabée,. le  scorpion,  la  mante,  une  espèce  d’abeille^  etc. 

(б)  Diverses  coeihires,  un  collier,  un  bracelet,  des  sandales,  etc-,  etc. 

(7)  Un  Irène, un  coffre,  un  lit  hmibre,  un  arc,  une  flèche,  un  trait,  des  sceptres. 
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L.  Des  vases  et  un  grand  nombre  à'ustensües  (i); 


^ ç - ri  ^ 


M.  Les  instruments  de  la  plupart  des  arts  et  métiers  (l): 

î T te'f  W'i-'; 

N.  Quelques  édifices,  constructions  et  divers  produits  des  .arts  (3); 


]?■)? 


I-  Z- 


O.  Plusieurs  formes  géométriques,  ou  plutôt  des  caractères  images 
d'objets  peu  reconnaissables  pour  nous  qui  sommes  si  étrangers  à tant 
de  détails  des  usages  égyptiens  ; 


E 


A 


/C 


-z:]' 


P.  Enfin  plusieurs  caractères  présentant  des  images  monstrueuses, 
mais  dont  toutes  les  parties  intégrantes  existent  néanmoins  dans  la 
nature  réelle,  et  tels  sont  par  exemple; 


8.  Il  sera  difficile , long-temps  encore , et  à cause  des  signes  figuratifs, 
d’assigner,  d’une  manière  même  approximative,  le  nombre  des  carac- 
tères de  chacune  de  ces  seize  subdivisions,  et  par  suite  le  nombre 
total  des  signes  employés  dans  l’écriture  sacrée  égyptienne.  Nous  dirons 
seulement  que  le  tableau  des  caractères  hiéroglyphiques  de  toutes  les 


(i)  Trois  sortes  de  vases,  un  vase  à brûler  Tcncens,  un  bassin,  une  corbeille,  une  natte, 
(a)  Un  théorbe,  les  instruments  pour  écrire,  un  volume  de  papyrus,  un  couteau,  une 
scie,  une  hache,  etc. 

(3)  Un  propylon , un  naos,  une  bah,  un  obélisque,  une  statue,  une  stèle,  des  autelS|  etc- 

a 
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classes , résultant  du  dépouillement  attentif  des  formes  différentes 
recueillies  sur  tous  les  monuments  originaux  qu'il  nous  a été  permis 
d'étudier,  s’élève,  au  moment  actuel,  à moins  de  neuf  cents  caractères 
évidemment  distincts  les  uns  des  autres;  encore  doit-on  être  convaincu 
d'avance  que  plusiétars  signes  notés  comme  différents  de  quelques 
autres,  ne  sont,  au  fond,  que  de  simples  variantes. 

9.  L'écriture  hiéroglyphique  étant,  par  essence,  destinée  à la  décora- 
tion des  monuments , on  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  concourir 
à la  précision,  à l’élégance  et  à la  richesse  des  caractères  si  nom- 
breux et  si  variés  que  ce  système  graphique  avait  pour  éléments.  La 
plupart  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  existantes  «ur  les  édifices 
de  l'Egypte,  construits  avant  la  domination  des  Grecs  et  des  Romains, 
comme  sur  les  obélisques  de  l'époque  pharaonique,  sont  des  modèles 
d'un  style  de  sculpture  à la  fois  pur  et  grandiose  ; on  ne  peut  qu'ad- 
mirer le  soin  infini  avec  lequel  sont  terminés  les  plus  menus  détails 
de  chaque  signe.  ( Ils  sont  exécutés  ou  en  relief,  ou  en  silhouette 
creuse,  ou  enfin  en  relief  dans  le  creux.  ) 

10.  La  richesse  des  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  avec  tant 
de  recherche  était , outre  cela , rehaussée  par  l'éclat  des  couleurs  que 
l’on  appliquait  ^ chaque  signe,  ou  selon  certaines  règles,  puisées 
dans  la  nature  même  de  l'objet  figuré,  ou  purement  convention- 
nelles. 

1 1 On  coloriait  également  les  textes  hiéroglyphiques  tracés  en  grand , 
à l'encre  noire  ou  rouge,  sur  les  parois  des  tombeaux , et  en  petit  sur 
les  cercueils  des  momies  et  sur  divers  autres  genres  de  monuments 
susceptibles  de  recevoir  des  inscriptions. 
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II.  Ainsi  hiéroglyphes , c'est-à-dire  les  caractères  de /'ecntore  mo- 
numentale, furent  principalement  exécutés  de  trois  manières:  i"  scul- 
ptes et  sans  couleur,  i*  sculptés  et  peints , 3*  dessinés  avec  encre  de 
couleur  et  ensuite  peints. 

1 3. Voici  les  notions  générales  que  nous  avons  recueillies  par  l’obser- 
vation , sur  \ emploi  des  couleurs  dans  l'écriture  hiéroglyphique. 

Leur  application  aux  caractères  sacrés  avait  lieu  suivant  deux  sys- 
tèmes un  peu  différents  : selon  qu'il  s’agissait  de  peindre  ou  des  hiéro- 
glyphes sculptés  en  grand  sur  des  monuments  publics,  ou  bien  des 
hicroglyrphes  de  petite  proportion,  qui  étaient  dessinés  seulement  au 
trait,  et  à l’encre  noire  ou  rouge,  sur  des  sarcophages,  des  stèles  et 
autres  monuments  de  ce  genre  moins  relevé. 

1 4 - Dans  le  premier  système,  applicable  seulement  aux  caractères  scul- 
ptés en  grand,  ou  cherchait,  par  des  teintes  plates,  à rappeler  à peu 
près  la  couleur  naturelle  des  objets  représentés  : ainsi,  les  caractères 
figurant  le  ciel  étaient  peints  en  bleu  (i);  la  terre  en  rouge  (a);  la  lune 
en  jaune  (3)  ; le  soleil  en  rouge  (4)  ; \eau  en  bleu  (5)  ou  en  vert  (6). 

(0  [—  -]  • 13)  Q;  (S)  ■ 

(Il  P— . (4)  (Ql  (6)  A'WMAi  ■ 

1 5.  Les  figures  £ hommes  en  pied  sont  peintes  sur  les  grands  monu- 
ments d'après  des  règles  assez  constantes  : les  chairs  sont  en  rouge 
plus  ou  moins  foncé;  les  coiffures  généralement  en  bleu,  et  la  tunique 
blanche , les  plis  des  draperies  étant  indiqués  par  des  traits  rouges, 

f 
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i6.  On  donnait  ordinairement  des  chairs  jaunes  aux  figures  de 
femmes,  et  leurs  vêtements  variaient  en  blanc,  en  vert  et  en  rouge. 

\ ! 

Les  mêmes  règles  sont  suivies  dans  le  coloriage  des  hiéroglyphes 
dessinés  en  petit  sur  les  stèles , les  sarcophages  et  cercueils  ; mais  les 
vêtements  sont  tous  de  couleur  verte. 


1 7.  Dans  tous  les  cas,  si  les  signes  hiéroglyphiques  retracent  les  formes 
des  différents  membres  du  corps  humain,  ils  sont  toujours  peints  de 
couleur  rouge, 

ainsi  que  certains  membres  d’animaux,  tels  que  la  tête  de  veau,  la 


cuisse  de  boeuf,  et  les  côtes  de  l'un  ou  de  l’autre  de  ces  quadrupèdes, 
présentées  en  ofilninde. 

18.  On  appliqpiait  aux  caractères  sculptés  sur  les  monuments  de  pre- 
mier ordre,  des  couleurs  à peu  près  analogues  à celles  qui  caracté- 
risent l’être  dont  ils  reproduisent  l’irèage.  Cest  dans  ce  système  que 
sont  peints  les  grands  hiéroglyphes  représentant  ; 
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De*  ousAux  ; tels  que  la  chouette  ou  nycticorax , l’oie,  \ibis,  etc. 


t 

if 


3”  Des  poissoifs  ; tels  que  le  lotus , Xoxyrynchus,  etc. 
4*  Des  INSECTES  : tel*  que  \ abeille , le  scarabée,  etc. 


If  ■ • 

5°  Des  PLANTES,  telles  que  diverses  espèces  de  roseaux , de  Lotus, 
le  papjmu,  etc. 

n * t ; 


ig.  Mais  on  n'employait , dans  les  inscription*  moins  détaillées 
peintes  sur  les  sarcophages  ou  les  stèles,  que  des  couleurs  totalement 
conventionnelles  pour  les  images  d'étres  appartenant  au  règne  animal 
ou  au  règne  végétal. 

Ainsi  les  images  de  quadrupèdes  ou  de  portion*  de  quadrupèdes. 
Des  reptiles  et  des  plantes,  étaient  peintes  en  vert  et  quelquefois  rehaus- 
sées de  hleu 

^ ■ S ■ QZ 

/)  ■ I ■ ^ ■ 

so.  Les  aile*  et  la  partie  supérieure  du  corps  des  oiseaux  sont  colo- 
riées en  bleu , le  reste  du  corps  en  vert,  et  les  pattes  en  bleu  ou  en  rouge. 

\ \ 
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Quelque*  images  d’oiseaux  reçoivent  aussi,  parfois , une  teinte  rouge 
sur  quelques-unes  de  leurs  parties;^ 

et  lesigne  représentant  un  oiseau  qui  vient  de  naitre,  totalement  dénué 
de  plumes , est  peint  tout  en  couleur  rouge. 

ai.  Les  hiéro^yphes  sculptés  en  grand  et  figurant  des  ustensiles,  des 
instruments  et  des  objets  de  costume,  prennent  une  couleur  indi- 
quant la  matière  dont  ils  sont  formés  : 

Les  objets  en  bois  sont  peints  en  jaune  (i). 

La  couleur  verte  est  donnée  aux  ustensiles  en  bronze. 


Il  n'en  est  point  ainsi  pour  les  hiéroglyphes  peints  sur  les  monuments 
X nn  petit  volume  ; on  ne  suit  presque  à cet  égard  aucune  règle  cons- 
tante; beaucoup  de  caractères  de  cet  ordre  sont  p«nts  en  vert,  en  bleu 
ou  en  rouge,  indiSéremment. 


î'î-î'T'4'^-ji 


(t)  Un  arr,  barque»  un*  houe»  uoe  charrue»  une  paire  de  tandales  en  feuillet  de 
palmier. 
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aa.  La  couleur  hleue  est  particulièrement  réservée  aux  formes  géo- 


métriques et  aux  plans  dédifices. 

O - ooo-^  - ■[].  r=ii 

J • J 0 D • «g  -a.  ^ ^ 
— I ■ A ■ W -V  ITQ 


Les  images  d’édifices  sculptés  en  grand,  sont  presque  toujours  de 
couleur  blanche , comme  pour  indiquer  la  teinte  pile  du  grès  et  de  la 
pierre  calcaire. 


a3.  Diverses  couleurs  sont  données  aux  vases,  dont  la  série  est  fort 
nombreuse  parmi  les  caractères  sacrés;  les  différentes  teintes  indiquent 
la  matière  de  chaque  espèce  de  vase  : 

Ceux  dont  la  destination  fut  de  contenir  des  matières  solides,  telles 
que  des  pains,  des  viandes,  des  fruits,  etc.,  étaient  en  terre  cuite  et 
sont  conséquemment  peints  en  rouge 

h ■ h h ■ ^ ^ ■ 


Les  vases  de  bronze  sont  peints  en  vert  ; les  objets  de  fer,  le  sont  eu 
rouge,  tels  que  chars  de  guerre,  sabres,  etc. 

X- 

Enfin,  les  vases  de  verre,  A' émail  ou  de  terre  émaiUée,  propres  à 
contenir  des  liquides,  ont  leur  partie  supérieure  peinte  en  bleu,  cou- 
leur du  verre  ou  de  l'émail , et  la  partie  inférieure  en  rouge,  ]>our  indi- 
quer soit  le  liquide,  soit  la  transparence  du  vase. 

ê-P  ■ f -f  g ^ 'Ü 
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§ n.  méthodes  d'abréviation  des  cabactères  hiérogltfhiques. 

A.  Hiérogfyphea  linéaires. 

a4.  n Était  bien  difficile  de  s’en  tenir,  pour  l'usage  ordinaire,  à un 
système  graphique  si  compliqué  dans  son  exécution,  aussitôt  que  le 
développement  des  principes  sociaux  rendit  de  plus  en  plus  nécessaire 
le  secours  de  l'écriture  pour  satisfaire  aux  relations  qui  se  multipliaient 
entre  les  individus  de  tous  les  ordres.  Il  fallut  donc  chercher  a rendre 
l’emploi  de  l'écriture  plus  facile,  et  l’on  visa  naturellement  à une  sim- 
plification dans  les  formes  des  caractères. 

aS.  La  première  tentative  fut  de  réduire  les  caractères  hiérogly- 
phiques au  plus  petit  nombre  de  traits  possible,  mais  de  manière,  toute- 
fois, à conserver  non-seulement  l’ensemble  général  des  formes,  mais 
encore,  surtout,  ce  type  d’individualité  qui  distingue  chaque  image  de 
quadrupède,  d’oiseau,  de  reptile,  etc.,  de  l’image  de  chacun  des  autres 
objets  de  la  même  classe,  employés  dans  l'écriture  hiéroglyphique. 

a6.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  suffisante  de  cette  impor- 
tante méthode  de  réduction  ; 


pur. 

KisDcnon. 

■UauoLTma 

pur. 

%iaocnon. 

KIEtOCLirrMK 

pur. 

&ùMicno>. 

BB 

aisoenoH. 

lii^i 

H 

V 
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1’}.  Cette  réductioo  systématique  de  signes  si  compliqués  à des 
formes  si  simples,  tout  en  éloignaut  un  peu  le  caractère  du  principe 
absolu  d’imitation,  le  rapprocha,  mais  seulement  en  apparence,  de  son 
état  primitif.  Il  est  certain,  en  effet,  que  les  premiers  caractères  tracés 
par  les  inventeurs  de  l'écriture  hiéroglyphique,  durent  être  infiniment 
moins  exacts , dans  leurs  détails  et  dans  leurs  formes  générales,  que 
ceux  dont  nous  admirons  le  galbe  si  élégant  sur  les  grands  monu- 
ments de  l'Égypte;  et  que,  s’ils  se  rapprochaient  par  leur  rudesse  de 
la  simplicité  des  hiéroglyphes  abrégés  de  notre  tableau,  ils  devaient 
en  différer  essentiellement  par  un  manque  total  de  correction,  de 
vérité  et  de  proportions  dans  le  tracé  des  formes  naturelles  qu’on 
chercbait  à rendre.  Les  plus  anciens  caractères  chinois,  et  les  tableaux 
mexicains , donnent  d’ailleurs  une  idée  suffisante  de  ce  que  peuvent 
être  les  premiers  essais  d'un  peuple,  dans  l’imitation  hnéaire  des  objets. 

a8.  Les  hiéroglyphes  abrégés,  que  nous  désignerons  désormais  sous 
le  nom  de  linéaires,  portent,  au  contraire,  dans  leur  ensemble  réduit, 
l’empreinte  d’une  main  très-exercée  dans  l’art  du  dessin;  et  l’on  ne 
peut  s’empêcher,  en  ouvrant  une  foule  de  manuscrits,  d’admirer  avec 
combien  de  finesse  et  de  spirituelle  simplicité  sont  rendus  linéairement 
ces  croquis  si  légers  des  nombreuses  espèces  de  quadrupèdes,  d’oi- 
seaux, de  reptiles,  etc.,  dont  se  composent  en  grande  partie  tous  les 
textes  hiéroglyphiques. 

ag.  Ces  hîérogfy-phes  linéaires  formaient,  à proprement  parler, 

l’écriture  hiéroglyphique  la  plus  usuelle,  c’est-à-dire  \ écriture  des 

livres , tandis  que  les  hiéro^yphes  purs  furent  toujours  l’écriture  des 

monuments  publics.  Cette  distinction  une  fois  établie,  nous  n'em- 
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ploierons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  que  les  hiéroglyphes  linéaires, 
cette  sorte  de  caractères  étant  d'un  tracé  plus  facile,  et  occupant 
moins  de  place  sans  rien  perdre  de  sa  clarté. 

30.  On  écrivait  les  hiéroglyphes  linéaires , à l’cncre  noire  ou  rouge, 
sur  des  feuilles  lissées  de  papybus  collées  bout  à bout,  et  l'on  formait 
ainsi  des  volumes  (îsww,  îsuxoue,  (ÿô/n,  djôome),  variés  de  largeur, 
et  d'une  longueur  indéfinie.  Le.  roseau  (KA.ùj,  kasch),  ou  le  pinceau 
Ké.ty  w f[is3\ , kaschamphôi) , furent  les  instruments  employés  à tracer 
les  caractères.  Outre  cela,  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  linéaires 
décorent  des  cercueils  de  momies,  des  coffrets,  des  figurines,  des 
vases  de  bronze,  et  une  foule  de  monuments  de  divers  genres.  Parmi 
ces  caractères,  les  uns  étaient  exécutés  au  moyen  du  pinceau,  et  le.s 
autres  gravés  en  creux  sur  le  bois,  les  métaux  et  les  matières  les  plus 
dures  ( i ). 

B.  Ecriture  hiératique. 

31.  Les  hiéroglyphes  linéaires  étant  des  images  abrégées  d'objets 
physiques,  et  devant  toujours  présenter  la  forme  générale  de  ces 
objets,  très-distinctement  exprimée,  exigeaient  encore,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer  [suprii,  n”  î8),  une  certaine  habitude  du 
dessin  et  une  assez  grande  sûreté  de  main  pour  esquisser  lestement 
et  sans  confusion  tant  de  caractères  qui,  souvent,  ne  sc  distinguent 
entre  eux  que  par  de  très-légères  différences  dans  leurs  contours. 
L’emploi  de  l’écriture  sacrée  linéaire  exigeant  quelque  habileté  dans 


(i)  On  écrivit  aussi  sur  toile,  sur  papyrus  de  trois  e.spèccs  : royal,  hiératique  , démo- 
tique;  sur  peau  d'animal  ou  parchemin,  sur  pierres  hrutes;  sur  des  tessons,  particulié- 
rement sous  les  Romains  et  Us  Coptes. 
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la  main,  et  rendant  nécessaire  un  exercice  préalable  asseï  long,  ne 
pouvait  être  ni  très-facile  ni  très- rapide;  on  chercha  donc,  avec  le 
temps,  à soumettre  les  caractères  linéaires  à un  second  degré  d'abré- 
viation, et  Ion  simplifla  leur  forme  au  point  de  produire  une  écri- 
ture d un  aspect  tout  nouveau,  mais  qui  rachetait,  par  l'extrême 
facilité  avec  laquelle  on  pouvait  tracer  les  signes  qui  la  composent, 
ce  qu'elle  perdait  réellement  en  élégance  et  en  richesse  dans  ses 
formes  élémentaires. 

3i.  Cette  seconde  simplification  des  caractères  hiéroglyphiques, 
produisit  le  genre  d’écriture  sacrée  (jue  les  auteurs  grecs  ont  désignée 
sous  le  nom  de  ÎEP.AT1K.H,  hiér.ctique,  parce  quelle  fut  principalement 
en  usage  parmi  les  membres  de  la  caste  égyptienne  la  plus  éclairée, 
celle  qui  s’adonnait  à la  culture  des  lettres  ou  des  sciences,  et  que 
nous  connaissons  sous  le  nom  un  peu  trop  vague  de  caste  sacerdotale. 

33  L'écriture  hiératique , inventée  dans  le  but  bien  marqué  d'a- 
bréger considérablement  le  tracé  des  signes  sacrés  linéaires,  n'est  au 
fond  qu'une  véritable  tachy graphie  hiéroglyphique. 

34.  Considérés  dans  leur  seule  forme  matérielle,  les  signes  hiéra- 
tiques doivent  être  divisés  en  quatre  séries  très-distinctes,  selon  leur 
degré  d'éloignement  ou  d'abréviation  des  formes  de  l'hiéroglyphe 
linéaire  qui  est  leur  primitif. 

35.  Une  première  classe  se  compose  des  signes  hiératiques  qui  s’é- 
loignent le  moins  des  contours  du  caractère  hiéroglyphique  que  chacun 
de  ces  signes  est  destiné  à remplacer  dans  le  nouveau  système  d’écriture: 
ce  sont  des  charges  d’hiéroglyphes,  tracées  d'une  manière  large  et  au 
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moyen  du  plus  petit  nombre  de  traits  possible;  en  voici  des  exemples  : 


36.  Les  signes  hiératiques  de  la  seconde  classe,  quoique  toujours 
calqués  sur  les  caractères  hiéroglyphiques  linéaires,  dont  ils  tiennent 
la  place,  s'en  éloignent  cependant  beaucoup  au  premier  aperçu;  on 
devrait  même  les  regarder  comme  des  signes  arbitraires,  si  un  examen 
attentif  n’apprenait  qu’ib  sont  réellement  formés  du  contour  principal 
de  l’hiéroglyphe,  dont  le  reste  des  traits  caractéristiques  est  entière- 
ment omis. 

Le  tableau  suivant  rendra  notre  remarque  plus  sensible  : il  ren- 
ferme d'abord  le  signe  hiéroglyphique  linéaire  d'où  il  dérive,  et  dont 
nous  avons  tracé  en  noir  plein  le  contour  principal  devenu  le  type  du 
signe  hiératique,  la  partie  supprimée  étant  seulement  pointée.  Le 
nombre  des  signes  hiératiques  de  cette  classe  est  assez  borné. 
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3^.  L'imitation  n’est  pins  que  partielle  dans  la  troisième  classe  de 
signes  hiératiques,  lesquels  ne  présentent  seulement  qu'une  seule  ou 
plusieurs  des  portioilf  dn  caractère  hiéroglyphique  linéaire;  exemples; 
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38.  La  quatrième  classe  des  signes  hiératiques,  l’une  des  , plus  nom* 
breuses , ne  renferme  que  des  formes  tellement  éloignées  de  l'hiéro- 
glyphe primitif,  qu'on  peut  en  quelque  sorte  donner  à plusieurs 
d’entre  eut,  et  à bon  droit,  le  nom  de  signes  arbitraires,  comme  il 
est  facile  de  s'en  eonvaincre  par  l'examen  des  exemples  qûi  suivent  : 
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§ III.  Disposition  des  caractères  sacrés. 

39.  Les  caractères  hiéroglyphiques  purs  et  hiéroglyphiques  linéaires, 
étant  rapprochés  et  combinés  pour  exprimer  la  pensée,  pouvaient 
être  disposés  de  plusieurs  manières  diverses  et  même  opposées.  On  les 
rangeait  : 


\ 


I*  De  haut  en  bas  en  colonnes  verticales.  Voyez  les  exemples  A et  B; 
a’  En  lignes  horizontales.  Voyez  C et  D; 
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c » * 


40.  Suivant  le  plùs  de  largeur  ou  de  hauteur  dans  leur  forme,  les 
caractères  hiérogljphiques  sont  tracés  isolément , ou  bien  deux  à 
deux , ou  trois  à trois , sur  la  hauteur  de  la  ligne,  si  on  les  range  en 
ligues  horizontales  comme  C et  D;  ou  sur  la  largeur  de  la  colonne, 
si  ou  1m  dispose  en  colonnes  verticales  comme  A et  B. 

41.  Dans  ces  deux  cas,  les  caractères  peuvent  se  succéder  soit  en 
partant  de  la  droite  à la  gauche  (A  et  C),  soit  de  la  gauche  à la  droite 
(B  et  D).  La  plupart  des  livres  sont  écrits  en  colonnes  verticales, 
procédant  de  la  droite  à la  gauche,  ou  en  lignes  horizontales,  dont 
les  signes  sont  aussi  rangés  de  droite  à gauche. 

4a.  On  reconnaîtra  généralement  dans  quelle  direction  marchent 
les  caractères  composant  un  texte  hiéroglyphique,  en  observant  le 
câté  vers  lequel  sont  tournées  les  têtes  des  figures  d hommes  et  d ani- 
maux, ou  les  parties  saillantes,  anguleuses,  renflées  ou  courbées  des 
images  d’objets  inanimés  qui  font  partie  de  l'inscription.  Ainsi  dans  la 
colonne  verticale  A et  la  ligne  horizontale  C,  les  signes  sont  .succes- 
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siventeut  coordonnés  de  droite  à gauche , puisque  la  tête  de  Ve'pervier 
Â.  et  les  fers  des  trois  haches  f sont  dirigés  vers  la  droite. 
La  tête  de  l’épervier  et  les  fers  des  haches*^  étant  dirigés 

en  un  sens  inverse  dans  les  exemples  B et  D,  marquent  suffisamment 
que  les  signes  se  succèdent  de  gauche  à droite. 

43.  En  représentant  ici  chacun  des  hiéroglyphes  formant  les  exemples 
cités  A,  B,  C et  D , par  son  numéro  d'ordre  dans  l’inscription  dont  il 
fait  partie,  on  saisira  avec  plus  de  facilité  les  règles  énoncées  ei-dessus 
S4o,4«et4x 


Exemple  C 


iS. 

ao. i^. 18. 16.  i4 
12^ 


i3. 


.«O 


8 6 3. 

9 7 5-4 


a.  I. 


Exemple  D 


1.3. 


3.  6.8. 
4. 5. 7. 9. 


i5. 

i3.i4. 16. 18.19.30. 


Exemple  B 

Exemple  A 

1.  a. 
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.30. 19. 18 

44.  On  rencontre,  mais  fort  rarement,  des  manuscrits  hiérogly- 
phiques dont  les  colonnes  se  succèdent  de  la  gauche  à la  droite,  quoique  ■ 
les  caractères  soient  tracés  de  manière  à ce  que  les  têtes  d'animaux 
regardent  la  droite.  Le  cabinet  du  roi  et  le  Musée  royal  du  Louvre  pos- 
sèdent des  papyrus  qui  offrent  cette  particularité. 

45.  Les  signes  hiératiques  sont  constamment  disposés  en  lignes 
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horizontales  et  se  succèdent  de  droite  à gauche  (voir  l'exemple  £).  Ces 
caractères  se  superposent  d'après  les  convenances  de  forme,  de  la  même 
manière  que  les  caractères  hiéroglyphiques  disposés  honrizontalement 
{supra,  n®  4<>)- 

46.  Il  est  infiniment  rare  de  voir  des  caractères  hiératiques  disposés 
en  colonnes  verticales.  Nous  ne  connaissons  qu'un  fort  petit  nombre 
d'exemples  d'une  telle  pratique. 

47.  Nous  citerons  également  comme  une  singularité  certains  ma- 
nuscrits funéraires  présentant  le  mélange  de  caractères  hiéroglyphiques 
et  de  signes  hiératiques  employés  simultanément  dans  le  même  texte. 
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CHAPITRE  II. 

DE  L EXPRESSION  DES  SIGNES,  DE  LEURS  DIFFÉRENTES  ESPÈCES 
ET  DE  LEUR  LECTURE. 


$ I*'.  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  SIGNES. 

48.  Après  avoir  donné  une  idée  complète  de  la  forme  malérielle  des 
caractères  sacrés,  et  des  abréviations  qu'ils  ont  dû  successivement  subir 
pour  former  une  écriture  d'un  usage  rapide  et  facile,  il  convient  d'ex- 
poser brièvement  quelles  sont  les  distinctions  principales  à établir  parmi 
ces  caractères , si  l'on  vient  à les  considérer  sous  le  rapport  de  leur 
expression,  comme  signes  des  idées. 

L'écriture  sacrée  égyptienne  comptait  en  effet  trois  classes  de  carac- 
tères bien  tranchées  ; 

1°  Les  caractères  mimiques  ou  figuratifs; 

2°  Les  caractères  tropiques  ou  symbouques; 

3“  Les  caractères  phonétiques  ou  signes  de  son. 

Chacune  de  ces  espèces  de  caractères  procède  à la  notation  des  idées 
par  des  moyens  différents. 

A.  Caractères  figuratifs . 

4g.  Ces  caractères  expriment  précisément  l’objet  dont  ils  présentent 
à fœil  l'image  plus  ou  moins  fidèle  et  plus  ou  moins  détaillée.  Ainsi  : 
Çy  , signifie  soleil)  J)  lune ) étoile;  homme; 

cheval crocodile;^  autel;  ^ porte  d'im  grand 

édifice,  etc. , etc. 
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Les  auteurs  grecs  ont  désigné  celle  mélhode  de  peinlure  des  idées,  la 
première  et  la  plus  ancienne,  sous  le  nom  de  jcuptoloyncî)  xarà  MlMHElN 
ou  méthode  s'exprimant  au  propre  par  imitation  ( Clément  d'Alexandrie , 
Stromales,  livre  V,  page  657,  éd.  Potter). 

B . Caractères  tropiques  ou  symboUques. 

5o.  L’impossibilité  d’exprimer  surtout  les  idées  abstraites  par  des  ca- 
ractères figuratifs , lit  recourir  à rinventioii  d'un  nouvel  ordre  de  signes , 
au  moyen  desquels  on  peignit  ces  idées  par  des  images  d’objets  phy- 
siques ayant  des  rapports  prochains  ou  éloignés,  vrais  ou  supposés, 
avec  les  objets  des  idées  qu’il  s’agissait  de  rendre  graphiquement. 

Ces  caractères,  qu’on  a nommés  tropiques  ou  symboUques,  se  for- 
maient selon  quatre  principales  méthodes  diverses,  par  lesquelles  le 
signe  se  trouvait  plus  ou  moins  éloigné  de  la  forme  ou  de  la  nature 
réelle  de  l’objet  dont  il  servait  à noter  l’idée. 

On  procéda  à la  création  des  signes  tropiques , 1°  par  synecdoche , en 
peignant  la  partie  pour  le  tout;  mais  la  plupart  des  signes  formés 
d’après  cette  méthode  ne  sont,-  au  fond,  que  de  pures  abréviations 
de  caractères  figuratifs;  ainsi,  deux  bras  tenant  l’un  un  bouclier, 
l’autre  un  trait  ou  une  pique-  signifiaient  une  armée  ou 

le  combat  (1),  une  tête  de  bœuf  , signifiait  un  bœuf;  une  tête 

d’oie  , une  oie  ; une  tète  et  les  parties  anterieuresi  d’une  chèsTe 

, unecAèvne.-les  prunelles  de  l’œil  © © , les  reux,  etc.,  etc. 

V En  procédant  par  métonymie,  on  peignait  la -cause  pour  l’effel, 
l’effet  pour  la  cause,  ou  l’instrumeut  pour  l’ouvrage  produit.  Ainsi  on 

(O  Horapollon,  livre  II,  hiéruglyphe  5. 
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exprima  le  mois  par  le  croissant  de  la  lune  les  cornes  en  bas 

et  tel  qu'il  se  montre  vers  la  fin  du  mois  (i);  le  feu,  par  une  co- 
lonne de  fumée  sortant  d'un'  réchaud  ^ (a);  l'action  de  voir , 

par  l'image  de  deux  yeux  hiunains  le  jour,  par  le 

caractère  figuratif  du  soleil  qui  en  est  l'auteur  et  la  cause;  la 
nuit,  par  le  caractère  ciel  et  une  étoile  combinés  ; les  lettres 

ou  Xécriture,  par  l'imagé  d'un  roseau  ou  peinceau  uni  à un  vase  à 
encre  et  à une  palette  de  scribe  (3}- 

3°  En  usant  de  métaphores , on  peignait  un  objet  qui  avait  quelque 
similitude  réelle  ou  généralement  supposée  avec  l'objet  de  l'idée  à 
exprimer.  Ainsi  on  notait  la  sublimité  par  un  épervier  ^ 

cause  du  vol  élevé  de  cet  oiseau  (4);  la  contemplation  ou  la  vision , 
par  l'œil  de  l'épervier  , parce  qu'on  attribuait  à cet  oiseau  la 
faculté  de  fixer  ses  regards  sur  le  disque  du  soleil  (5);  la  mère , par 
le  vautour,  parce  qu'on  supposait  à cet  oiseau  une  telle  tendresse 
pour  ses  petits,  qu'il  les  nourrissait,  disait-on,  dé  son  propre  sang 
(6);  la  priorité , la  prééminence  ou  la  supériorité , par  les  parties 
antérieures  du  bon  S ,(7);  le  chef  du  peuple,  le  roi,  par  une 
esftèce  d'abeille  , parce  que  cet  insecte  est  soumis  à un  gou- 

vernement régulier  (8);  la  piété,  la  vertu  ou  la  pureté,  par  un  sceptre 
à tête  de  coucoupha  ^ , car  on  croyait  que  cet  animal  nourris- 

sait avec  tendresse  scs  parents  devenus  vieux  {9);  un  hiérogrammate  ou 


(1)  Horapollon,  )i>Te  1 , hiéit^lyphe  4- 
(3)  Idem^  livre  1,  hiéroglyphe  5i. 

Ideni^  livre  1 , hiéroglyphe  6. 

(7)  Idem,  livre  I,  hiéroglyphe  18. 


(а)  A2e/»,  livre  11,  hiéroglyphe  i6. 

(4)  Idem  , livre  I,  hiéroglyphe  6. 

(б)  Aiem,  livre  I,  hiéroglyphe  n. 

(8)  Idem^  livre  I,  hier.  6a. — (9)  W.,  1,  5'j. 
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scribe  sacré  par  un  chacal  . ou  par  le  même  animal  placé  sur 

im  socle  U b que  ce  fonctionnaire  sacerdotal  devait  veiller 

avec  sollicitude  sur  les  choses  sacrées , comme  un  chien  fidèle. 

4"  On  procédait  enfin  par  énigmea  en  employant,  pour  exprimer 
une  idée,  l’image  d'un  objet  physique  n'ayant  que  des  rapports  très- 
cachés,  excessivement  éloignés,  souvent  même  de  pure  convention, 
avec  l’objet  même  de  l’idée  à noter.  D’après  cette  méthode,  fort  vague 
de  sa  nature,  une  plume  dautruche  signifiait  la  justice  ^ , parce 
que , disait-on , toutes  les  plumes  des  ailes  de  cet  oiseau  sont  égales  (a)  ; 
l’oiseau  ibis,  perché  sur  une  enseigne  , rappelait  l’idée  du 

dieu  Thoth,  l’Hermès  des  Egyptiens,  avec  lequel  ce  volatile  avait  une 
foule  de  rapports  marqués , suivant  la  croyance  vulgaire  (3);  un  rameau 
de  palmier  , représentait  Vannée , parce  qu’on  supposait  que  cet 
arbre  poussait  douze  rameaux  par  an,  un  dans  chaque  mois  (4);  une 
tige  d’une  sorte  de  lis  ou  de  glaïeul  ^ , ou  un  bouquet  de  la  même 
plante  > exprimait  l’idée  de  la  région  haute  ou  Y Égypte  su- 

périeure (5);  une  tige  de  papyrus  avec  sa  houpc  , ou  un  bouquet 
de  la  même  plante  , était  le  symbole  de  la  région  d’en  bas  ou 
Y Egypte  inférieure  (6j.  Ces  deux  grandes  divisions  du  pays  furent  aussi 


(i)  Ilorapolloa,  iivre  I,  hiéroglyphe  38.  (a)  Idem^  llvte  I,  iiA  hiéroglyphe 

(3)  Idem  y livre  I , hiéroglyphe  36  . (4)  Idem^  li^Te  I,  hiéroglyphe  3. 

(5)  Inscription  de  Rosette  « texte  hiéroglyphique,  ligne  5;  texte  grec,  ligne  36. 

(6)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  5j  texte  grec,  ligne  36.  Ces 
symboles,  fré({ticmmcnt  employés  dans  la  décoration  des  édifices  publics,  né  sont  point  rares 
dans  les  inscriptions  : 

SOT  «M  i^UUU-pH  HACI  HnAO-fUI  UUI-T  GIJ+  llAK  7.ve  |7  ZOOT  UCOTTH  TOATIlü  ' («V..} 

7 
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énigmatiquement  exprimées,  la  Haute-Égypte  par  la  coiffure  nommée 
OTtw&uj,  la  couronne  blanche  , et  fia  Basse- Égypte  par  la 

coiffure  nommée  Tpouj  ou  T0«jp,  la  couronne  rouge  , ornements 
royaux,  symboles  consacrés  de  la  domination  souveraine  sur  ces  deux 
principales  parties  du  royaume  des  Pharaons (i).  Hépervier  perché  sur 
une  enseigne  , et  souvent  décoré  du  fouet  , exprime  l’idée 

Dieu  ( nrp  ou  norre)  en  général  (i);  le  serpent  uræus  ^ (orptu) 
quelquefois  paré  de  différentes  coifï’ures  symboliques,  devient  le  signe 
de  Xïàée  déesse  (Tmp,  Tltovre)  en  général,  d'une  déesse  mère  et  nour- 
rice  ^ (3),  d’une  déesse  ou  reine  de  la  région  supérieure  ^ , ou 
enfin,  d'une  déesse  ou  d’une  reine  de  la  région  irférieure  ^ , sui- 

vant le  sens  particulier  de  l’insigne  qui  surmonte  la  tête  du  reptile.  Le 
phénix,  oiseau  fantastique  et  à bras  humains  élevés  en  signe  d’adora- 
lion  , fut  l’emblème  des  esprits  purs  (puu^i)  exempts  des  souil- 

lures terrestres  et  au  dernier  période  des  transmigrations {4);\me  étoile -é 
employée  dans  un  sens  symbolique,  rappelait  l’idée  d’un  Dieu  ou  d’une 
essence  divine  (5);  une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées 


TCAÜnocHT.  Parok  de  ta  part  d’Amon-ra  : mon  fils  (né)  «Ze  mon  germe,  nous  t’atxor- 
dons  de  longs  joun  pour  gouverner  la  région  d'en  haut  et  la  région  d'en  Àar.(  Inscription 
des  piliers  du  Rbxmessàun  à Thèbes.) 

(i)  Inscription  de  Rosette , teste  hiéroglyphique,  ligne  lo  ; texte  grec,  ligne  46. 

(a)  Honpollon,  livre  I,  hiéroglyphe  6,  et  dans  Texeinple  suivant: 

^ û ^ ’ Aueiuud»  nwTp  mjla  îpaiîht  nu»oHMj-«*r. 

Aménôph^  Dieu  grand,  qui  resuic  dans  lu  région  de  Poné.  (inscriptions  deDendérah.) 

(3)  Gommé  dans  ce  titre  de  Domitieu  à Dendérah  ; ^ ^ * Aimé  par 

la  déesse  nourrice  souveraine  de  la  région  de  Pâné. 

(4)  Horapollou , livre  1,  35^11,  67;  et  te  Traite  «*l  d'OsirU.  (5)  td.  11.  1 
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, ou  par  abréviation,  exprimait  symboliquement  l’idée 

maître  ou  seigneur  (i),  on  représentait  la  même  idée  par  l’image  du 
sphinx,  combinaison  d'une  tête  humaine  avec  un  corps 

de  lion , comme  poto'  désigner  la  force  morale  unie  à la  force  physique  (3). 

5i.  Les  caractères  tropiques  ou  symboliques  existent  en  assez  grand 
nombre  dans  le  système  graphique  égyptien.  G^mme  les  caractères 
figuratifs,  chacun  d'eux  exprime  à lui  seul  une  idée  complète;  mais  les 
idées  dont  ces  caractères  isolés  étaient  les  signes,  pouvaient  être  rendues 
par  une  tout  autre  méthode  que  l'imitation  directe  ou  l'assimilation  : 
cette  troisième  méthode  consiste  à peindre  les  sons  et  les  articulations 
des  mots,  signes  oraux  de  ces  mêmes  idées  dans  la  langue  parlée. 

C.  Caractères  phonétiques. 

5i.  Les  caractères  de  la  troisième  classe,  la  plus  importante,  puisque 
les  signes  qui  la  composent  sont  d'un  usage  bien  plus  fréquent  que 
ceux  des  deux  premières,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tous  les 
âges , ont  reçu  la  qualification  de  phonétiques,  parce  qu'ils  re|>résentent 
en  réalité,  non  des  idées,  mais  des  sons  ou  des  prononciations. 

53.  La  méthode  phonétique  procédait  par  la  notation  des  voix  et  des 
articulations  exprimées  isolément,  au  moyen  de  caractères  particuliers, 
et  non  par  la  notation  des  syllabes.  La  série  des  signes  phonétiques 
constitue  un  véritable  alphabet  et  non  un  syllabaire. 

54.  Considérés  dans  leur  forme  matérielle , les  caractères  phonétiques 

(1)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  lignes  6,  n,  etc.;  texte  grec,  lignes  38, 
<iy,  etc. 

(x)  Principalement  dans  les  textes  hiéroglyphiques  des  temps  postérieurs- 
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furent,  comme  les  caractères  figuratifs  et  les  caractères  tropiques , des 

images  d’objets  physiques , plus  ou  moins  développées. 

55.  Le  principe  fondamental  de  la  méthode  ^Ao/ie'a'ÿue  consista  à re- 
présenter une  voix  ou  une  articulation  par  l'imitation  d’un  objet  phy- 
sique  dont  le  nom,  en  langue  égyptienne  parlée,  avait  pour  initiale  la  voix 
ou  l’articulation  qu’il  s’agissait  de  noter.  Ainsi  : 


LE  SIGNE, 

HEPRÉSENTAHT, 

NOMMÉ 

tl*  LAirOOB  rAtLBE, 

AVAIT  POUR  VALEUR  PHONÉTIQUE, 

h ■ i\ 

Une  houpe  de) 

éjce. 

d 

• -^1 

roseau,  1 

OKG. 

0 

1 voyelles  vsgucs. 

Un  aigle. 

d 

A voyelle  vAgur. 

m 

Un  champ, 

KOI. 

K 

. R. 

Une  coiffure  j 

KAdCp^. 

K 

. R. 

U 

égyptienne , ) 

^ • 

Nycticorax, 

uorXd2i. 

U 

. M. 

■ 

Une  bouche. 

po). 

P 

. R. 

^ • 

Un  scarabée, 

euipe. 

O 

. TH. 

^ • 

Un  œuf. 

cooT^e. 

c. 

. S. 

Une  main. 

TOT. 

T 

. T. 

Une  lionne , 

Xd&ui. 

X 

. L. 

iï- 

Une  navette. 

ndT. 

n 

. N. 

rTTTT-l  . 

U n bassin  eau. 

OJHI. 

sy 

.SCIl. 

56.  Du  principe  phonétique  ainsi  posé,  il  résulta  la  faculté  de  repré- 
senter une  même  voix  ou  une  même  articulation  par  plusieurs  carac- 
tères différents  de  forme  comme  de  proportion.  Ainsi,  par  exemple, 
un  scribe  égyptien,  usant  de  celte  latitude  inhérente  à la  méthode 
phonétique,  pouvait,  a sou  choix,  rc|iré.sentcr  indifféremment  ; 
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I /articulation  P (R),  par  une  bouche,  ^ puu,  par  une  fleur 
àe  grenade,  pouiJi , ou  par  une  larme  ^ piiie; 

L’articulation  T , par  une  main,  TOT,  par  une  ni/e , 

Teng,  ou  par  une  huppe,  Tennn; 

L’articulation  C (S),  par  un  œuf,  cooTge,  par  un  enfant, 
/i  - , par  une  oie-chœnalopex , CAp  ou  cop,  ou  enfin 

par  une  étoile"^  CIOT; 

L’articulation  ILf  {le  Qi  français  et  SCH  des  Allemands),  par  un 
bassin  ou  réservoir  deau , Ü)HI , par  un  jardin , Y>Y.T  ^nH , ou. 

par  l'image  d’une  espèce  de  chèvre  sauvage,  appelée  ujAiy. 

57.  Mais  le  nombre  de  ces  signes  variés  pour  chaque  voix  ou  articu- 
lation , était  peu  considérable  ; et  il  ne  pouvait  nullemeut  dépendre  du 
caprice  d’un  scribe  d’en  introduire  de  nouveaux  dans  les  textes.  Le 
nombre  de  ces  caractères , que  nous  avons  nommés  homophones , 
parce  qu’ils  servent  à noter  un  même  son,  avait  été  fixé  d’avance  et 
consacré  par  l’usage. 


58.  Le  but  réel  de  l’introduction  de  tous  ces  caractères  homophones 
dans  le  système  graphique  égyptien,  put  être  d’abord  de  symboliser 
en  quelque  sorte  1 objet  de  l’idée  en  même  temps  qu’on  peignait  le 
mot  qui  lui  servait  de  signe  dans  la  langue  orale.  Cette  idée  a déjà 
été  avancée  dans  notre  Précis  du  système  hiéroglyphique  (1),  auquel 
nous  renvoyons  le  lecteur.  Mais  il  devient  évident,  d’un  autre  côté, 
que  beaucoup  à’homophônes  furent  adoptés  pour  faciliter  la  disposi- 
tion et  l’arrangement  régulier  des  caractères  en  colonnes  verticales  ou 


(1)  Chap.  X,  S VU,  pag.  370  Je  la  a'  édil. 
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dn  lignes  horizontales,  selon  la  forme  de  l’espace  destiné  à recevoir 
im  texte  écrit,  ou  une  inscription  sculptée.  S’il  s’agissait,  par  exemple, 
d’écrire  le  mot  cïic  (sèms)  dans  une  colonne  verticale,  on  pouvait, 
en  usant  des  divers  caractères  homophônes  des  articulations  C (S)  et  ' 
II  (M),  le  tracer  comme  il  suit;  ou  , ou  bien  , 

par  des  signes  disposés  de  manière  à occuper  toute  la  largeur  de  la 
colonne;  et  si  l’on  écrivait  sur  une  ligue  horizontale,  on  employait 
de  préférence  des  homophônes  dont  la  forme  était  propre  à occuper 
toute  la  hauteur  de  la  ligne  m ■ Pïf  et  même  P ' n , indif- 
féremment. 

5q.  On  se  plaisait,  surtout  dans  les  derniers  temps  de  la  domination 
grecque  en  Égypte  et  sous  celle  des  empereurs , à varier  extrêmement 
l’orthographe  des  mots,  par  l’emploi  recherché  des  différents  carac- 
tères homophônes  ; nous  citerons  pour  exemple  toutes  les  variations 
du  nom  égyptien  de  la  ville  de  Latopolis  en  Thébaïde,  l’Esné  des  Arabes, 
la  CHH  des  livres  coptes  ; toutes  ces  variantes  existent  dans  les  inscrip- 
tions du  pronaos  du  grand  temple  de  cette  capitale  de  nôme  : 


3 4^ 


<Jes  divers  groupes  forment  tous  le  nom  propre  de  la  ville  CN,  suivi 
parfois  de  la  voyelle,  CNH  (u”  5 et  8),  ce  qui  le  ramène  tout-à-fait 
au  nom  copte.  Les  signes  ^ O indiquent  ici,  comme  partout  ail- 
leurs, que  le  groupe  de  caractères  dont  ils  font  partie  est  un  nom 
propre  de  pajrs  ou  un  nom  propre  dq  ville. 

6o.  Le  son  des  caractères- voyelles  de  lalphabet  phonétique  égyptien 
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n'a  pas  plus  de  fixité  que  celui  des  signes-voyelles  dans  les  alphabets 
hébreu , phénicien  et  arabe  : il  subit  absolument  les  mêmes  variations. 

Comme  dans  les  textes  hébreux  et  arabes,  la  plupart  des  voyelles 
médiales  des  mots  sont  habituellement  omises  dans  les  portions  des 
textes  hiéroglyphiques,  ou  hiératiques,  formées  de  signes  phonétiques  : 
ainsi  les  mots  que  les  Égyptiens , après  l'adoption  de  l’alphabet 
copte,  écrivaient  Teng  (tenh)  con  (son)  axiotti  (amoun)  pat 
(bat)  cnip  (spik)  2^oumAnoc  (domitiahos)  &.epeniKH  (béhénikè) 
avec  toutes  les  voyelles  soit  médiales,  soit  finales,  se  présentent  dans 
les  textes  conçus  en  écriture  sacrée  sous  les  formes  réduites  | 
(Tng  une  aile),  ^ (en  frère),  /|^^(AUfl  le  dieu  Amman), 
P ® (cnp  côté),  (pT  pied),  ’^^'j  |](]  (zoiTinc 

Domitianus  ) , Bérénice).  Ces  deux  derniers 

mots,  noms  propres  appartenant  à la  langue  latine  et  à la  langue 
grecque,  prouvent  que  les  Egyptiens  opéraient  ces  suppressions  de 
voyelles,  même  dans  les  mots  étrangers  introduits  dans  leur  langue. 

6i.  Les  articulations  aspirées  de  la  langue  égyptienne  sont  rendues, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques , par  les  mêmes  signes  que  les  articu- 
lations singles  correspondantes;  c’est-à-dire  qu’une  même  série  de 
signes  homophones  exprimait  l’articulation  T (T)  et  l’articulation  0 
(TH);  une  seconde  série,  l'articulation  II  (P)  et  l’articulation  O (PH); 
une  troisième  série,  l’articulation  g (H)  et  l’articulation  |)  (KH,  le 
jota  espagnol);  une  quatrième  série,  l’articulation  K (K)  et  l’articu- 
lation X ( le  CH  des  Allemands  ). 

n arriva  cependant  qu’en  transcrivant  quelques  mots  étrangers  en 
caractères  hiéroglyphiques , les  Egyptiens  exprimèrent  le  des  Grecs 
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par  les  signes  hiéroglyphiques  g (P)  et  fO  (H)  réunis,  comme,  par 
exemple,  dans  le  nom  propre  Ql]i)^S^Sil](]^^P  rigei>\einoc  (Philipo»), 
Philippe  (i),  plus  ordinairement  écrit  ^ è <I>^inoc  (a),  le 

caractère  ^ faisant  à la  fois  fonction  du  n et  du  <I>  des  Grecs.  Dans 
plusieurs  contrats  de  vente  en  écriture  déinotique,  les  noms  propres 
gi<-cs  ou  <PtXi57i(AOî  et  OiÊi;,  sont  orthographiés 

( ng^THUC  ) et  ( ng&c  ) , le  n et  l’aspiration  g exprimés 

isolément. 

Dans  l'alphabet  hiéroglyphique,  les  signes  de  l'articulation  ^ (h) 
servent  aussi,  indifféremment,  à noter  l'.artieulation  P (K);  ces  deux 
consonnes  liquides  s'échangent  d’habitude  l’une  pour  l'autre.  Ainsi  le 
mot  ?v<!.K  est  tantôt  écrit  ou  ^ (P*t),  et  tantôt 

et  le  nom  propre  ÀXî^avSpoç,  Alexandre , souvent  écrit  avec  régu- 
larité  JVSî4  SS  «îAkcati^PC,  fut  quelquefois  orthographié  P 
^.pKCAn2>pc  (3),  selon  le  caprice  de  l’écrivain. 

fia.  11  résulta  de  cette  habitude  constante  de  rendre  les  articulations 
aspirées  d’un  même  ordre  par  des  caractères  semblables,  comme  du 
vague  des  voyelles,  et  de  l’emploi  de  l’une  pour  l’autre  des  liquides  L 
et  K , que  toutes  les  différences  de  dialectes  disparurent  dans  les  textes 
rédigés  en  écriture  hiéroglyphique  ou  en  é-criture  hiératique;  car  les 
trois  dialectes  de  la  langue  égyptienne,  tels  qu’ils  nous  sont  connus  par 
les  livres  coptes,  se  distinguent  principalement  entre  eux  par  l’emploi 

(i)  Légendes  de  Philippe  Arridhét^  sur  le  portique  d'Aschmouneîo. 

(là)  Légendes  du  même,  sur  le  sanctuaire  de  granit  au  palais  de  Kamac. 

(3)  I./égendes  d’Alexandre,  fils  d’Alexandrcdc-Grand  . à Klephantine,  au  sanctuaire  de 
Louqsor,  etc. 
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ou  le  rejet  de  certaines  lettres  aspirées,  par  des  permutations  de 
voyelles , ou  par  l’usage  de  l'articulation  L à la  place  de  l'articulation  R. 

63.  Les  Egyptiens,  devenus  chrétiens,  abandonnèrent  aussitôt  leur 
écriture  nationale;  et  les  hiéroglyphes  cessèrent  d'étre  employés.  On 
substitua  à l'écriture  sacrée  \ alphabet  grec  accru  d'un  petit  nombre  de 
caractères  phonétiques  égj'ptieus , représentant  les  articulations  étran- 
gères k la  langue  grecque.  Cet  alphabet  des  Égyptiens  chrétiens  est 
connu  sous  le  nom  dî alphabet  copte;  il  est  à la  page  suivante. 

64.  C’est  naturellement  de  cet  alphabet  copte  que  nous  userons  dé- 
sormais, soit  pour  les  transcriptions  des  mots  égyptiens  écrits  primiti- 
vement en  hiéroglyphes  phonétiques , soit  pour  faire  connaître  les  mots 
égyj-itiens  dont  les  hiéroglyphes  mimiques , figuratifs  et  symboliques 
étaient  les  équivalents  habituels. 

65.  Le  tableau  suivant 35  à 46)  renferme  tous  les  hiéroglyphes, 
phonétiques,  et  les  signes  hiératiques  correspondants , àoat  la  valeur, 
exprimée  en  lettres  coptes , est  incontestablement  rectnmue. 

l,es  signes  hiéroglyphiques  ont  été  disposés  de  gauche  à droite,  et 
les  caractères  hiératiques  de  droite  à gauche,  unique  direction  que  ces 
derniers  soient  susceptibles  de  prendre. 

On  a donné,  tant  que  cela  a paru  indispensable,  la  forme  pure  de 
l'hiéroglyphe,  suivie  de  la  forme  linéaire,  lorsque  celle-ci  s'éloignait  un 
peu  trop  de  la  première. 

Quelques  signes  (notés  £.  S.)  n'ont  été  observés  que  dans  certains 
textes  appartenant  au  règne  des  rois  des  xrx'  et  xx*  dynasties,  conçus 
en  une  espèce  Si  écriture  secrète. 

Ceux  notés  B.  E.  se  retrouvent  dans  les  inscriptions  qui  décorent 
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les  monuments  de  la  basse  époque,  qui  ont  été  sculptés  sous  les  der- 
niers des  Lagides  et  sous  les  empereurs.  La  plupart  de  ces  signes 


sont  abusivement  employés  comme  phonétiques  . 

ALPHABET  COPTE. 

NOM 

vtnitBr  **  MANnsriATinN.  vrf.vtr* 


FIGURE. 

LsrriiKs  corrv 

PROMONCIATIOX. 

V.iUUl. 

A. 

ê. 

A 

Alpha 

a. 

B 

& 

Biaa 

\'ida 

b,  V. 

r 

r 

r 

r<SJUUUA 

Gamma 

gf>- 

A 

AaXaa 

Dalda 

d. 

€ 

e 

e 

El 

Ei 

e . a bref. 

Z. 

1, 

Cita 

Zida 

2 

H 

H 

H 

Hta 

Hida 

î,  ai,  ei. 

0 

e 

e 

0ITA 

Thida 

th. 

1 

1 

1 

Iatta 

laiida 

i. 

K 

K 

K 

Kaihia 

K.abba 

k. 

X 

X 

A 

AatXa 

Lnula 

l. 

U 

U 

II 

Ul 

Mi 

m. 

H 

n 

M 

Ul 

Ni 

n. 

E 

E 

Exi 

X,  ks 

0 

0 

O 

0 

0 

0 bref 

n 

n 

n 

Ul 

Pi 

P,  b. 

P 

P 

P 

Po 

Ro 

r. 

c 

c 

c 

ClUA 

Sima 

s. 

T 

T 

T 

Tat 

Dau 

t,d. 

T 

t 

T 

Te 

Ue 

U,  i,  V. 

<D 

4» 

d>i 

Phi 

ph. 

X 

X 

X 

Xi 

Chi 

ch. 

+ 

+ 

4^1 

Epsi 

ps. 

CD 

Ul 

Ul 

UJ 

Ô 

0 long. 

u; 

» 

ffiei 

Schei 

ch,  sch  allemand 

q 

q 

U 

qci 

Fei 

/• 

Jb 

Jb 

i» 

1)61 

Khei 

kh,  EAa  arabe 

e 

2 

gopi 

Hori 

h. 

X 

£ 

X 

Xatizia 

Sjansjia 

y- 

CT 

(T 

O- 

(Tijula 

Scima 

s fort 

T 

T 

+ 

Tl 

Dci 

ti. 
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<1- 

7f 

/■> 

1^-  â'- 

■k 

ART?  1)  .^  . X.  X .cl  Uj  . y . 

îfî 

S?  ta 

è à ♦ 

.0  -0  0) 

i I 
I I 


ART-  m . U,  . 

fiiiî-ta. 

1 

^ s 

( ■ c=3  ■ 

-xst  txi  t=i=» 

1 irasi- 

\fi  xx3  cr3 

1 1 1 • fl'.'lHlf1)R  . 

h- 

G^- 

i is- 

■n 

•4-^ 

8— C3  • 

-r^  4— <»  ♦-» 

> ^ VS- 

* £:S5x: 

m ■ 

8 

! 

1 
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Cette  série  de  caractères  de  son  se  retrouve  dans  tous  les  textes 
hiéro{çlvj)hiques  et  hiératiques  de  toutes  les  époques.  I^a  valeur  indi- 
viduelle, aussi  bien  que  la  forme  de  chaque  signe,  ne  paraissent  point 
avoir  épi-ouvé  d’altération  ni  de  modification  sensible. 

6^  Tout  texte  hiéroglyphique  ou  hiératique  sc  compose  d’un  assemblage 
des  trois  espèces  de  signes  dont  nous  venons  d’exposer  la  nature  par- 
ticulière, employés  simultanément  : c’est-a-dire  que,  dans  toute  inscrip- 
tion égyptienne  eu  écriture  sacrée,  ou  rencontre  constamment  les 
caractères  figuratifs  et  tropiques  entremêles  a des  groupes  de  carac- 
tères phonétiques , ou  combinés  avec  eux , chaque  sorte  de  caractères 
concourant  à l'expression  des  pensées  selon  la  méthode  qui  lui  est 
propre,  par  l imitation  directe,  par  la  simtiitudè ou  par  la  notation 
du  son  des  mots 


La  transcription  suivante  de  la  dernière  ligne  de  la  célèbre  inscrip- 
tion de  Rosette  donnera  une  idée  suflisante  de  ce  mélange  habituel 
des  signes  îles  trois  ordres 


On  a désigne  les  caractères  fguratifs  par  la  couleur  rouge  ; les  ca- 
ractères tropiques  par  la  couleur  bleue,  et  les  phonétiques  par  une 
teinte  jaune.  Il  est  aisé  de  voir  par  cet  exemple  que,  dans  un  texte 
hiéroglyphique,  les  caractères  phonétiques  sont  plus  multipliés  que 
les  caractères  tropiques , et  ceux-ci  que  les  signes  figuratifs. 

la 
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§ II.  LECTURE  DES  SIGNES. 

68.  Puisque  la  plus  grande  portion  de  tout  texte  hiéroglyphique 
consiste  en  signes  phonétiques,  l’écriture  sacrée  fut  en  liaison  directe 
avec  la  langue  parlée,  car  la  plupart  des  signes  de  l'écriture  repré- 
sentaient les  sons  de  la  langue  orale. 

6g.  La  même  liaison,  mais  moins  directe,  exista  également  entre  la 
langue  parlée  et  les  caractères  figuratifs  on  mimiques,  parce  que  cha- 
cun d'eux  répondait  à un  mot  de  la  langue,  signe  oral  de  l'objet  dont 
le  caractère  présentait  l'image;  le  mot  devait  donc  habituellement  servir 
de  prononciation  au  caractère  image  ; ainsi, 

LE  CARACTÈRE  SE  PRONONÇAIT 


Nourrice , 

i ^ 

Enfant, 

Cl. 

» ■ 

Homme, 

pojue. 

i ■ 

Femme , 

giue. 

Lèvres , 

CnOTOT. 

UC?  ■ 

Mamelles, 

ururj-. 

tl 

Doigt, 

TH&. 

70.  Il  en  fut  de  même  quant  aux  caractères  tropiques  ou  sjrmbo- 
Uques  : on  attacha,  pour  ainsi  dire,  à chacun  de  ces  signes  un  mol  de 
la  langue  parlée,  exprimant  par  le  son  précisément  la  même  idée  que 
le  caractère  rappelait,  soit  par  syuecdoche,  soit  par  métonymie,  ou  au 
moyen  d'une  métaphore. 
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t.E  CSRAOTtaE 

SE  PRONONÇAIT  DONC 

Mois , 

e&OT. 

Année, 

poune. 

CD! 

Nom, 

p^ji. 

Or, 

noT&. 

Argent, 

Nuit, 

Ohupg 

Panégyrie , 

Ô&AI. 

71.  Ainsi  donc,  un  texte  hiéroglyphique  ou  hiératique  pouvait  être  lu 
tout  aussi  couramment  qu'on  lit  de  nos  jours  une  page  d'écriture  à la 
Chine,  ou,  en  Europe,  des  traités  d’algèbre,  lesquels  offrent,  comme 
un  texte  égyptien , un  mélange  continu  de  caractères  phonétiques  et 
idéographiques. 
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CHAPITRE  III. 

DE  Là  REPRÉSENTATION  DES  NOMS  COMMUNS  DE  LA  LANRLK  ORAI.K 


73.  Les  trois  méthodes  ou  procédés  fondamentaux  de  l'écriture  sacrée, 
\ imitation , Yassimilation  et  la  peinture  des  sons,  furent  appliquées  à la 
représentation  ou  notation  des  noms  communs  de  la  langue  égyptienne 
parlée. 

A.  Noms  communs  figuratifs. 


73.  Les  noms  communs,  rappelant  l'idée  des  objets  physiques  les  plus 
ordinaires,  ou  ceux  qui  frappent  habituellement  les  sens  et  avec  les- 
quels l'homme  se  trouve  en  rapport  d'une  manière  constante , furent 


rendus  par  des  caractères  iiguratifs-  : 

cette  série  de  signes  fort  étendue. 

et  pour  ainsi 

dire  indéfinie,  comprend  en  général  : 

1°  Les  noms  génériques  de  l'espèce  humaine  et  les  noms  des  mem- 

bres  du  corps  humain  ; 

pume,  Homme. 

TOT,  Main. 

& 

giue.  Femme. 

■ Poing 

Cl , Ënfant. 

ït&OI,  Bras 

A 

(Tnequi,  Chevelure. 

THfi,  Doigt. 

-ra-» 

Yeux. 

uno^.  Mamelles. 

<■  . 

ofi^e , DenL 

(Tpirre,  Phallus. 

UACZ,  Oreilles.  . 

n 

unpAT,  Jambes. 

cnoTOT,  Lèvres. 

flUin,  ^ 

de  la  main. 
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2°  Les  noms  de  la  plupart  des  dififérentes  espèces  de  quadrupèdes 
et  de  quelques-uns  de  leurs  membres  ; 


ilOTI, 

Lion. 

eut,  |^«- 

utnr. 

Hippopotame. 

ê 

ÜJAdp  IPeau  de  pan- 
u&c,  I thère. 

e&OT, 

Oéphant. 

h 

<St^ci , Dorcas. 

cpq. 

Girafe. 

Ùr),,  |Antilope. 

«TO, 

e-m>p. 

j Cheval. 

IL 

44®'*'»  Oryx. 

ege. 

Bœuf. 

Gazelle. 

ege.T, 

Vache. 

pip.  Porc. 

uAce, 

Veau. 

jCynocéphale. 

UJAT, 

Chat. 

Ali 

OTgoop,  Chien. 

3*  Les  noms  de  quelques  espèces  A' oiseaux,  les  images  des  volatiles 
appartenant,  pour  1 ordinaire,  à la  classe  des  caractères  phonétiques 
ou  à celle  des  symboliques  : 


li 

npeoT, 

norpe, 

j Vautour. 

&HX,  1 

[Épervier. 

fii, 

Héron. 

(SfttJh, 

Demoiselle  de 
Numidie. 

uniT, 

Canard. 

tin,  i 
&cnne,  j 

[Hirondelle. 

Teng, 

Ailes. 

cooTge,  Œuf. 
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4"  Les  noms  des  reptiles , en  petit  nombre;  ceux  de  quelques  espèces 


de  poissons , et  de  quatre  insectes  : 


ucuig,  Crocodile. 

? 

orpiu,  Aspic. 

liA. 

tan_ 

’ 1 Serpent. 

ujnu) , 'fortue. 

“‘=^8’!0uaral. 
nTUtOT,  1 

[Grenouille. 

Xporp,) 

• Oxyrinque. 

• Sauterelle. 

1 

d.q,  Mouche. 

c^t(T,  Scorpion. 

-AjV 

qenr,  Ver. 

.5“  Les  noms  d’un  nombre  très-borné  d’êtres  appartenant  au  règne 


vége'tal . 

V 

y 

cjynin , 

Lotus. 

i' 

&CU, 

Arbre. 

D 

nc^nin, 

Bouton  de 
lotus. 

üje, 

Bois. 

Branche. 

canin, 

Lotus 

(abrév). 

gpnpe. 

Fleur. 

6*  Les  noms  de  la  plus  grande  partie  des  produits  des  arts  et  de 
l’industrie  humaine,  tels  vêtements , ustensiles,  meubles , édifices , 


instruments , etc. , etc.  En  voici  des  exemples  variés  ; 


UJIK,  Pain. 

Oi^Q 

Grande 
nca®n7,  couronne 
royale. 

Table  de 
proposition. 

(Barque. 

(Vaisseau. 
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(wgc,  Collier.  &AC, 

u|trrei.  Pagne.  -“h  «auji 


Balance. 


Demi-tuni-  _ 

&d.cuKrr,  que  en  toile  f'-  u^ip,  Encensoir, 

peinte. 


TÏ, 

TA&T6&, 


Sandales. 


^ Chevet  ou 

’ hémicycle. 

cpH,  Flabellum. 

ueiogo,  Miroir. 


« Pylône. 

c&uHt^ , Propyloi) . 

Colonne  à cha- 
piteau imitant 
la  houpe  du 
papyrus. 


ueiogo  Miroir. 
CHqi , Glaive. 


nsTre,  i . 

#4- 

nerre,  Arc. 

1 Flèche 

cooneq, 

( Flèche, 
lirait. 

uHJu,  Boucher. 


Colonne  à cha- 
piteau imitant 
lafleurdulbteM. 


Colonne  à cha- 
piteau imitant 
la  (leur  du  lo- 
tus-tis. 


Colonne  à cha- 
piteau à bou- 
tons de  lotus 
tronqués. 


_ Bari  ou  Arche 

&AiMJun.pH,  du  dieu  Am- 


Syuunuj,  Harpé. 


utppi,  Char. 


„ — Bari  ou  Arche 

dudieuChons. 

Naos  ou  cha- 
(Jher,  plie  mono- 

_ ChâsseouChir 

pelleportative. 
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cüjia. 

Sistre. 

TtmWT, 

Statue. 

■ 

Obélisque. 

ÎT 

jyHore, 

Autel. 

Sicle,  monnaie 

« 

Thalamus. 

O 

n 

u)Xq, 

d'or  ou  d'ar- 
gent. 

« 

Palanquin. 

OTTUt, 

Pectoral. 

Les  textes  hiéroglyphiques  présentent  une  foule  d’autres  exemples 
de  l'emploi  de  caractères  de  cet  ordre. 

7*  Certains  noms  communs  rappelant  l'idée  d'individus  revêtus  de 
quelques  dignités  particulières,  ou  exerçant  des  fonctions  publiques, 
furent  également  exprimés,  en  écriture  hiéroglyphique,  par  des  ca- 
ractères figuratifs,  c’est-à-dire  par  l'image  d'un  homme  ou  d'une  femme 
portant  les  insignes  caractéristiques  de  la  dignité  ou  de  la  fonction  : on 
exprimait,  par  exemple,  l'idée  Roi  par 

un  personnage  ayant  la  tête  ornée  de  la  coiffure  Pschent,  le 
symbole  de  la  domination  sur  les  régions  supérieures  et 
inférieures,  et  tenant  en  main  un  sceptre  pur; 

Ou  par  un  individu  dont  la  tête  est  décorée  d'une  coiffure 
commune  aux  souverains  de  l'Égypte  et  au  dieu  Phtah, 
l'instituteur  de  la  royauté  ; 

Ou  par  un  personnage  à la  ccàflure  duquel  est  attaché 
l'aspic  ou  serpent  royal  nommé  Uræus  (orptu),  insigne  du 
pouvoir  suprême; 

Ou  enfin  par  un  personnage  assis  à l'égyptienne,  le  firont 
orné  de  Wrœui,  et  tenant  dans  la  main  un  pedum  et  un 
fouet,  emblèmes  de  la  Modération  et  de  l'Excitation. 
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Ces  caractères  figuratifs  répondent,  lorsqu'ils  sont  employés  iso- 
lément dans  les  textes  hiéroglyphiques,  au  mot  cutOTTCn  ou  corrn 
qui,  dans  la  langue  égyptienne,  exprimait  Vidée  Roi  ou  Directeur 
suprême. 

8*  L'écriture  sacrée  rendait  aussi  d'une  manière  analogue  les  mots  : 
Tcorrn  ou  Torpiu,  Reine,  par  une  figure  de  femme 
assise,  coiffée  de  la  partie  supérieure  de  la  couronne  royale 
appelée  Pschent  et  tenant  le  fouet  dans  la  main; 

lÜHpi,  &Hpi,  un  aùié,  un  chef,  un  commandant,  le  pre- 
mier personnage  dans  une  hiérarchie,  par  l'image  d'un 
homme  debout,  tenant  un  sceptre  pur,  et  une  sorte  de 
bourse; 

TutHpi , T&Hpi , une  aînée,  une principaie,  par  une  femme 
debout  tenant  les  mêmes  insignes  ; 

C&g  ou  Ci^ , un  Grammate  ou  scribe  sodé,  par  un  homme 
à tête  rase  accroupi,  tenant  appuyée  contre  sa  poitrine  une 
palette  d'écrivain  que  les  Grecs  ont  appelée  jMtin,  parce 
qu'elle  servait  en  même  temps  de  règle  (HoaAPOLix>ir,  liv.  I", 
hiéroglyphe  5i); 

Ctju  on  corru.  Prêtre  chargé  du  principal  rôle  dans  les 
cérémonies  religieuses  et  funéraires,  par  un  homme  couvert 
d'une  peau  de  panthère,  insigne  de  ses  fonctions; 

Prêtre  chaigé  de  faire  les  libations  (K&g,  en  langue 
égyptienne),  par  un  personnage  à tête  rase  épanchant  l'eau 
d'un  vase  à Ubation  ; 

lldToi,  un  Guerrier,  un  soldat,  un  membre  de  la  caste 
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militaire , par  un  homme  accroupi  portant  un  carquois  sur 
ses  épaules,  et  saisissant  un  arc  ou  une  lance. 

Mais  ces  caractères  et  plusieurs  autres  du  même  ordre  ne  sont  usités 
que  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  en  grand  et  avec 
beancoup  de  recherche. 

74-  On  remplaçait,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  l'expression  pho- 
nétique de  quelques  noms  communs , par  des  caractères  que  nous  devons 
ranger  dans  la  classe  des  signes  figuratifs,  quoiqu'ils  ne  soient,  au  fond , 
que  des  images  conventionnelles  tracées  d'après  des  idées,  vraies  ou 
fausses,  que  les  Egyptiens  s'étaient  formées  de  certains  objets.  Tels  sont 
par  exemple  : 


(Vrrrr! 

ne,  1^,  Ciel. 

iiL 

Dernier  quartier. 

ne,4>e, 

Id.  abrégé. 

O 

iéL 

Lune  en  conjonction. 

h 

OT&n, 

OToein, 

j Lumière. 

"k 

CIOT, 

Étoile. 

O 

P«> 

Soleil. 

/VWW\ 

/VWW\ 

/WWV\ 

JUUIOT, 

Eau. 

> 

00&, 

*og, 

jliune. 

ni  abrégé. 

id. 

1“  quartier. 

Terre. 

O 

id. 

Pleine  Lune 

Tuxrr, 

Montagne. 

On  pourrait  même  donner  à certains  caractères  remplaçant  quelques 
noms  communs  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  1a  dénomination  de 
signes  figuratifs  ahrégès;  tels  sont  en  particulier  : 
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habitation.,  maison,  demeure,  demeure , salle  hjrpostyie  : ces  carao 

I 

tères  ne  présentant  en  eiTet  que  des  plans  ou  des  coupes  avec  l'in- 
dication des  portes  et  des  fenêtres,  tiennent  ainsi  le  milieu  entre  les 
caractères  tropiques  et  les  caractères  figuratifs. 


B.  Noms  communs  exprimés  symboliquement. 


7 5.  L'écriture  égyptienne  sacrée  remplaçait  souvent  par  des  signes 
symboliques  ou  tropiques  un  assez  grand  nombre  de  noms  commims . 
au  lieu  d'en  noter  les  sons  par  le  seconrs  des  caractères  phonétiques. 
On  peut  voir  ci-dessus  {Chapitre  II,  B,  page  a3)  par  quelles  méthodes 
on  procéda  à leur  création.  Mais  il  importe  de  faire  observer  que,  si 
beaucoup  de  noms  communs  sont  notés  chacun  en  partictilier  par 
un  seul  signe  tropique,  comme  par  exemple  : 


ne,  Ciel, 


eumr.  Occident, 


g&SJ,  Panégyrie 


) T 


eie&i,  Orient, 


d'autres  Font  été,  au  contraire,  par  des  groupes  formés  de  plusieurs 
signes  apposés  ou  combinés;  il  en  est  ainsi  des  noms  communs  suivants  : 


e&iui.  Miel,  noté  par 


efiiOT, 


^5 


U ne  abeille  et  un  vase; 
Ln  croissant  renversé 


note  par  étoile; 

jCa  soif,  noté  par 


Un  veau  courant  et  le 
caractère  eau. 


Du  reste,  ces  combinaisons  de  caractères  qui  rappellent  le  principe 

i5 
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de  formation  des  caractères  chinois,  n’existent  qu'en  fort  petit  nombre 
dans  les  textes  hiéroglyphiques. 


C r^oms  primitifs  exprimés  par  des  caractères  notés . 


76.  Une  certaine  série  de  caractères  sacrés  étant  susceptibles,  en  leur 
qualité  d’images  d’un  objet  réel,  d’étre  pris  dans  leur  acception  7%;/- 
rative , et  en  d’autres  cas,  dans  une  acception  phonétique;  quelques-uns 
même  pouvant  être  employés  tantôt  comme  hguratifs  et  tantôt  comme 
phonétiques  ou  symboliques , il  devint  indispensable  d'indûjuer  d'une 
manière  quelconque  un  tel  changement  de  nature  dans  les  signes. 

On  observe,  en  effet,  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques  et  dans 
ceux  qui  sont  conçus  en  écriture  hiératique  ou  sacerdotale,  que  des 
caractères  ordinairement  employés  comme  phonétiques,  deviennent 
figuratifs  en  certaines  occasions.  Dans  ce  dernier  cas  ils  sont  toujours 
affectés  des  notes  ^ ou  C , en  hiératique  Exemples  1 


SIG.NE  PHONÉTIQUE  VALEUH. 


SIGNE 

DKV11IU  novimr 


FRONONCUTION.  SIGWinCATION 


A.  t. 

r 

T.  e. 

£-h  r 

p. 

r 

. — ^ 

A.  UU 

c 

ai- 

iiU 

K. 

lü 

^ r 

¥ 

¥ 

I 

Œil. 

•P',  I 

TOT, 

Main. 

pou. 

Bouche. 

(CïkOI) 

Bras. 

«yHi, 

Bassin , réser- 

voir d’eau. 

KOI, 

(ihamp , cam- 

pagne. 

glH, 

Chemin. 
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77.  Les  caractères  ordinairement  sjmboliques  passant  à l'état  de 
caractères  figuratifs,  furent  tous  notés  par  le  même  procédé  : 


SIGNES  STMBOUQÜES.  SIGWnCATlOJf-  PECHÏ0?faAT10W. 

SIG?îE 

DBTBVO  riGUIATIF. 

SIGSinCXTION 

9 

Vérité, 

Justice, 

TU€. 

IT 

Plume  d’au- 
truche. 

r 

i 

Année, 

pojune. 

f? 

Brandie  ilc 
palmicr.fiz.. 

Libyen, 

c|ïCT.  nicÿïdf- 
AT. 

Arc.  iieTTe. 

AZi  0 

TEiir  ■ j 

1 Symbole  de  Fidée  Ou- 

' vrtr. 

uimij' . h ^ 

r P 1 

Battant  de 
porte. 

Symbole  du  calme  ou  du 
repos. 


Q*"'  Ombrelle, fia 
0 ' ' bellum,cpH. 


¥■¥ 


O ■ O 


Symbole  du  mouvement 
ou  de  la  progression. 


Caractère  explétif  destiné 
à carrer  les  groupes. 

Déterminatif  des  nom.s 
de  contrées. 


i 


Q [ 


Volume , Li- 
vre. 

Région, Con- 
trée. 


78.  Enfin,  plusieurs  caractèresy^rat^  ou  tropiques  sont  habituelle- 
ment accompagnés  de  la  marque  [,soit  pour  indiquer  leur  passage  de  l’état 
phonétique  à l'état  figuratif  comme  :'Ç’  ['  {gfi),Jace [ (xtu),  tâte; 
-CS»-!  (ptu),  Bouche,  Porte,  Chapitre;  soit  pour  avertir  de  la  transition 
d’un  signe  phonétique  à l’état  tropique,  ou  même  symbolico-phonétique. 
Tels  sont,  par  exemple,  les  caractères  fils  ou  {c,\)fils;  ij;-. 

fôtup),  Ao/ut;  L/ t («.,  koj),  offrande (’hi. 
jo&fiu^ne) , /nuMOA ; 1 {jp»),  soleil , et  ^ (oisp,c),  rient. 
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D.  Noms  communs  exprimés  phonétiquement. 

jg.  La  troisième  méthode,  et  sans  contredit  la  plus  directe,  usitée  dans 
le  système  d’écriture  sacrée  pour  reproduire  les  noms  communs  de  la 
langue  parlée,  consiste  à rendre  le  son  même  ou  la  prononciation  de 
ces  mots  au  moyen  des  caractères  p1wnétiques{ClMp.  11,  C,  p.  27).  On  re- 
trouve en  effet  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  la  plus 
grande  partie  des  mots  de  la  langue  égyptienne  transcrits  en  signes  pho- 
nétiques, et  ne  différant  de  ces  mêmes  mots  écrits  en  lettres  grecques  dans 
les  textes  égyptiens  appelés  coptes,  que  par  la  seule  absence  ou  le  dépla- 
cement de  quelques  voyelles,  et  rarement  par  l'interversion  de  quelques 
consonnes.  L'étude  attentive  des  exemples  qui  suivent  suffii-a  poui'  se 
convaincre  de  ce  fait  très-important. 


CROlTt: 

MIÉIU>ti:.YPIIfQL'£ 

TRANSCRIPTION 
i-rrnit»  cnpris 

MOT  COWE 

■SIGMITCATION. 

eooT.  e^oT, 

eooT.  e&T 

Gloire. 

oL, 

o&e 

Soif. 

0&8, 

o&ge . 

Dent. 

epT, 

epunc. 

Lait. 

epi. 

epune. 

Lait. 

0 m 

Hpn, 

Hpn, 

Vin. 

OOg.  AAg, 

OOg, 

Lune- 

/wwv, 

ami.  Hni, 

en. 

Singe. 

aX.  hX, 

AI?V, 

Gazelle(cspècede). 

utpu>.  OTpUJ , 

, orput. 

Reine.  Aspic. 

ese, 

ege. 

Vache 
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GfiOUPE 

■limooLTraïQOi. 

TBANSCBIFTION 

sa 

i.BTTmas  coma. 

MOT  COPTE. 

sionmcATioN. 

orm, 

OToein, 

Lumière. 

s 

PH, 

PH, 

Soleil. 

pn, 

PAH, 

Nom. 

pT, 

PAT, 

Pied. 

ppi.  ppe. 

P»P, 

Porc. 

pr, 

pun, 

Germe,  Race. 

piy>0Ti, 

Charbons,  Braise. 

PJ^ 

cRe, 

cH&e, 

Flûte. 

PJ> 

cnp.  cc|>p, 

enip.  e4>ip. 

Côte,  Côté. 

M 

core, 

eooTge, 

Œuf. 

i 

AVAV\ 

en, 

con, 

Frère. 

1%/ 

en, 

eon. 

Frère. 

El  ^ 

cnr.  ecjjT, 

enoTOT.  e«Jx>TOT, 

, Lèvres. 

CT.  eo. 

cf.  eooi, 

Odeur. 

giiie. 

Femme. 

Tgni, 

Tegni, 

Front. 

1 

•nig, 

TÜg.Teng, 

Aile. 

SfACT, 

ejyAT, 

Truie,  Verrat. 

ttjnri., 

(yennu, 

Toile,  Vêtement- 

syer.  a&T, 

lyAT.  jy€T, 

Chat. 

^UJ 

OTiy, 

OTUJH, 

Obscurité,  Nuit 

ç m 

OTjy, 

OTUJH, 

Obscurité,  Nuit 

0 Awnvv 

T 0 

eunjb, 

4 

3 

Vie. 

ü 

&H(r.  &H2, 

&HZ, 

Epervier. 

lü 
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GROUPE 

UÉAOOLTRIIQOB. 


TRAWSCaiPnON 

O MOT  COPTE. 

LBTTRBS  corrss. 


siGirmcATioiv. 


ÛÀ\ 

<^&orr, 

xpgu), 

Ouip^.  xujpg, 

Nuit. 

2Spe, 

flüjpg.  zutpg, 

Nuit. 

ï>l 

UCU)&, 

jÜCUJg, 

Orocodilc. 

ms 

«cgu>, 

ÜctMg, 

(Iroüodile. 

ÏÏ\ 

iicgiu, 

ÜCÜJg, 

Oocodile. 

SI 

U?kg, 

UOT>ve. 

Ciré. 

ÉÜ5 

UITT, 

unoT, 

Mamelle. 

Col,  Cou. 

Col,  Cou. 

an  P 

ncT, 

ncoT, 

Dos. 

=ïï- 

nr.  cf)T, 

nerre. 

Arc. 

Qm 

«yniy, 

ujutnty, 

(La  cuisse)  nom  de 
constellation. 

K.K. 

K4.K6, 

Ténèbres. 

<yon, 

Î^HOTI, 

Autel. 

ijf 

Ô&C, 

ahtwc, 

Vêtement. 

8'i, 

Liqueur,  Philtre, 
Remède. 

§n 

a1  Avwa 

gcun, 

gocejti.  giiCix, 

Natron,  Nitre. 

m. 

8U«, 

Gouvernail. 

raj 

fêi?, 

Ibis. 

m 

«n, 

« 

Parfum. 

8o.  On  doit  remarquer  dans  cette  série  de  mots  égyptiens,  en  compa- 
rant leur  orthographe  hiéroglyphique  avec  les  éléments  alphabétiques 
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dont  ils  se  composent  dans  les  livres  coptes,  quelques  légères  variations 
et  même  quelques  différences  notables.  Les  unes  proviennent  du  vague 
ou  de  la  suppression  totale  de  certaines  voyelles,  dans  l'écriture  an- 
tique, et  les  autres  des  changements  que  les  siècles  ont  nécessairement 
dû  introduire  dans  la  manière  d'écrire  quelques  mots  : cette  dernière 
observation  explique  suffisamment 

i“  Pourquoi  des  mots  qui,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiéra- 
tiques, ont  pour  initiale  les  consonnes  ^ ou  ^ , sont  écrits  en  copte 
tantôt  par  un  jb,  d'autres  par  un  X>  plusieurs  enfin  par  un  uj; 

a°  Pourquoi  les  signes  liiéroglyphiques  ^ et  ^ , se  trouvent 

souvent  remplacés  dans  les  mots  coptes  par  les  lettres  R,  OT,  T,  et 
même  tu; 

3*  Pourquoi  enfin  les  consonnes  hiéroglyphiques  ^ Z et  ^ sont 
rendues  presque  indifféremment  dans  les  mots  coptes  par  les  articu- 
lations K,  K et  (T. 

8 1 . Nous  devons  ajouter  aussi  que  l’étude  des  inscriptions  hiéroglyphi- 
ques a démontré  que  certains  mots  terminés  par  l'articulation  p (R)  selon 
l'orthographe  antique,  ont  perdu  cette  désineuce  en  passant  à la  forme 
copte:  nous  citerons  pour  exemples  les  mots  égyptiens  ^ ^ ^ 

faim;  (tirp),  dieu;  (irrpi),  déesse,  et (gTp), 

cheval,  qu’on  trouve  simplement  écrits  ; gtUKe,  noTTG  ou  nOT^,  et  ffxo , 
dans  les  livres  coptes  où  l’on  rencontre  cependant  aussi  les  formes 
primitives  gtUKp  et  gTtutup. 

Au  reste , toutes  ces  différences  entre  l'orthographe  antique  des  mots 
égyptiens,  et  l’orthographe  copte,  ne  consistent,  en  général,  que  dans 
la  permutation  de  lettres  du  même  organe;  et  il  n'existe  aucune  langue 
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qui,  comparativement  étudiée  sous  le  rapport  orthographique  à deux 
époques  aussi  distantes  que  celles  qui  séparent  les  textes  appelés  coptes 
de  la  plupart  des  textes  égyptiens  hiéroglyphiques,  ne  présente  des 
variations  et  des  changements  bien  plus  notables  encore. 

£.  Noms  phonétiques  abrégés. 

8a.  Certains  caractères  phonétiques  étant  employés,  de  préférence  à 
tout  autre  caractère  leur  komophâne  (voir  n*  Sy),  pour  la  transcription 
de  mots  particuliers  de  la  langue,  et  cela  pour  des  raisons  déjà  indiquées 
(voir  n°  58),  l'usage  s’introduisit  naturellement  d’écrire  ces  mots  par 
abréviation,  en  ne  traçant  que  les  initiales  seules  de  ces  mêmes  mots  qui 
revenaient  fréquemment  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques,  et  au  lieu 
d’écrire  tous  leurs  élénieuts  constitutifs,  consonnes  et  voyelles*,  voici  le 
tableau  de  ces  abréviations,  de  celles  du  moins  que  l’on  rencontre  le  plus 
habituellement  dans  les  textes  égyptiens  des  divers  âges;  ce  tableau 
renferme  aussi  des  mots  abrégés  de  toutes  les  classes. 


abrëvution 

EirPLOYlSE  point 

FBONOHCIATIOM.  SIGNIFICATION. 

/)ra 

ege.  Vache. 

V? 

6ge,  Vache. 

AWV\ 

tjunjb,  Vie,  Vivre. 

1 

1 

OTCp,  Soutien,  Appui. 

f V" 

T © 

STUJnJb , (les)  V ivants. 

■s*  "Silû  • 

N,  ' ^ 

ipi.  eipe.  Faire. 

V" 

ereipe,  eripi.  Faisant  (eux). 

jHO  /n«<vw\ 

f 1 /W<^ 

1 /WvWv 

UTA&,  OTH&,  Ptir,  Prêtre. 
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ABHf:VUTIOI( 

EUFLOVas  POOB; 

PIOnONOATION. 

SICNmCATlOR 

n= 

OTA&.  OTH&, 

Pur,  Prêtre. 

n c=£3 

I O 

e&urr, 

Abydos. 

erq.  copi.  lurr, 

Père. 

n 

«OOT.  6UMJT, 

Gloire. 

X 

c»  Q 

uwpi.  &Hpi, 

Principale. 

Vf 

umpi.  &Hpi, 

Chef  principal. 

OÊÜ 

uom.  UHn, 

Etablir,  Être  éta- 
bU,  Stabiliteur. 

wv 

\ 

“ î 

jSl 

ffVÇ 

SH 

xjtHn, 

uorXg  . T. 

Monument,,  Con- 
atruction.  Édifice 
public. 

Qre. 

*«°>!^ 

ueio.  xteeio 
c0/>t.  jueeri, 

Voir,  Contempler, 
Considérer. 

W-“- 

juCTAore, 

«OT&Te, 

1 Véridique. 

U 

AiGTAore, 

Véridique. 

lUA, 

(BAA.  IIAtirT.  niJîff') 


I Grand. 


fIAA, 

Grand. 

Î Î- 

noqp.  flOTcÿ 
cqptnoqpejiorqe. 

iBon,  Beau. 

1 Bonté,  Beauté. 

1 

1^'  1^* 

norrrp 

COpt.  nOTT8.hOTf,  j 

|l)ieu. 

>-:i 

'^•^..'l.^Fl'SrnoTTp  . T.  ] 

le  1 »\  |*=  nOTTpi  . T,  j 

/VAVA\ 

Æ iSrq.q. 

1 Déesse. 

de  ou  à son  Père. 

111 

1ÎH: 

nenrp, 

Parfums,  Encens. 

erq-itrp, 

Père  divin,  titre  sa- 
cerdotal. 

'7 
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ABRtVIATION 

EMFIOYÉE  rOlJRi  PRONONCIATION  î 

4iGMHc*riüs 

corrn, 

Roi,  Royal. 

TCOTTO, 

Reine. 

COTTM, 

Roi,  Royal. 

m 

ncorrn, 

Le  Roi. 

COTTfflOT  (ns), 

Les  Rois. 

COTTmOT, 

Les  attributions 
royales. 

(.ff.,.  ( 

cor. 

Lui,  Le. 

P-*-i  id  ) 

h 

cor, 

Lui,  Le. 

l 

k 

con, 

Frère. 

nA6A<v> 
X A 

Tcume, 

SoHir. 

t 

Ti 

cirr,  j 

cuiirr,  j 

jSoutien,  Vengeur. 

U 

n , 

TH»TTITfUJT«|>, 

Le  Roi  fait  une  o(- 
firande;  royale  ao- 

tion  de  grâces. 

cuNnrTqeq, 

Soutien  de  son  père. 

1 

cumrnCTqe, 

Vengeur  de  son 

Ici 

père. 

î 

e». 

Roi,  Modérateur. 

tf 

geu.&u(p6u), 

Dans,  habitant. 

tV” 

WitCir.- 

ergeu-er^, 

Habitants,  eux  qui 
résident  dans. 

a 

O 

oa 

gAOT.gOOT, 

Jour. 

Zû\-  J- 

vw  Çl 

«XtlgHT, 

Au  dessus,  en  de* 
dans,  qui  réùde 
dans. 

Ces  abréviations  existent  en  grande  abondance  dans  les  textes 
égyptiens  de  toutes  les  époques. 
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f . De  la.  reproteiUation  det  noms  composés. 

83.  Les  noms  communs  dont  nous  venons  d'exposer  le  mode  de  nota* 
tion  dans  l'écriture  sacrée  sont  tous  radicaux,  c'est-à-dire  primitifs  ou 
dérivés  chacun  d'une  seule  racine  dans  la  langue  orale  : mais  cette 
langue  possédait  une  foule  de  noms  communs  formés  par  la  réunion  de 
plusieurs  mots  radicaux  ou  dérivés  qui,  s’unissant  ensemble,  donnaient 
naissance  à des  noms  composés. 

Le  système  d’écriture  hiéroglyphique  représenta  ces  noms  composés 
par  quatre  méthodes  variées , selon  la  diversité  des  éléments  à combiner. 

I*  En  unissant  un  caractère  figuratif  k un  caraotère  ou  groupe  sym- 
bolique : 


RANSCKIPTlüN 

HixHooi.YPar.A 

ut;  MOM  comrosF. 

ANALYSE 

»IS  ■ItNOOl.trHKS 

SrCNlFICATlON 
l)t’  NOM 

:k 

4: 

coreie&T, 

L'étoile  d’orient. 

Pho«ph<»tt8,Lucî 

B “ 

fer. 

A ' 

COTeUffT, 

L’étoile  d'ocddent.  Hesperus,Vesper. 

E 

Hi  nnrp.  pne, 

Demeure  divine. 

Temple. 

P 

ra 

Hi  nrue. 

Demeure  devérité.  Temple. 

Ta 

1 

Hi  nuwpi, 

Demeure  de  chef. 

Palais. 

a* 

Par  un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère  figuratif: 

0he-pd.T, 

Flexion  du  pied. 

Genou. 

â4tj 

C\  ou  neX-pAT,  Flexion  du  pied. 

Genou. 

3 

6he-0&oi, 

Flexion  du  bras. 

Coude. 

0AouKeX-0&oi, 

Flexion  du  bras. 

Coude. 

ueio-go, 

Contemplation 
de  la  face. 

Miroir. 
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TRANSCRIPTION 

en  HIKKOIILTMIKC 


at  AOM  COMPIMt 


AN.UYSE 

OL»  HICROCITPHC*  • 


OTUMi-go,  Montre-face. 

gujni-juiüOT,  Abîme  d'eau. 

Un  trèa-graud  nombre  de  noms  d'agent  sont 
semblable: 


Ÿ • 

llDw  î 


SIO'IIFIMTION 
DU  NOM 

Miroir. 

LeNiL 

composés  sur  un  tbéme 


i^p.9?  qAicpH.T, 


qAirlTÉ, 


qdi... 

qAi.... 

qAKTprrro, 


Porteur  de  flabellum.  Flabellifëre. 

Porteur  de  sandales.  Porte-sandales. 

PortCurd'épervier.  Porte-épervier. 

Porteur  de  chasse-  Chasse-mouche, 
mouche. 

Porteur  d'enseigne.  Porte-étendard. 
Porteur  de  Phallus.  Phalléphore. 


.1°  Par  \m  groupe  phonétique  uni  à un  caractère  tjwhoUqxte. 

Travailleur  d’or.  Orfèvre. 


^ fSi  UAnxnoT&, 

Q 0 s O 


'T 

rii 


Travailleur  d'argent.  Ouvrier  en  ar- 
genterie. 


UAIK>TSA&, 

UAnOT, 


Lien  pur. 


Abaton. 


4*  Enfin  par  la  transcription  entière  du  mot  en  camctères  phonétiquet. 


UAnxeaot, 

4^  H-çs?*  copt.  uâîxx^ttHV, 
«40)1, 

IP  s 

P,^  V J T cmTe&omi, 

^^^^^l“qA'CpH.7, 

qAïueggt, 

X copt.mAu&gfi, 


Travailleur  de  bar-  Constructeur 
ques.  naval. 

i 

Donnant  la  mesure.  Balance. 

Joueur  de  flûte.  Joueur  de  flûte. 

Joueur  de  harpe.  Harpiste. 

Porteur  de  flabellum.  Flabellifère. 
Porteur  de  plume.  Ptérophore. 
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S4.  Oii  jinurrait  laimprewintHU  nom  lire  des  nome  composés  certaines 

iléiioniinations  données  à des  êtres  mythiques,  et  qu'on  a formées  d'après 

fies  méthodes  analogues , comme  par  exemple , | J ^HTepotq , 

1 

celui  dont  la  gueule  est  écornante  ÔOîy<11MC| , criocéphale , celui  qui 


[ tou^P&aA  , celui  qui  a les  yeux  rouges  -, 
neqgouxtUT^i  celui  dont  la J ace  est  enflammée . relui 

? 9 Ÿ 


a une  tête  de  bélier-,  caa 


quia  trois  télés  de  lézard,  etc.,  etc. 
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CH.A  PITRE  IV. 

DES  SIGNES  DÉTERMINATIFS  DES  NO.MS  COM.HUNS. 


85.  U parait  certain  que  les  anciens  Eigyptiens,  après  avoir  introüi 
les  caractères  phonétiques  dans  leur  écriture  sacrée,  jugèrent  que 
transcription  des  mots  de  la  langue  parlée  au  moyen  de  ce  nouvel  ord 
de  signes,  présenterait  souvent,  vu  [omission  des  voyelles  médiaU 
beaucoup  d'obscurité  et  d’incertitude,  puisqu'un  très-grand  nombre 
mots  égyptiens  étant  formés  des  mêmes  consonnes  disposées  dans 
ordre  semblable,  expriment  cependant  des  idées  très-dilTérentes,  qu 
qu'ils  ne  se  distinguent  les  uns  des  autres  que  par  les  voyelles  seuleniei 
comme  on  peut  en  jug;èr  par  les  exemples  suivants  : 

gOJ&,  ouvrage;  gH&i,  deuil;  syHU,  fragment;  CA&e,  savai 

levain;  g€&i,  charrue,  ÜJOU,  beau-père;  cu»&e,  impi 

attelage; 

giâ,  Ibis;  go6e,  être  humble  ; ujuiu,  été;  ChElG,  flûte 
De  plus,  cette  confusion  devait  encore  s'accroître  j>ar  l’habitude  cc 
tractée  dans  les  textes  hiéroglyphiques  d’omettre  souvent  les  voyel 
I Pt  e,  qui  terminent  une  foule  de  mots  de  1a  langue  égyptienne  te 
qu  elle  a été  écrite  par  les  Coptes.  Il  arrivait  donc  aussi  que  les  m 
g,l&,  Ibis,  et  charme  ou  attelage  de  deux  bœufs,  furent  exac 

ment  composés  dra  mêmes  éléments  en  écriture  hiéroglyphique:  ^ 

86.  Pour  obvier  à un  défaut,  aussi  capital,  de  clarté  dans  l'emploi  i 
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caractères  phonétiques,  on  eut  recours  à deux  moyens  plus  ou  moins 
e£Gcaces. 

Le  premier  semble  avoir  été  d'affecter  tel  caractère  de  son,  plutôt 
que  ses  autres  homophones,  à la  notation  spéciale  de  tous  les  mots  qui, 
dérivant  d'une  même  racine,  se  rapportaient  à une  même  idée  primi- 
tive : ainsi  le  mot  ctuoTrn  ou  corrn,  regere,  dirigere,  ainsi  que  tou.s 
ses  dérivés  et  composés,  reçoivent  constamment  pour  initiale  le  signe 
de  son  ^ ^ l'exclusion  de  tous  les  autres  signes  ses  homophones , 

et  ce  même  mot  radical  écrit  ^ ou  ^ ^ se  distinguait  par 
eela  seul  de  tous  les  autres  mots  formés  des  mêmes  consonnes. 

Mais  on  atteignit  bien  mieux  le  but  en  traçant,  à la  suite  du  mot  écrit 
en  signes  phonétiques,  un  caractère  additionnel  qui  déterminait  à la 
fois  l'acception  du  mot  et  sa  prononciation  elle-même,  en  indiquant 
ainsi,  d’une  manière  indirecte,  les  voyelles  à suppléer  dans  la  lecture 
du  mot. 

De  ces  caractères  délerminatÿs , les  uns  déterminent  ï espèce,  d’autres 
déterminent  le  genre  de  l’objet  exprimé  par  le  nom  phonétique;  et  ces 
signes  additionnels  jouent  un  rôle  très-important  dans  le  système 
hiéroglyphique,  car  ils  se  présentent  constamment  à la  suite  de  la  plu- 
part des  noms  exprimés  phonétiquement,  comme  à la  suite  des  pro- 
noms , des  noms  propres  et  des  verbes.  Il  ne  doit  être  question  dans  ce 
chapitre  que  des  déterminatifs  des  noms  communs. 

§ I“.  OÉTERHINXTIFS  d’eSFÈCE. 

87.  Les  noms  communs  écrits  phonétiquement  reçoivent  à leur  suite  des 
signes  déterminatifs  de  l'espèce  à laquelle  appartient  l'individu  exprimé 
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(nr  le  nom.  Ces  caractères  sont  de  deux  sortes  . des  détcrmiiialif»  ji^i 
ratifs  ou  dos  déterminatifs  tropiques  -,  aucun  nom  ne  reçoit  ces  ilmi 
genres  de  déterminatifs  à la  fois. 

A.  Déterminatifs  Jiparatifs  d'espèce. 

Un  fort  grand  nombre  de  noms  communs  transcrits  par  le  inoyc 
des  signes  de  son,  se  terminent  par  un  caractère  déterminatif  qui  e 
la  représentation  même  de  l’objet  dont  le  mot  est  le  signe  oral  ; c'es 
à-dire  qu'on  joint  ainsi  les  images  aux  mots  exprimés  par  des  lettres. 

Tels  sont,  i**  la  plupart  des  noms  de  differeutes  espèces  de  qu 
dmpèdes  ; 


MOI  inÉROr,LYI‘HI(^ÜP. 

TH.vsscanTioiv 

Mm-  COITK. 

StCXlKICATlON 

iiRTtkaini. 

i.fcTTBi, 

ege, 

bœuf. 

eg  T, 

cgt;  7, 

Vache. 

ege, 

ege. 

Vache. 

D 

a \\ 

uxjuni, 

en. 

Cynocéphale. 

U 

AlX, 

Antilope. 

ftglOT, 

. 

Hiène  ? 

ppoppi. 

P'P, 

Porc. 

UJ4.CT, 

c<yé.T.eiyui . 

Verrat,  Tniie. 

a-tT, 

«y-iT, 

Chat. 

m U 

• 

Chatte. 

8fP. 

gT0.g70.g7aKiip  Cheval. 

CCU  . 7, 

• 

Cavale. 

OTgp, 

OT^Üp , 

Chien. 

OTumiy, 

OTUiniy. 

Espèce  de  loup. 
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MOT  IItf.ItOGI.VpUIQUE 

TRA5SaiIPnO!f 

MÛT  COPTE. 

dctbihiiiiL 

Eir 

LBTTRIS  COmA. 

SIGNIFlCATlOia. 

UOT, 

JUOTI, 

Lion. 

fîj"^ 

CI&, 

(arabe  v^). 

Loup. 

a"  Les  aoûts  des  membres  de  \ homme  et  des  quadrupèdes: 

0&8, 

o&se. 

Dent. 

KOgO, 

Kooe-Kfie. 

Cubitus. 

junr, 

unoT, 

Mamelles. 

P^, 

PAT, 

Jambes,  Pieds. 

cnp.c4>p, 

cmp.c<:|>ip, 

Côte , Côté. 

■ ♦»- 
Bc» 

cnr.c^, 

CIK»TOT.C^)OTOT, 

Lèvres. 

-æi- 

mo 

cnT.cc}>T, 

CnOTOT.C^HÏTOT, 

Lèvres. 

P' 

Tgni, 

T6gm, 

Front. 

qoo, 

qu», 

Cheveux. 

@tD  ITl_ 

f~  jr  1 > 

taoHiuj, 

saurnty, 

Cuisse  (de  quadru- 
pède). 

3*  Lea  noms  des  différentes  espèces  à! oiseaux  et  ceux  de  leurs  membres: 


kSV 

q>. 

« 

Espèce  d’oie,  Choe- 
nalôpex. 

unrr. 

Ul&T? 

Canard. 

umr. 

U»&T, 

Canard. 

■Il  Iv 

J/'* 

&HX, 

Épervier. 

np60T, 

norpe, 

Vautour. 

^ V<r 

CaCa, 

< 

(Espèce  de  héron.) 

Ck 

sJui.T.ann, 

Hirondelle. 

.^--D  ■( 

I&î, 

Ibis. 

aa|)ju,  »• 

AjboJJU.A^UJJLJ , 

Aigle. 

•9 
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MOT  HIÉlUXïLTPHtQUE  TBAKSCltmON 


SIGNlFICàTION. 


umts  comt. 


Tng,  T6ng,  Aile. 

coTg,  cooTge,  OEof. 

4”  Les  noms  des  diverses  espèces  de  reptües,  de  poitsons,  dLÜuect 


...  - 

ucg, 

UCU0gJUC4g, 

.vr-. 

..  ÜctJUg, 

UCUIgJUCAg, 

^ ücgu>. 

|uCU>g.jÛCAg, 

|Iicu>g.ucAg. 

- - 

_ 

_ 

X » i.  - 

ttctug, 

UCtUg.  UCAg, 

fH  ...  TT- 

ücgui, 

UClUgJtlCAg. 

eq«> 

gqtu, 

e<i. 

goq. 

'hlpr^. 

N>_  J O 

goq. 

oipu*. 

orptu, 

pu'. 

PSJUII, 

'S. 

umjy, 

. 

4AXJ, 

Aq.sÂ, 

PT  : 

cX<r, 

c 

A 

\\ 

qirri, 

qciiT, 

Crocodile. 

Crocodile. 

Crocodile. 

Crocodile. 

Crocodile. 

Serpent. 

Serpent. 

Serpent 

Aspic. 

AS(hx(u(,  espèce 
poisson. 

Tortue. 

Mouche. 

Scorpion. 

Ver. 


On  a réuni  parmi  ces  exemples  toutes  les  variantes  du  nom  pi 
nètiqne  du  crocodile  dans  divers  textes  hiéroglyphiques,  pour  donr 
une  idée  de  l'instabilité  de  la  place  des  signes  voyelles,  et  de  l'emp 
des  dilTérents  caractères  homophones  dans  certains  mots  suffisammt 
déterminés  d'ailleurs  par  le  caractère  image  ou  déterminaxtf  figurad 
5*  On  détermina,  enfin,  figurativement  les  noms  de  tous  les  obj< 


A 
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naturels  et  des  objets  d’art  en  rapport  habituel  avec  l'homnie'.on  peut 
juger  de  l’abondance  de  ces  noms  communs,  à la  fois  /nots  et  inrnge», 
par  la  variété  des  exemples  qui  suivent: 


NOM  BtÉROGLTPHIQVE 

TRANSCRUnon 

U 

MOT  COPTE 

SKaupicanoR. 

sinsvivé. 

Larrait  eoeres. 

00g, 

OOg.iOg, 

Lune. 

PH, 

SoleiL 

PH, 

PH, 

SoleiL 

U, 

(ÉAI-pi, 

|pi-ÉH, 

jBarque. 

&AI-pi, 

Barque. 

V P 

ÉO.T, 

&AC.T, 

Scie. 

VP*.7 

OTCtt^, 

c 

Collier. 

K&l, 

KC&I, 

Rayon  de  miel. 

uAtyj, 

JUAUJl, 

Balance. 

A- 

nr}-, 

ncTTe.^rf-, 

Arc. 

iTT.^rr, 

neTT6.4>tt, 

Arc. 

cujnin. 

«af^ 

Lotus. 

PJil-=- 

c&e, 

CK&e.CH&l, 

Flûte. 

^41)  “t 

cpH.  7, 

de  (cuip), 

Ombrelle , flabeU 
htm. 

V 

CTÏl, 

corrn, 

Roi. 

l™  V'f 

cm, 

corm. 

Roi. 

cm, 

corm. 

Roi. 

R<m. 

cm. 

corm. 

- 

tctÏÏ, 

Tcorrâ. 

La  reine. 

(i)  Le  ditenobiatif  préaente  touTent  U fonne  dei  tutns  phaia  de  la  lune.  et 
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aOM  HI^.ROr.LTFHIQUe 

TBSN.SCBIPTION 

OftTVINfSi. 

Lnran  copns. 

aip. 

îapH, 

arr. 

^HOTl, 

COT, 

n+4t. 

w 

cp, 

Vi  ^ *“ 

<Jj?p.xpp, 

"1, 

0 

c&t. 

«=■ 

XX. 

^ , 

« w«  y 

CIOT, 

->•-  Q /f 

® S f .’ 

cüjnr.fn.). 

K# 

«nq. 

i ^ 

! 

TOTT, 

MOT  COPTE.  SIGMPICATION. 

(Îk,  Manéthon)Roi,  Modérateur. 

id.  Roi,  Modérateur. 

^pe,  Fila. 

^pe , FiU. 

de  (ujAdT),  Corps,  Cadavre. 

jyHOTi.ujHore,  Autel. 

« Char  (de  guerre). 

Ctrrô,  Froment. 

Ii6TT6.4>l't,  Arc. 

c<npe.COTpi , Pointe , Aiguilloi 
Trait,  Fluche. 

CA>j-.CATS,  Flèche. 

<5epo.2tepo.  Four,  Fourneau. 

&q.A&. , iande. 

CO&'j-.CoRTe,  Mur,  Muraille. 

XeXo.>viXoT,  Enfantàlamamel: 

CIOT,  Étoile,  Astre. 

nSCÈNT  (In-  PscHEMT,  OTaiid 
scr.  ^ Ros.) , couronne  des  Pl 
raons. 

ipe^,  La  couronne  tesci 

(de  couleur  rougi 

« La  coiffure  ô^, 

signe  divine. 

(eoJuj.TUluj),  Tosch , coiffa: 
royale,  militair 

70TU1T,  Statue,  Image, 

muiacrc. 
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77 


HOM  HIÉHOGLTPHIQUE  TRANSCBIPnOW 


OiTBRMIVi. 

n 

tlTniS  COPTMS. 

XHB 

rmpe, 

IP  m 

K^c.Kpc, 

noTg, 

itt- 

C&*i, 

Cg-T, 

gppl 

s# 

ufiA&juni, 

Jll_ 

&0.&UI, 

ÿféAor.ÿfiÂat 

/)f^ 

ocfjwci), 

“*=*< 

a 

«g, 

U^OT.UOTg, 

gÉnip, 

«s? 

M 1 

unoTT, 

ctytyi, 

3^1 

Z0JU.1WJU, 

U)KJU.UMTu, 

^ O 

AÿVWS  Sr' 

9 • ■/ 

onungo, 

OTTUU, 

MOT  COPTE.  SIGNIFICATION. 


funpe, 

Graine,  Grain,  Se- 
mence. 

■ 

Coffre , Coffret. 

norg, 

Corde , Cordeau  , 
able. 

MAgi  ( m^ta-  Lin. 
ttàre), 

cgme, 

Femme. 

Cgl.7, 

Femme. 

gp«P«, 

Fleur. 

UAAni, 

Nourrice. 

&UI.&0, 

Bois  (h'gnum). 

, (saGÉaRuâ , 
aculuseue). 

Faux,  Faucille. 

» 

<K^.U»qb, 

Faucille. 

c 

Couronne  ( de 
fleurs). 

« 

Couronne  ( de 
fleurs). 

« 

Espèce  de  collier. 

unoTjiuunma,Collier  particulier 
aux  nourrices  et 
aux  nourrissons. 

C 

Sistre. 

« 

Sceptre  à tète  de 
coucoupha,  Scep- 
tre des  dieux. 

« 

Bouclier. 

<mun-go, 

Miroir. 

c 

Pectoral. 

90 
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IfOM  BlËBOGLTPEtQUE 

TEAÜSCRlPnON 

•V 

MOT  COPTE. 

SIGNlflCATIOSt. 

utrumsS. 

umneorm. 

J 

T&.7&T&, 

anal.  'f'fi.C, 

Sandales. 

sn. 

&Hne, 

Parfums  liquides. 

'J 

gon.gno, 

«no. 

Vase. 

8«, 

Gouvernail. 

88.  Les  nombreux  exemples  des  noms  communs,  déterminés  figura 
tivement,  cités  dans  ce  paragraphe,  mettent  assez  en  évidence  le  fai 
important  que  les  Egyptiens,  soit  dans  l'intérét  de  la  clarté  des  textes 
soit  par  pur  attachement  à la  plus  antique  forme  de  leur  écriture  (don 
les  premiers  caractères  furent  des  signes  figuratifs) , aimaient  a exprime 
certaines  idées  par  la  combinaison  de  deux  especes  de  signes,  de  natur 
diverse,  employés  simultanément  ; les  uns,  les  signes  phonétiques,  rt 
présentaient  indirectement  le  ntot  signe  de  l'idée,  et  les  autres,  le 
caractères  figuratifs,  peignaient  directement  \objet  même  de  l'idé 
exprimée  par  le  mot  auquel  ils  se  trouvaient  unis  comme  élément 
nécessaires. 

B.  § I*.  DérEBXiHATiFs d'espèce,  tbofiqdes. 

69.  Souvent  aussi  on  joignit  aux  noms  communs  rendus  en'caractèrc 
phonétiques,  et  exprimant  des  objets  qu’il  était  fort  difficile  ou  mém 
impossible  de  peindre  directement  par  un  caractère  figuratif,  des  dé 
terminatifs  purement  tmpiques,  lesquels,  liés  au  groupe  phonétique 
en  suggéraient,  pour  ainsi  dire,  le  sens,  et  même  la  prononciation  soc 
le  rapport  des  voix  ou  des  voyelles.  On  figurait  alors,  à la  suite  d 
mot,  l'image  d’un  objet  physique  en  rapport  plus  ou  moins  direct  ave 
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1 objet  de  1 idée  exprimée  par  le  mot  ainsi  déterminé.  L'analyse  des 
exemples  que  nous  allons  citer  prouvera  qu’on  employait  dans  ce  but 
(les  caractères  tropiques  ou  symboliques  des  4 classes  (voir  n*  5o,  p.  a3). 


INUM 

U1|910CLTPHIQU£ 

nih^iuiivi. 

7&ARSCBlPTtO^ 

LBTTtXS  COPTHS. 

• OBJ£T 

SBJiTAjrr  »■  MOT  COPTE. 

DÉTEUCniATtr 

SIOltlFICSTIOn. 

<11^ 

Tête  de  bœuf  Cge, 
(par  tpiecdo- 
che\ 

Id.  ege, 

Bœuf. 

egv 

Bœuf. 

Aa  4 

ep7. 

Vase  à lait,  epurre, 

Lait. 

<1^ 

epT.  7, 

Vase  à lait,  epurre. T, 

Le  lait. 

Vases  à vm  Hpn, 

Vin. 

eooT.euKJT,  Un  autel  et  le  ^ 

Utuus,  «UWT.6OOT, 

(Gloire. 

1 Honneur. 

eXX. 

Des  grains  de  e^HX, 
raisin, 

Baisin. 

firn 

Cep  de  vigne  gXhX, 
appuyé  sur 
dcuxéchalas, 

Raisin. 

x&e.(®8. 

VaseàUbation,  • 

Libation. 

sij 

Vase  à cire , uorXg, 

Gre. 

VJ  s 

orm, 

Le  soldl  ra-  oruiini  . oro-  Lumière. 

younact,  ein. 

^î'^-T^e-pôJtpg, 

Le  ciel  et  une  düupg.suipg, 
étoile, 

Nuit. 

cm  Fjp 

0T«y, 

Le  ciel  et  une  oityH , 
étoile , 

Obscurité. 

XX, 

Le  ciel  et  une  KAKfi.XAXs , 
étoile. 

Ténèbres. 

G 

gOOT.gAT. 

Le  soleil,  gooT.gAT, 

Jour. 

rî’uoTi.uore,  Le  soleil  ra-  ' 

' . uoTe.uuxiTi, 

yonnant , ’ 

(Splendeur, 
j Éclat 
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NOM 

BltAOGLTPUQtlB 

TRANSCUFTION 

KM 

OBJET 

wmvAKT  DB  MOT  COPTE. 

SIOMlrlCATIOH. 

CÉTMKiai. 

UTTBSs  ooms. 

OtrUMIBATir. 

pn, 

L'encadre  - paii , 
ment  des 

Nom. 

noms  royaux, 

Le  caractère  pAKgi,  ' 
feu. 

Braise. 

ïi 

pu», 

Deux  battants  pu» , 
de  porte , 

Porte. 

m 

t U» 

Un  outil  de  • 

Ivoire. 

e& 

OT 

sculpteur. 

A fi 

kXc.t, 

Une  momie,  (de  la  racine 

Embaume  - 

_ ^ Q r 

KU»X,) 

ment,  actk 
d'enveloppe 

de  bandeleti 

raVr"- 

8^  s», 

Un  phallus,  ^i. 

Mari. 

•rqc, 

Un  phallus,  eiu»T, 

Père. 

CKA.CKH, 

Une  charrue,  cr&i, 

Labourage. 

PJÏ 

C&. 

Une  ferme-  C&£ , 

Porte,  ferm 

ture  de  porte. 

ture  de  port 

. — 0 

UlidA, 

UAAIt, 

j Une  mamelle,  UA&ni, 

Nourrice. 

1^ 

UIV!..JULnO, 

Un  vase  à me-  eufiA, 

Mine  (poids 

X 5 

surer. 

mesure). 

ncT, 

L'épine  dndos  (necirr). 

Le  dos,  la  p 

(Hobap.  1.  n. 

tie  postériei 

kér.8). 

du  corps. 

fv^ 

CTU.COU, 

Un  œil  et  la  li-  CTHU.ceHM , 

Collyre,  EL 

gne  noire  tra- 
cée au  collyre, 

boL 

Une  salle  hy-  £tl&e  . gfi&l , Panégyrie, . 
postyleetleca- (sens primitif),  réunion  gét 

1""J 

ractere  tout. 

raie  pour  u 
cérémonie. 

8/^, 

Le  caractère  Idem. 

Panégyrie. 

tout, 
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NOM 

«AftOCLTmQOK 

DÉTUaiUli. 

TKANSCEIPTION 

aa 

Lsmu  corru. 

OBJET 

umVAirtBl  mot  COPTE.  .SIRNIFICXTION 

DEruMiaiTii 

ÎJà' 

Les  caractères  gH&e  . gHhi , Panégyrie. 
tout  et  jour,  (sens  primitif), 

0&.6&, 

Un  veau  et  le  o&e.ei&e , Soif, 

caractèreeatt. 

urs 

Un  paquet  ^tuc,  Vêtement, 

noué. 

go.  On  doit  conclure  du  très^rand  nombre  de  mots  déterminés,  comme 
ceux  qu’on  vient  de  citer,  par  des  caractères  tropiques,  qu’après  l’adop- 
tion des  signes  de  son,  les  Egyptiens  prirent  le  soin  de  joindre  encore 
au  mot  écrit  hiéroglyphiquement,  comme  pour  en  éclaircir  l'expression , 
l’ancien  caractère  symbolique  qui  tenait  lieu  du  mot  lui-méme  dans 
l’écriture  sacrée  primitive;  aussi  arrive-t-il  souvent  que  les  signes  dé- 
terminatifs d'espèce,  soit  figuratifs , soit  tropiques,  sont  employés  seuls 
dans  les  textes,  les  groupes  phonétiques  dont  ils  dépendent  étant 
totalement  omis.  On  lit  par  exemple,  sur  la  plupart  des  stèles  funéraires, 
la  formule  suivante  ; 


«Tt  egHT  uirrr  npn  epurre  utrrX^ 

qu’ildoime  desbaeifs,  desoies,  des  vins,  du  lait,  de  la  cire. 

Cette  formule  s’écrit  parfois  d’une  manière  plus  abrégée  au  moyen  des 
seuls  déterminatifs  qui  retournent  alors  à leur  état  primitif,  celui  de 
véritables  caractères  tropiques  nu  s3rml>oliques  : 


~ 6.  ^ n 

• III  III  III 

OU  bien  au  moyen  de  caractères  b^ratiCs  autant  que  cela  est  possible 


III 


VVV  ^ 4-.  2 


21 
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Dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tous  les  âges,  les  noms  comni 
exprimés  phonétiquement,  sont  toujours  suivis  de  leurs  détermini 
d’espèce  soit  figuratifs,  soit  tropiques.  On  ne  les  supprimait  qu’o 
sionnellement  et  par  la  nécessité  seule  de  ménager  l’espace. 

II.  DBTERMlltATIFS  DE  GENRE  (gÉNÉRIQUEs). 

()i . D’autres  signes  ajoutés  à la  fin  des  noms  écrits  phonéliquen 
sont,  à proprement  parler,  des  déterminatifs  génériques,  puis 
chacun  d’eux  sc  joint,  pour  en  indiquer  l'acception,  à un  non 
plus  ou  moins  considérable  de  noms  très-différents  dans  leur  sigi 
cation,  mais  qui,  tous,  expriment  des  individus  ou  des  objets  appa 
nant  au  même  genre  detres  bien  que  d’espèces  diverses. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  principaux  déterminatifs  de  gen 
il  nous  semble  évident  que  cet  ordre  de  caractères  n’a  été  inlrw 
dans  le  système  hiéroglyphique  égyptien,  que  pour  suppléer 
partie  à l’inhabileté  des  scribes  ou  à leur  manque  d’iiabitudc  p 
tracer  rapidement  des  images  de  différentes  espèces  de  quadrupèt 
d’oisèaux,  et  des  objets  physiques  de  tout  genre,  à la  suite  des  m 
ce  qui  eût  alors  constitué  des  déterminatifs  Jiguratifs  qu’employa 
avec  soin  les  calligraphes  habiles. 

A.  Le  caractère  , en  abrégé  et  ou  , qui  rej 
sente  la  moitié  inférieure  d'ime  peau  de  bœuf  ou  de  tout  autre  ( 
drupède,  devient  le  déterminatif  générique  de  tous  les  noms  de  < 
drupèdes  à défaut  des  déterminatifs  figuratifs  (voir  n”  87,  A,  page 
Tels  sont  par  exemple  : 
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HOH  HIÉROGLTPBIQUB 

sKTEianii. 

TAAItSCRIPriON 

KM 

Larraas  corru. 

■OT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

uuni. 

en, 

Cynocéphale. 

ppe.ppi. 

P'P. 

Porc. 

pp.T, 

P'P. 

Truie. 

UJiT, 

ajAT, 

Chat. 

syiH.T, 

ty&T.T, 

Chatte- 

?Ut&0, 

X&&0, 

lionne. 

mw 

p-fjwT: 

fljîMre 

(lï'i! 


ce&OT.coT&e,  (cor&e,  circon-  Bœaf  châtré, 
cire), 


c€&i . ci&i , héb.  a*T , ar.  v^,  Loup , Chacal. 
e&ACi,  (pluriel  rompu),  Loups , Chacals.  • 
tunr,  . Hippopotame. 

Ce  déterminatif,  tropique  de  sa  nature,  se  joint  parfois,  par  une 
sorte  de  superfétation,  t*  à des  caractères  purement  figurad/s  comme 
(UOTI),  lion;  a*  à des  figuratifs  déterminant  déjà  le 
nom  phonétique']'^  (IU>)  , âne  ; 3°  enfin 

on  donne  ce  déterminatif  à des  noms  composés  de  caractères  d'espèces 
différentes  comme:  (|j1  ■ éandef  (i),  nom  formé  de 

grand  (IM.A),  et  du  figuratif  phallus. 

I^es  textes  hiératiques  n’emploient  jamais,  à notre  connaissance  du 
môins,  le  déterminatif  . On  y rencontre  toujours,  comme  équi* 
valent,  le  signe  L i ti  qui  représente  une  jambe  ou  une  patte 
de  quadrupède  >r  !ü  fn&T)  ou  ^T(i): 


(i)  Rituel  funéraire  publié  par  la  CommiaaioD  d’Égypte;  Description  de  F ÉgfptCt  A.  aol.  f i, 
pl.  73»  cul.  3. 

('j)  RitiM*!  funéraire  liiératK|uc,  Musée  du  Louvre  ^ n**  I,  fol.  aC. 
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NOM  HOM 

BttAATiQUB  rRAlVSCMPTlON.  SlGlflFICATlON.  HittiTlQVK  TBATfSCaiPTlON.  SIGNIFICAT 

fmwuwA.  «énaMniÉ. 


Porc. 

!ÎK-6T.«iaAT, 

Verrat. 

. IIACI, 

Veau. 

UKuni.ooni, 

Singe. 

^(33  S OTiny.OTa»nuj, 

Loup. 

i,  ^UOeOT.UOTI , 

Lion. 

tffWI  csi,,  1““' 

Espèce 

singejai 

i/(CT  n&A0pnr(i),  Baudet. 
tyAT,  Chat. 

tffK 
tr»a 


«yiH . 7, 

nn.nm. 


Chatte. 

Rat. 


Le*  Egyptien*  comprenaient  la  tortue  au  nombre  des  quadrup< 
ainsi  que  le  prouve  le  nom  de  cet  animal  ^ (»)> 

terminé  par  le  même  signe  que  le  nom  des  q uadrupèdes  proprement  < 
Dans  les  inscriptions  des  hypogées  de  Memphis,  de  IHeptanon 
et  de  la  Thébaide,  les  noms  des  quadrupèdes  étant,  pour  l’ordina 
transcrits  au-dessus  de  leur  propre  image  peinte,  ne  reçoivent  auc 
sorte  de  déterminatif;  la  figure  en  grand  que  ces  noms  accompagi 
suffisant  pour  lever  tonte  espèce  de  doute  sur  la  prononciatior 
mot  On  lit  par  exemple,  à Beni-bassan,  le*  noms  d^C,o 

<SvgCi,  Qntf,  OTiny,  copte  OTUMiui,  eux 

copte j[)&p&-ctuoTTC , ^ e&OT,  e&u>,  etc.,  au-dessus  des  im 

d’uue  chèvre  tauvage,  d’un  oet/'à  cornes  ramées,  d’une  espèce  de  l 
d’un  lièvre  et  d’un  éléphant,  peintes  avec  beaucoup  de  soin  et  d’ex 
tude,  à l’exception  de  l'éléphant  (animal  dont  le  peintre  n’avait  pas 
idée  fort  claire). 


i)  Rilud  funéraire  hiératk|tte.  Musée  du  Lou^rtf  s**  I,  fol.  i5.  (a)  Idem^  fol-  6. 
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9^.  B.  Les  noms  <f  oiseaux  furent  déterminés  dans  les  textes  hiératiques 
par  le  caractère  lequel  n’est  autre  que  la  forme 

conventionnelle  du  caractère  hiéroglyphique  ^'ijuitt)  oie,  canard, 
dans  le  système  d'écriture  hiératique. 

On  ne  doit  considérer  ce  signe  ^ que  comme  un  simple  déter- 
minatif (Tespèce  lorsqu’il  s’ajoute  à tous  les  noms  phonétiques  des  diffé- 
rentes espèces  d’oies  ou  de  canards  connues  des  anciens  Egyptiens;  teh 
sont,  par  exemple,  les  noms  suivants  ; 

SIGmFICATKM.  TBXNSCaiPnOB.  NOM  RttaOOLYFBlQnB.  NOM  HIÉKSTIQUE. 

/unrr. 

Différentes  Espècesj  po.  >,o 

d’oies  ou  de  canards^  TU>pn,  9BD  i'iïg 

Mais  ce  caractère  devient  un  véritable  déterminatif  géne'ri^ue  lorsqu’i 
termine  des  noms  d’oiseaux  de  toutes  les  autres  espèces,  et  il  tient  alor 
la  place  des  caractères  diéterminatifs  figuratifs  qu’emploie  hahituelh 
ment  le  système  d’écriture  hiéroglyphique  (voir  n*  87). 

Demoiselle  « Ohfln.  • 8*"»  8®"»  ^Irpl 


Demoiselle 

deNumidie, 


Héron,  < &ii.  Aigle,  dj)UIU, 

Si  le  nom  d’oiseau  appartient  au  genre  féminin , le  déterminatif  s 
combine  avec  l'article  féminin  (t)  ^ de  la  manière  suivante 
Exemples  : s-a»  un.  T.  copte  ÎMm.  T.  hirondeüe;  npeo'i 

T.  copte  nonrpe.  t vautour,  etc. 

Certains  textes  hiéroglyphiques  écrits  dans  un  système  qui  tient  I 
milieu  entre  l’écriture  hiéroglyphique  et  l’écriture  hiératique,  offrent *1 
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signe  ^ ou  employé  pour  déterminatif  générique  des  n 

d'oiseaux,  comme  , (&n),  w*^P^  {"P®*”")!  ' 

tauf,  etc.  Lémploi  de  ce  signe  suppléait  au  peu  d’habileté  du  sc 
lorsqu’il  s'agissait  de  dessiner  les  formes  propres  a chaque  espèce  ■ 
seau , et  rendait  d’autre  part  fécriture  plus  expéditive. 

n n’est  point  inutile  de  faire  remarquer  que,  dans  le  nom  phonéti 
du  scarabée  sacré  'a  j iiiéralique  ,l«s  signes 

^ ne  sont  que  des  déterminatifs  génériques,  le  scarabée  A 
considéré  cxiirune  appartenant  au  genre  des  volatiles. 

Les  noms  d’oiseaux  inscrits  au-dessus  de  leurs,  images  peintes 
grand  dans  les  décorations  des  hypogées,  ne  reçoivent  aucun  déter 
natif,  ces  images  en  remplissant  elles-mêmes  la  fonction  ; c'est  ainsi  q 
dans  le  tombeau  de  Ménôthph,  à Beni-hassan,  j’ai  recueilli  I9  ne 
égyptiens  d’un  grand  nombre  d’espèces  d’oiseaux,  tels  que  : 
JütpOTpiJUpOT?tl.  ! atUC.TUC. 


TUT. Tl». 


Z3  a ZOiU.T.dbUI. 

o™n*t-o™fî 


&fDt&n(i; 

TOZf  . TO<n. 

fmh  CTOU|uor.ceo!^> 

"Ç"  ^ corrpoT.corXoT. 

P t J V Ce&OT.CI&OT. 

93.  C.  Le  signehiéroglyphiqne  figuratif  V\TL  etson  équivalent  y 
hiératique,  déterminent  habituellement  tous  les  noms  de  reptiles. 
(Ce  tableau  doit  être  tu  de  droite  à gauche!) 

SIcmnCATION.  COPTE.  TEAN.SCUPTION  NOM  BltSATIQUE  NOM  HttSOGLTPH. 


J/vwA 

Q 


Reptile, 
Reptile , 


iSiTqi  (ra),  tyiqi. 

jsATqs,  <yrq6.zrqi.  J\sS 
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SIGNIFICATIO».  COPTE.  TBENSCEIPTUM.  MOU  HIÉBATI<)DE  MOM  BIEROGLTPHIQUF. 


Reptile,  zatRc,  xt&i. 

Serpent,  ô<1- 

Serpent,  gqu»,  gqi. 

Ver,  qetrf,  qiif. 

Espèce  de  XoqXeq(ra-  XÿTq 

ver,  cine). 


/*'/! 

AStt 

ir^ 

1 0 

94-  D.  Les  noms  phonétiques  des  poissons  eurent  probablement  pour 
déterminatif  g-CJiéri(jue  le  caractère  > hiératique  4^'^ 

qui  représenta  en  particulier  le  poisson  du  Nil  nommé  hcmi  par  les 
Égyptiens  (i),  (Aêfo^iç  par  les  Grecs  d’Egypte,  et  Botti  par  les  Arabeÿ), 
puisque  ce  caractère  isolé  exprime  aussi  l’idée  poisson  en  général  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  comme  le  proure  le  passage 
suivant  du  Hituel funéraire , extrait  d’un  ctiapitre  relatif  à l’œil  du  dieu 
Mouï  qui  veille  (à  lire  de  droite  à gauche)  : 

)'^  ^ i } 't  m J 

gu,  mil  76&T  gu,  ni&i  gA^ATe  gu,m&i  qraiiAT  gu, 
sur,  tous  les  poiKons  sur,  tous  les  oiseaux  sur,  tous  les  quadrupèdes  sur. 


m&i  ZATqi  gu,ni&t  goq 
tous  les  reptiles  sur,  tous  les  serpents 
CRituel  funéraire  liiéraL,  Musée  du  Louvre,  n*  1,  fol.  a6). 

(1)  Comme  daai  cet  article  de  U Confauran  négaliee,  tiré  du  BHael  : 

‘Ï4/Î'’  ^ 

êâCJ  ^ 

MUtmue  Morp.,0.  (A-rto)  motsiot,  Jr  n'ai  pMit  ni  kart  mmis,  ni  tour,  osxrinfua, 
(Kduel  hiiroçUf.Üe^  de  rÉgrpt.,  A.  .ol.  11,  pL  jo,  col.  4o;  Rituel  luérat.  du  Mnsé^ 
du  Loum  tv'  I I fct.  iS.) 
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« Sur  tous  les  quadrupèdes,  sur  tous  les  oiseaux,  sur  tous  les  poissons, 

« sur  tous  les  serpents  et  sur  tous  les  reptiles  (ou  insectes). 

Remarquons  aussi  qu'on  trouve  réunis  dans  ce  texte  le  déterminatif 
générique  des  quadrupèdes  ^ , et  ceux  des  noms  à oiseaux  3?'  i 
et  de  reptiles  <\\à,  étant  ici  employés  isolément,  démontrent 

en  quelque  sorte  que  le  caractère  , hiérogl.  ^ , employé  aussi 

isolément  et  pour  exprimer  l'idée  poisson , fut  en  effet  le  déterminatif 
générique  des  noms  de  poissons. 

95.  E.  Les  noms  phonétiques  des  différentes  espèces  d'aréner  sont  con- 
stamment déterminés  par  le  caractère  ^ , linéaire  ^ , hiératique 
XJrU  qui  représente  un  arbre  : 


NOMS 

■ItloCLTraignis  NOMS  HIËaATIQDES.  THANSCBIPTIOa.  NOM  COFTE. 

OiTCAKUlij. 


SIGVIFICAT109. 


raqq«V  4jÇcivf*C\  ng.T,n&i.7,  nOTe6.T.nor&i,  Sycomore. 

OPi  ocp . tucp,  ù>Cl  (ufen),  Tamarisque. 

O oujT.ojy.T,  Perséa. 

Tels  sont  encore  les  noms  d'arbres  mentionnés  dans  le  Rituel  funé- 
raire, mais  dont  les  espèces  ne  sont  pas  encore  déterminées: 

iÿir  orq.4Tq. 

F.  1.1e  caractère  cSX  'il  , hiératique  , accompagne  conrnie 
déterminatif  générique  tous  les  noms  de  plantes , d'Aerbes , de  fleurs, 
et  des  parties  de  plantes  : 

ors*.  d'Ég.  Lotus. 

Kuuuui,  Carthame  sauvage. 
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orpu». 

Fève. 

A 

• 

Plante  du  genre  des 
colchiques. 

4'^Z^  TgO.TOg, 

A 

TOg, 

Paille. 

*-'ir 

CIU, 

Herbe,  îokn,fanum. 

8PP, 

8PHP«. 

Fleur. 

4^^  app> 

gpHpe,gpe, 

Fleur,  Nourriture. 

jbüc. 

I)euc, 

Épi  de  blé. 

Ce  même  déterminatif  générique  ae  joint  parfois,  1*  an  caractère 
figuratif,  même  dans  les  textes  hiératiques,  comme  lotus  et 

pm.n  ou  pouSLfi,  grenade;  a*  au  déterminât^'  figunüif  at 
compagnant  le  nom  phonétique,  comme  ^y’ou  7^ "TT 

Cjynin  , cu^n,  lotus;  3*  enfin  à des  noms  exprimés  par  des  caractères 
tropiques  comme  , OTOTOT6T, 

les  bourgeons,  les  pousses  des  plantes. 

96.  G.  Les  noms  des  matières  appartenant  au  règne  minéral  sont  ca- 
ractérisés  par  les  signes  déterminatifs  génériques  0*0,  OOO,  00, 
i?i  OOO  , hiératique  ; «S| , ixf  , représentant  des  grains  ou  des 
molécules  arrondies  : ce  déterminatif  affecte  1*  les  noms  des  divers 
métaux,  soit  phonétiques,  soit  symboliques  : 


fYI 

0 n 0 

A 

(norfi). 

navL, 

Or. 

fh 

OOO 

(e*T). 

«AT, 

Argent. 

ïk 

«s  1 

Tet, 

T4gT, 

Plomb. 

iw. 

uqa. 

• 

Cuivre. 

û-0|J 

a- 

Aife) 

• 

Cuivre. 

sS 
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^ OO 

fpin 


(Eenine),  Éenme,  Fer. 


/?'][  noT&-puj{>i,  noT&puj|i>i,  Or  pur,  Poudre 

d’or. 


•x’  Les  noms  des  gemmes,  des  pierreries  et  des  matières  précieuses , 
employées  par  les  Egyptiens  dans  les  objets  de  costume  et  les  orne- 
ments de  luxe  : 


AWx\-/^/ï\ 

|A)S 

4Aim.&nu, 

AIMJUHI, 

uNieue, 

Perle , pierre 
précieuse  en 
général. 

AUMgHT, 

(aimuu^ht), 

UKieu^HT, 

Gcmmedecoeur, 

Cornaline. 

KSJU, 

(Mjuie), 

Gemme  brune, 
Sardoine?  Jaspe 
brun  ? 

lÿi 

EjuÆi, 

■ 

Gemme  rouge 
sombre. 

«tpm.T, 

■ 

Jaspe  rouge. 

CS3^  ao 

nsyu.T, 

« 

Spath  vert. 

n ô 

0 

fit 

oTtnr.OTUNrr, 

- 

Pierre  de  cou- 
leur jaune. 

Qa.  ° 

0 O O 

U§^ 

ôm.7? 

t 

Grenat. 

4 

(orer), 

OTGT, 

Pierre  verte , 
Serpentine. 

9 

ooo 

âW® 

!yc&T.i)c&T, 

« 

Émail. 

3*  Les  noms  des  matières  minérales  propres  à divers  usages , comme  : 

ipm 

acun, 

8«M, 

Natron. 

PST- 

erjuLceu, 

CTfUUCeHtt, 

Antimoùie{i). 

(l)  Ce  noC  tigoiBe  propremeiU  XtuUimmne  réduk  en  poudnt^  h kohol  dont  les  anciem 
àfypÛMU  M «erraient,  oonuoie  le*  foBne*  arabe*  d'aujonrd'hiti,  potur  peindre  ks  jem  al  en 
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4*  Enfin  on  applique  ce  déterminatif  générique  aux  mots  \ hié- 
ratique  cf , copte  cf , odeur,  parfum  , ^ | nTpcirrp, 

aromates,  parfums,  parce  que  beaucoup  d’aromates  employés  par  les 
Egyptiens  appartenaient  au  règne  minéral. 

97.  H.  Le  caractère  ^ , hiératique  9 ■ ^ • p ■ /*  P 

qui,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée  supplée  au  mot  (gu>)  ^ - n 
et  lui  sert  constamment  de  déterminatif  membre,  hiératique 
les  membres , devint  le  déterminatif  générique  obligé  des 
noms,  soit  phonétiques,  soit  figuratifs,  soit  même  symboliques,  de  tous 
les  membres  du  corps  de  l’homme  et  des  différentes  parties  ou  divisions 
qui  le  composent.  Ce  mot  gu»  paraîtrait  s’être  conservé  dans  la 
langue  copte,  où  il  est  usité  dans  une  acception  plus  générale , Ipse,  la 
personne  même,  et  qui,  se  joignant  aux  pronoms  isolés  et  affixes,  forme 
les  pronoms  énergiques  AnoKgu»-T,  moi-méme,  moi  en  personne, 
ii«OX-gu>-R,  toi-méme,  toi  en  personne,  etc.  Nous  réunirons  ici  la  série 
presque  complète  des  noms  des  membres  humains,  presque  tous  déter- 
minés par  le  caractère  symbolique  ^ ou  pr  ses  variantes. 


^ ^ ÔO. 

On», 

U »««  A 


f..a  face. 

La  chevelure. 


r«l«.r  l-icUt  : le  «ppelle  «« 

nage  de  le  pondre  d’utimoiiw. 


(.)  Coame  d«a  « mat  em«,  do  «cood  pepj,™,  funéaia  Lamsntations  rf'/xà 
pour  le  défunt  HartUti,  ippertenenl  tu  aoiée  do  Loum: 

11  - 999  il2  îô 

.«.  «TP  p«„  ^ . To  «.  U. 
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A 1 

(ÉdA), 

' &dX, 

OEil. 

RaXS, 

&aXÉ, 

Lesdeuxyeux. 

7lfî  (“")• 

zui; 

Tête,  capta. 

«dilgo, 
r/*  eidiiog, 

l«Dal.nog(p«u- 
I pières). 

Sourcils. 

^'ÜCÎ  (ttCK), 

UAUPS, 

Oreilles. 

itipâ^ 

ucz£. 

ud-opsl. 

les  1 0reilles. 

iMtgs£y 

Irstiy  (ucx), 

ud.ups£, 

les  a Oreilles. 

y^itZ.  qirr.qnf. 

« 

Nez. 

.dfTi 

€ 

Nez. 

« 

Narines. 

<=>  1 . »^i 

lf«a>  po, 

pw.po. 

Bouche. 

(OnOTTOT), 

CnOTOT, 

Lèvres. 

CnOTOT, 

Lèvres. 

Bo'O' 

cirr,. 

CnOTOT, 

Lèvres. 

' ***^ 

Q \\ 

^1iT5Sr 

cnonroT, 

lièvres. 

f, 

L (0É»e), 

^ , . 

(o&e«), 

••f  * 

o&ge, 

Dent. 

£»lil 

oies, 

Dents. 

dJi^, 

oÉ^e, 

DtTits. 

=5Vi 

^ UHÜÜe&7, 
^ tiHnoTndJi, 

,1  • 

Joue  on  Tem- 
pe droite. 

UHneiûiT, 

UHdg&orp, 

,1  • 

Joue  ou  Tem- 
pe gauche. 

d«i  rajranJ  tTCc  Ira  eipiits  de*  dieux,  tua  cour 

est  la  cceur  du  loknlt  tes  WMWïfaw  sonl 

U>  membres  fuo  dieu  grand.»  (Ufoe  i6  du  p>f  jrui.) 
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fit). 

9- 

Gosier. 

lï< 

■’l'g**’ 

IXMb, 

Gosier. 

"Ag4&, 

Col,  Cou. 

“»t. 

«of. 

Nuque. 

i^giteg, 

Epaule , cubi- 
tus. 

Epaule  gau> 
che. 

Æ-'ÆC-iîLt;^,i4  S,g 

KegOTtUUU, 

Epauledroite. 

ün(<5&oi), 

« 

Avaut-bras. 

n 

AVwm^  III 

un(<aoi&), 

« 

les  1 Avant- 
bras. 

Q 

w 

IL— 

'V  ^ (CRoi  S), 

<5&Oi  &, 

les  deux  Bras. 

^ «S&oi), 

fl&OI,  ^ 

Bras. 

X— » 

(5he-<5Roi, 

Coude,flezion 
du  bras. 

D 

ffn(ff&oi&), 

<5he-<îRoi  &, 

Coudes,  fle- 

Il 

xiondesabras. 

X*»— U 

1 A 

kX  (OEoi), 

KeXXeïïo&oi, 

Coude, flexion 

du  bras. 

— ■ 

1 

/'p  (TOT), 

TOT, 

Main. 

.-  *•>— 

;-j7  (TOT), 

TOT, 

Main. 

a ~ <Rt, 

«yum, 

Paume  de  la 
main. 

•-e»  ^ 

Poing. 

1 

« 

1)1 

(TH&.THH&S), 

TH&.THM&8, 

Doigts. 

s II 

^2?  unrS, 

Î 

1 

Mamelles. 

a4 
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aPAl(ôHT), 

gpAt-gHT, 

Torse,  milieu 
du  corps. 

/'!*$'  (gHT), 

8ht, 

Gmir. 

;*frS£.  8+  0*^' 

gNT, 

Coeur 

^%\ 

TT 

(gAn.gon), 

IVÏ  TO 

• 

* 

Phallus. 

'{Cp®— t gAn.gon, 

« 

Phallus. 

(fc-pOflATe, 

ft 

Testicules 

£»  1 

oTtu, 

OtÙ», 

Germe , Se- 
mence. 

Ik". 

ATq.uiq, 

< 

Testicules 

,AAA^ 

‘vuu^ 

(n<rr.xAqoxiP) 

ZAqox? 

l'Épine  du 
dos, le  Dos. 

B 

A ^ISl  ncT, 

anal.necHT,* 

le-Dos, le  Der- 

rière. 

0^B 

5ynr, 
/ ^ Jbnr, 

' 

la  Cuisse. 

«RIT-iNTT, 

d 

la  Cuisse. 

liSRcnS»®’ 

«yioTiiy, 

les  Cuisses. 

-6h-pAT, 

/bî 

(Sie-pAT 

Genoux,  fle- 
xion de  la 
jambe. 

0he-pA7  &, 

les  deux  Ge- 
noux. 

^LJIe 

KeXAenpAT, 

Genoux,  fle- 
xion de  la 
jambe. 

la  Jambe  (le 
tibia). 

f e 

'^{,ÎS^un-pATS, 

les  a Jambes 
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j.r« 

sr« 


nr. 

IM.T, 

Pied,  Patte  de 
quadrupède. 

P&7&, 

P&TCTKT, 

led  2 pieds. 

VlS. 

tnt. 

péri, 

les  2 pieds. 

Cuisse. 

ans. 

tytuntÿ, 

On  remanjoera  dans  cette  série  que  divers  membres  du  bcei^ on  du 


veau  représentent  tropiquement  les  membres  analogues  du  corps  de 
l’homme,  ou  servent  de  déterminatifs  à leurs  noms  phonétiques  : tels 
sont  dans  le  premier  cas  oreilles,  £fnez,  cuisse,  caisses; 
et  dans  le  second  cas  ^ ^ déterminatif  du  phonétique 
uACsp  oreûle,  <s^  déterminatif  du  phonétique  qnr  nez,  ^ 

déterminatif  du  phonétique  S narines, déterminatif 

du  phonétique  «H  tempe,  et  déterminatif  du  groupe 

phonétique  u^nu).  Cette  singulière  assimilation  tient,  selon 

toute  apparence,  à quelque  mythe  sacré  dont  on  retrouve  des  traces  ou 


les  analogues  dans  1a  cosmogonie  de  certaines  nations  asiatiques. 

98.  I.  Les  noms  d’eïoi&j^  Ae  constellations , des  astérismes  et  Ae  décans 
furent  déterminés  par  le  caractère  • 7^  , hiératique 

(cior)représentant  une  étoile  ou  unastre,  comme  par  exemple  ; 


® B üjnty,  üjumuf,  La  cuisse,  con- 

‘ 5t.  03  stellationdudel 


boréal  voisine 
de  la  petite  our- 


(1)  Voir  le  lodiaque  circulaire  de  Dendéra.  Tooi  ces  noms  sont  rarahi  des  tibleaus  aslro- 
nemiqun  des  tombeaux  des  rois  à Thtbes,  et  des  todisqoes  dç  DenJéra. 
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TI, 

• Constellation  du 

grand  chien. 

Hce-CIOT, 

COTHKCe, 

C0T.tKHce,  l'étoile  d'Isis,  Si- 
rius,  Sothis. 

■k 

•kS 

(mnr-CiOTX  ciOTmM&*r,  l'Oie,  la  constel- 
lation du 

UJITT, 

ciOTiwu&T,  le  Cxgne. 

w 

euup«ô«. 

guupege,  Horus-Bceuf,  la 
constellation  du 
Bouvier. 

k 

igc 

M1U.(SUA, 

« Chnoumis,  l’un 

des  décans. 

k 

KKnU, 

gflhu, 

• Chachnoumis , 

autre  décan. 

k 

■%<é 

OTéjp, 

• Ouaré , autre  dé- 

can. 

99.  J.  Le  caractère  q (P”)  soleil,  ou  plus  fréquemment  le  groupe 
O I . O (ô*T,  goor),  jour,  doit  être  considéré  comme  le  signe  dé- 
terminatif générique  de  tous  les  noms  des  diverses  divisions  du  temps, 
soit  phonétiques , «oit  symboliques. 


liEo 

CD  1 

lAfit  (Sh.zn, 
0 

z6n.A2tn, 

Heure. 

/S«A^.V\^0 

OmOT.T, 

l’Heure. 

-rto 

orn, 

ornoT, 

Heure. 

CO  ~ 

om, 

omoT, 

Heure. 

ao 

OTH  . T, 

omoT.T, 

l'Heure. 

rar'o 

<9ïe^ 

onm.T, 

omoT.T, 

l’Heure. 

k 1 a 

“ ^ n 

0 

(0TJ10T). 

omoT, 

Heure. 

fl  0 

(OTHOT.T), 

omoT.T, 

l’Heure. 
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gAOT.gOOT, 

£dT.gOOT,  Jour. 

nP  -B 

c>ci 

g.  ahrév. 

gooT,  Jour. 

û/O 

epoT.gorp, 

« Jour. 

sffâ 

dtupg.zuipg,  Nuit. 

(«wpeJ, 

ûütpg,  Nuit. 

VET.’ 

OTVJ, 

OTiîlH,  Obscurité , 

Nuit. 

^ta' 

«1. 

Cdiq , Hier. 

-S' 

>«» 

O 

(6&UIT), 

e&urr.  Mois. 

0-Tc* 

jojt 

(e&UTT), 

6&unr.d.&OT,  Mois. 

0%. 

« 

« demi-Mois. 

{o 

olf 

(poum). 

poitne,  Année. 

%M\X 

gH&l.gH&e,  Panégwie  (pé- 
sens  primitif,  rioded’années). 

ir 

8&Ai.rr, 

gH&e.gH&l , Panégyrie. 

loo.  K.  he  caractère  ^ oa  , hiératique  ^ , dent  ou  emgle, 
détermine  les  noms  exprimant  des  situations  ou  positions  relatives  et 


des  localités  : 

: comme 

1" 

" 

pc, 

pHC,  Midi,  Sud. 

• 

ugiT,  Septentrion , 

Nord. 

A 

T’ 

fT 

(ei&T.ie&T) , 

ei&T.ie&T,  Orient,Ëst(i). 

(eiurr.eu&nr),  eunr.sueirr,  Occident, 

Ouest  (i). 

(i)  Il  finit  obMTrer  qna  «<  dein  caract^ra  ciuagait  toulcnMiit  de  m lonqu'ib  reçoinM 
pour  déletiniiutif  le  c*nctère«s=^  - rt — I , hidntiqiK  ^ ÎK  , repràwntant  uo  bras. 
Cdl*  rombînaûoii  produit  tlocs  les  froupcs  tiueôtédu  brm 


( 
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SX" 

W-3T 

•nuaTooiy, 

Tu>ty.eujty , 

Limite,  Fron- 
tière. 

O 

Qzina  ^ 

fl  7? 

CT, 

- 

Rocher,  Pic 
de  montagne. 

R"- 

fH 

TTuje.Tîyo, 

fl 

Forteresse , 
ville  forte. 

•oo 

^ « 

TO, oo, 

To.eo, 

Mnnde  ter- 
restre. 

û ’ e> 

To  l . eoC, 

TO&.eo&, 

liesdeux  mon- 
des, c.  à.d.la 
haute  et  la 

ba»e  Egy- 
pte 

Monde  tcr- 

A resirc. 


101.  L.  liC  caractère  > linéaire  — , hiératique  3 '^3^' 

(uuiot),  eau,  et  le  signe  symbolique  i— -l  ,ou  lESL  , son  synonyme, 
devinrent  les  déterminatifs  génériques  d’un  assex  grand  nombre  de  noms 
communs  exprimant  les/i«aej  et  les  objets  en  rapport  avec  l’eau.  En 
voici  quelques  exemples 


nutoTUOonr,  utüOT.uooT, 


0 s 5 


52  V rni  mre,  nom  raie, 


0 0 0 


nn  raie. 


nom  rate. 


Eau. 

l'Abime  céles- 
te. 

TAbime  céles- 
te. 


Mmo.6iouo,  10U.6I0U,  Mer. 

gonhi.gon&e  Fontaine. 

•Vvws  ^ ' 

= ^3,^.f^niuo.niou,  n»ou.ct>io«,  la  Mer. 

Jrod,  ou  orifnUl.c  eoM-dire  l*  droite,  otmiu  ;«t 
aur6tr  dukras  occidental  ougauche.cMti-dire  logouche.TROTp 
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IJJ 

C=3 

O I 


/î 
-Jl 


/\rwv% 

djî  — 


(&ee&e), 

Source. 

(ai”'). 

Puits , réser- 
voir. 

c^. 

•1 

Libation. 

« 

Libation. 

• 

Libation. 

cnq, 

Cffoq.ciMiq, 

Sang. 

î>.  f>.^,ou<^ 

, hiératique  sorte  de  caractère 

/ 


(i^piratif  exprimant  l'idée  couler,  verser,  iHUn.  ^xun,  sert  également  de 
déterminatif  générique  à quelques  noms  de  liquides  .soit  figuratifs, 

comme  hiératique  ^2  » UUIOT,  l'eau,  soit  phooétiques, 

..  : 4k  ^ 

comme  ,wU.v^  hiératique  t|'^  * 

lox  M.  Plusieurs  noms  coniuiuns,  en  rapport  avec  les  idées  feu  et 
chaleur,  reçoivent  pour  détermipatif  générique  le  caractère  symbolico- 


figuratif  ^ , hiératique  H 

, ÜJi*,  OU 

MiffT  , flamme,  feu. 

Exemple  : 

« 

® 1 

fl**! 

" 1 

CT, 

WMgT, 

COT€, 

Feu. 

Flamme 

Lf\ 

Etincelle. 

Ü% 

UK, 

^i^nn 

î ip/te 

PAK^I. 

Braise,  Charbons  al- 
lumés. 

Pa». 

putKe, 

Chaleur. 

VS3»1  ^ 

lit-  P«*. 

p«»e. 

Chaleur. 

io3.  N.  Le  caractère  figuratif  nnEU  , m . hiératique  a , uune,  u>ni , 
pierre , quelquefois  employé  isolément  dans  les  textes  (i),  sert  toujours 


I ) Par  «*\f>inple  dam  I»  phrase  ^nnn  ^ J gg  Mju|ip« 
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de  déterminatif  générique  à un  assez  grand  nombre  de  noms,  princU 
paiement  à ceux  des  différentes  espèces  de  pierres  employées  à la  con- 
struction des  édifices , comme  : 


a 


UMip, 

tune, 

Pierre. 

UNipKU, 

tuneitdjue. 

Pierrenoire, 
Basalte  noir. 

1 e» 

(7UJOT), 

•nuor, 

Montagne. 

%\ 

0* 

(POT), 

• 

Grès. 

uV<Z. 

P^. 

* 

Grès. 

St 

CT(uüne), 

• 

Pierre  cal- 

caire. 

Vcf 

«TgHT, 

« 

Granit  rose, 
Syénite. 

OcnoT, 

« 

Jaspe. 

&ian, 

nufiuinp. 

« 

fidufTUjne, 

Basalte  vert. 
Pierre  Jure. 

fi^œnpue. 

na.ufRurteuue, 

Pierre  pré- 

cieuse. 


n&^utnpTnue,  HAtyrounenTue,  Pierre  pré- 


Vd 


cieuse. 

n&^tunpue,  nsLUfrumeirme,  Pierre  pré- 
cieuse. 


□ 


T&,  Toufie,  Brique. 

T&,  TH&e,  Brique. 

104.  O.  On  plaça  presque  toujours  à la  suite  des  noms  communs  figu- 


OTC^  eu  uiue  omîmes  uoqp  u pmr.  H a fait  (exécutar)  une  salie  hypottyle,  grande, 
en  pierre  blanche  et  bonne  de  grès  (dédicace  de  la  talle  b^poityle  du  Rhameuéum). 
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ratifs,  symboliques  ou  phonétiques , des  différentes  espèces  A'kabita- 
tioiu,  ^édifices,  ou  de  portioni  d'édifices,  les  signes  n , «a  n , hié- 
ratiques n t comme  déterminatifsgénériques: 


Qn 

niX 

« 

Habitation  , De- 
meure, et  par  sui- 
te Tombeau. 

SA 

nAA, 

« 

Palais,  grande  de- 

meure. 

□ 

njif  (pne). 

epne.ep^^’^i, 

Temple,  demeure 
d'un  dieu. 

nüf  (pne). 

pne.epi4>€i , 

Temple,  demeure 
divine. 

□ c. 

(e^T), 

« 

Demeure. 

us»oU  einoT&, 

« 

Habitation  dorée, 

la  grande  salle  sé- 
pulcrale d'un 

tombeau. 

WTT  ^ 

Mn 

„ (OfeeT), 

fifeST, 

Naos,  Chapelle 

^(j^OTCm, 

OTU>U)C, 

Salle  hypostyle,  la 
plus  large  de  l'é- 

difice. 

\7n 

(OTCUJ), 

OTUJ^, 

Salle  hypostyle. 

Ce  même  déterminatif  ^ , ou  son 

abrégé  ^ , placé  à la  suite  d'un 

groupe  phonétique  ou  de  certains  caractères  symboliques,  parait  avoir. 


constitué, dans  l'écriture  sacrée, ce  qu'on  appelle  des  noms  de  lieu  de 

faction  qui,  dans  la  langue  copte,  se  forment  par  l'addition  de  l'initiale 

UAn,  le  lieu  de , à une  racine  ou  à un  mot  dérivé: 

J » A * UAn^euci,  MAngeuci,  Le  lieu  du  siège, 

il  n fiai  Salle  du  conseil, 

salle  d'audien- 
ce. 

a6 
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Èà 

A 

/inU 

ju&n^ejtxGi 

tmt€. 

usji^euci . 
rrm€. 

Tribunal,  le  lieu 
du  siège  de  laJu- 
stice. 

M a 

in 

ôSH 

mmue. 

«AÎÏTUe, 

Tribunal,  le  lieu 
de  la  Justice. 

uAÎrrue, 

juAtiTue, 

Tribunal. 

tnfe 

î,‘)tn 

l&SJtUICI, 

ilSJtUICI  . 

u^üuici. 

Chambre  natale, 
le  lieu  de  l'En- 
fantement (i). 

n‘lf4 

usji-4cXec, 

mîiKGX, 

le  lieu  de  l'Em- 
baumement. 

Aaïl 

uutnoTdA , 

uAnonrs.&, 

le  lieu  de  Pureté, 
Abaton.;\eSanD- 
taSanctoram. 

jln 

udn^ci 

nnpn. 

u&ngeuci 

HHpn, 

le  Cellier,  le  lieu 
où  l'on  met  le  vin. 

io5.  P.  Placé  à la  suite  d’un  groupe  phonétique,  le  caractère 
hiératique  ^ . «i. , avertit  que  le  mot  exprime  une  chose  impure, 
immorale,  ou  fâcheuse,  et  doit  être  pris  en  mauvaise  part.  Ce  déter- 
minatif générique,  d’un  usage  très-Ëréquent,  soit  pour  les  noms,  soit 
pour  les  verbes,  représente  un  moineau,  véritable  fléau  de  l’agriculture 


égyptienne  à une  certaine  époque  de  l’année. 


SÊ  s\. 


gCWOT, 

(îbX, 


Malfaiteur. 

Vol,  Tromperie, 
Mensco^. 


(i)  Ce  nom  fut  donné  p*r  les  ancien*  É^plieii*  aux  petits  temples  appelés  T^honiu 
par  Irt  Crées,  «lifice*  coiw.créi  au  dieu-Jiît,  la  troisième  peraoiine  de»  triades  locales,  et  bâtis 
N côté  ilu  ^rand  temple  de  chaque  nôme,  dédie'  aux  deux  premières  personne»,  le  dùu~père 
et  la  dèeue-mère. 
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lyo&i , Hypocrite 

‘-ytF.  JMAqT6 


io3 


Ennemi , Coupa-, 
Ue. 


On  employait  aussi  isolément  l'image  du  moineau  , comme 
caractère  symbolique,  pour  exprimer  l'idée  meéAonl,  scélérat,  maifai- 
Uur,  ainsi  que  le  prouve,  par  exemple,  le  titre  suivant  donné  an  roi 
Rhamsès  IX'  ^ ^ ^ (peq)  gi  n^Aq-ie  (w)  lùtg  ni&i, 

celui  ^ui frappe  les  malfaiteurs  de  tous  les  pays  ( i) 

io6.  Q.  Le  caractère/^^  , linéaire  ou  ^^.représentant  un 
coupable , quelquefois  figuré  devant  le  casse-tile  , détermine  le 
même  genre  de  mots  que  le  caractère  symbolique  '*s^  •’ 


j.»  «yer 

«yAqre, 

Ennemi , Maliài- 
teur. 

y®  iy«p. 

tyACfTe, 

Ennemi , Malfai- 
teur. 

€ 

Ennemi. 

M*1 

cu)q.cuj&,  Profane, 
cûiqi, 

On  remarquera  sans  doute  que  le  caractère  déterminatif  hiérogly- 
phique a été  rendu  en  écrittire  hiératique  par  le  signe  , ^ 
avec  lui  aucun  rapport  de  forme  : nous  devons  avertir  que  ce  signe  est, 
par  abréviation,  l'équivalent  lûératique  du  caractère  hrir.  grande 
espèce  d'antélope,  ÏO/yx,  symbole  particulier  du  dieu  Seth  US'I 
ou  Typhon , le  principe  du  Mal  et  le  type  des  Méchants  dans  les  mythes 
sacrés  des  Égyptiens. 


(i)  Inscriptions  du  lornbeao  de  ce  Phvfton,  h Bib»n-el-MoloalL 
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107.  R.  Les  caractères  ^,hiérat.  ^ , déterminent  les 

noms  reladft  a l’art  de  récriture  : ce  déterminatif  représente  un  instru- 
ment destiné  à tailler  les  roseaux  ou  plumes  à écrire  : cette  espèce  de 
canif  en  bronxe  existe  dans  quelques  collections  publiques. 


en 


-rttu)  <i>". 

/Kl 


, Écriture, 
cajb.  Scribe. 


c4)s.ifiüJU«,  cJbAtn...  Écriture  démotique. 


T6iyu>, 


Livre,  V olume,  Rou- 
leau de  papyrus. 


108.  S.  Enfin  un  assez  grand  nombre  de  noms  communs  exprimant  des 
professions,  ou  des  degrés  de  parenté,  reçoivent  souvent  pour  détermi- 
natifs les  caractères  ^ , hiérat.  cZ^  , (pume),  homme  ; ou  ^ » hié- 
ratique  ^ femme,  suivant  le  sexe  de  l’individu  : ces  signes, 

parfois  omis  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  ne  manquent  jamais  dans 
les  textes  hiératiques  : 


0 1 

STq.oTq, 

lun.eiouT, 

Père. 

^4! 

i».T, 

ilAT.T, 

Mère. 

Vè 

âi 

en, 

con. 

Frère. 

IJ 

en, 

eon. 

Frère. 

R ■ 

£i 

en. T, 

etüne.7, 

Sœur. 

OrV\ 

cJ>. 

eajb, 

Scribe. 

m 

&gUi, 

f 

Prêtre  officiant 
dans  une  panégy- 

rie. 

im 

(eonr), 

ROtn, 

Prophète. 

nt 

c-pl 

OT&, 

omfi. 

Prêtre. 
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/VWVS, 

tmifi, 

Prêtre. 

uwtp. 

âepi, 

Chef,  Principal. 

JUATOI, 

Soldat,  Guerrier. 

« 

Ciseleur,  ouvrier 
décorateur. 

n.enq, 

IUJT-flOTT6, 

Divin-Père,  titre 
sacerdotal. 

OgI, 

Assistante , titre 
sacerdotal. 

OgI, 

og«. 

Assistante,  titre 

sacerdotal. 


Il  existe  beaucoup  d'autres  déterminatifs  génériques;  l'étude  des 
textes  les  fera  connaitre  successivement , mais  il_  convenait  de  faire 
remarquer  ici  les  plus  usuels  d'entre  eux.  On  a dû  observer  que  les 
déterminatifs  de  cet  ordre  se  placent  souvent  à la  suite  de  noms  com- 
muns déjà  affectés  d'un  déterminât^  d’espèce.  Ce  surcroît  de  notation 
tourne  toujours  au  profit  de  la  clarté. 

109.  n importe  aussi,  de  ne  point  considérer  comme  caractères 
déterminatifs,  certains  signes  on  groupes  qui  ne  sont,  au  fond, 
que  des  caractères  explétifs , ou  des  marques  usuelles  de  prononcia- 
tion : nous  voulons  parler  des  signes  ■■  'tf  1 , ^ , et  du  groupe  ^ ^ > 
ou  C ^ 

Le  caractère  i-*y.i  ou  j|  , représente  linéairement  un  rouleau 
de  papyrus , un  volume  lié  avec  des  bandelettes  , et  il 

siguifie  livre  toutes  les  fois  qu'il  est  accompagné  des  notes  oi , . 


Mais  partout  ailleurs,  s'il  se  présente  dénué  de  ces  marques,  c'est 

un  ^ractère  purement  explAf  intercalé  à la  fin  des  mots:Ou  dans 

>7 
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l'intérieur  des  groupes,  dans  le  seul  but  de  donner  plus  de  clarté 
et  d'élégance  à l’ensemble  et  à la  disposition  des  caractères. 

Ce  signe  calligraphique  employé  dans  un  texte  écrit  horizonta- 
lement ou  verticalement , permet  de  remplir  la  hauteur  de  la 
ligne  ou  la  largeur  de  la  colonne  sans  laisser  aucun  vide , et 
sans  recourir,  pour  la  compléter,  au  premier  caractère  du  mot  sui- 
vant, qui  se  trouverait  ainsi  séparé  de  ceux  qui  font  partie  du  même 
mot.  Exemples  (i)  et  (a).  11  sert  à remplir  à l’œil , le  vide  que 

^ ‘ ^ l«i»»crait  dans  la  ligne  horizontale  ou  verticale. 


(a)  le  rapprochement  de  plusieurs  caractères  étroits  ou  de 


âsn 


y 


pour 


m 


O t 
III 


l 

pour 

€ 

petite  proportion  : ainsi  on  écrivaitj  IQ 

a I 

Onusaitaussidecesignesoitpoursé- 

parer  deux  lettres  semblables  appartena  nt| 

à deux  mots  différents  ; Exemple  : 

soit  pour  isoler  les  mots  formés  d'an  seul  caractère  par  leur  propre 

nature  ou  par  abréviation,  comme  xig,  copte  ueg,  remplir,  et 

abréviation  de^[5]^ndA,  grand. 

Enfin , on  terminait  par  ce  même  signe  explétif  les  colonnes 

verticales  de  caractères,  lorsque  l'espace  restant  ne  permettait  point  d’y 

tracer  le  caractère  suivant,  soit  à cause  de  sa  hauteur  obligée,  soit 

parce  qu’il  faisait  partie  d'un  autre  mot  ou  groupe  symbolique.  On  trou- 
•> 

vera  des  exemples  de  cet  emploi  du  caractère  explétif  , dans  la  se- 
conde partie  duRituel  funéraire  publié  dans  la  Descriptiondel‘Égjrpte{a). 
Ce  caractère,  principalement  destiné  à carrer  les  groupes,  est  rem- 


(o)  Anliquh.,  Tol.  II , pl.  71  • 7S. 
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placé  dans  les  textM  lüàratiques  par  le  signe  \ . comme  par 

exemple  dans  les  moU  , hiérogl.  negiH,  giovre, 

chemins,  ou  , hiérogl.  ^^ou^^lU4,  grand, 

biéroglyph.  pj),  copte  puu^,  laver;  e\  même  pour  rhiéroÿ. 
/vw»A  n,  préposition  de,  à,  afin  de  remplir  la  hauteur  de  la  ligne. 

I la  On  rencontre  aussi  dans  ces  mêmes  textes  hiératiques  le  caractère 
^ on  J , employé  comme  explétif  à la  fin  des  mots,  comme  pour  les 
séparer  des  mots  ou  groupes  suivants  : ce  caractère  hiératique  est  la 
forme  habituelle  de  Thiéroglyphe  f , qu'on  emploie  aussi  comme 
explétif  pour  garnir  l'espace  resté  vide  sous  un  caractère  ou  dans  un 
groupe;  ^ , 45.  !»««■  ^ 

Le  groupe  tî  Ç ç , hiératique  ^Xf  . j)Xj  . 

rencontre  seulement  i la  suite  des  mots  ^yptiens  terminés  par  l'arti- 
culation n , n’est  qii' un  simple  signe  orthographique  qui  ne  se  pro- 
nonçait point,  mais  qui,  très-probablement,  modifiait  la  prononciation 
de  la  consonne  n de  manière  à la  faire  articuler  comme  une  nasale.  J'ai 
observé  cette  marque  à la  suite  des  noms  communs  : 


OD  o'k 

nn. 

mn. 

Rat. 

«on. 

«no. 

Vase,  Ustensile. 

. € 

Espèce  d'oie. 

0 (J 

en, 

c 

Pains  sacrés. 

tj  Ç ^ 

P", 

pAn, 

Nom. 

Ou  k la  suite  de  verbes  toujours  terminés  par 


ttumi,  xioTun, 


l’articulation  n : 
Faciliter. 


coTTH,  CATren, 


Etendre,  Allonger, 
Redresser. 
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CHAPITRE  V. 

DES  NOMS  PROPRES  ET  DE  LEURS  DÉTERMIH'TIFS. 


III.  Les  noms  propres  véritablement  égyptiens,  c’est-à-dire  tirés  du 
fond  même  de  la  langue,  étaient  tous  significatifs  ; aussi  se  composaient-ils 
de  deux  parties  bien  distinctes  ; 

I*  Des  signes  ou  groupes,  soit  phonétiques , soit  symboliques  ou  même 
figuratifs,  qui  constituent  le  nom  lui-méme; 

D'un  caractère  déterminatif  du  genre  auquel  apprtient  l'espèce  de 
l'indiTidu  désigné  par  le  nom  propre. 


§1".  Noms  propbes  des  niviNirés 
A.  Noms  propres  des  dieux. 

III.  Lesnoms  propres  des  divinités  mâles  se  terminent  habituellement 
par  l'un  des  signes  déterminatifs  génériques  qui  sont  affectés  exclusi- 
vement à cette  classe  de  noms.  Ces  déterminatifs  sont  ; 

I*  Le  caractère^îgwmrsf  ^ linéaire^  hiératique  f f 
qui  représente  un  personnage  barbu,  assis  à la  manière  égyptienne,  et 
dans  un  éut  complet  de  repos  ; ce  signe  détermine , soit  les  noms  propres 


phonétiques  : 

A 

Ruom,  Ammon. 

î}^  "^e. 

fFTAg,  Phtah. 
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Une, 

Uone, 

Month 

c^l  A 

UnooT, 

Uone, 

Mônth. 

Uno, 

« 

Mnévis. 

f iîfc  CKp.Ctÿ, 
1 -«? 

^ « 

Sakr,  Sokar. 

Soit  les  noms 

propres  exprimés  symboliquement, 

comme  ; 

/-«3» 

) a 

^ / 1 

|üJl  (OTCipe), 

Orctpe, 

Osiris. 

14.â 

W)- 

fitwp. 

Horus. 

(npH), 

Ph,  IlpH 

, Rà,  Pkrê. 

'jsJV 

fitup. 

Horus. 

a*  Le  caractère  tropique  , linéaire  ^ , (hiératique  f |*<)  ini- 

tiale  du  mot 

^ <pti  répond  au  copte  norre. 

Dieu.  Ce  caractère  est 

remplacé  par  le  signe  | dans  les  textes  hiératiques  ; 

jn 

OTCpH, 

oTcipe, 

Osiris. 

c 

Sakri,  Sochari. 

"*C®, 

« 

Amsèth. 

*i]T 

ope. 

€ 

Thré,  Thoré. 

Souvent  même  les  noms  propres  des  dieux  sc 

! trouvent  déterminés 

dans  les  textes  hiéroglyphiques  par 

ces  deux  caractères  à la  fois,  ce 

qui  constitue  alors  un  déterminatif  tropico-figuratif;  exemples  : 

Ltjuot.Ojuot,  Thmou, 
Âthmou. 

U il 

c&Æc&k,  Sévék. 

Cdpi , Sakri, 

Sochtuis. 

Il  importe  d'observer  que  le  caractère  déterminatif  figuratif  de 

genre  ^ 

(Dieu),  est  susceptible  de  se  combiner  avec  des  signes 
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tropiques  exprimant  des  attributs;  il  résulte  de  cette  alliance,  des  signes 
complexes  tek  que  et  , lesquels,  bien  que  simples  déter- 

minatifs génériques  des  noms  propres  des  divinités  mâles,  emportent 
en  même  temps  avec  eux  l'idée  d’une  qualité  inhérente  au  dieu  et  qu'ex- 
prime le  caractère  additionnel  ; ainsi  on  devrait  rigoureusement  traduire 
les  noms  propres  : 


SJun-tiTp-puj|bi , par  Ammon-Dieu  pur. 
gAm-mp-utnJb,  Hapi-Dieu-vivant. 

trTAg-HTp-poul>i , Phtah-Dieu-pur. 

AiinoT-nTp-tutÿ),  Auubis-Dieu-vivant. 


II  y a plus  : le  détermmatif  générique  (dieu  mâle),  devient  un 

véritable  déterminât^'  figurât^  du  dieu  dont  il  accompagne  le  nom 
propre,  soit  phonétique,  soit  symbolique, 

I*  Lorsque  le  scribe  charge  cette  image  de  divinité  à face  humaine , 
barbue  et  assise,  de  la  coiffure  habituelle  ou  des  insignes  ordinaires  du 
dieu  exprimé  par  le  nom.  Exemples  : 


Aitn.Auom, 

Amowi,  Animon  (Zeus) , 

A 1 

(=1  ü. 

nne.u4«. 

Emphé  (forme  de  Moni). 

ime . u4>£. 

Emphé  (forme  de  Moui). 

® 1 ? 

uync.ujumc. 

Chotts,  Xuv(,  fils  ainé  d’Ammon  (Her- 
cule). 

B ? a 
oA  îL 

nrg.IlTA^, 

Phtah,  4>éà  (Hephæstus). 

Ut 

nrg.IlTAg, 

Phtah,  <Mà(Vulcain). 
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^ ..r 

Ph.  IIpH.4>pH , 

Phré,  Rha , ftiio?  (le  dieu  Soleil). 

11+ 

noog.d,de'o&i 

Oh,  Pôh,  Lunus  (le  dieu  lune). 

^ r/l 

©liOT . Tuqt. 

Thnum,  Athmou  (forme  de  Phré). 

ATUOT, 

©pc . Tp«, 

Thré , Thoré  (forme  de  Phré  et  de 
PhtaJi). 

C0{>l . CKpi, 

.Sakri,  Socharis,  26]^oçt;  (forme  de 
Phtab). 

Ho.  ta, 

Néüh  (dans  la  forme  mâle). 

îêj 

M^.ojuot, 

Nofréthmou  , Nouféthmoii  (forme 
XImoutK). 

fi 

Torrorni», 

Totounén  (forme  de  Phtah). 

UoT . Uon , 

Moui,  Méui,  fils  de  Phré. 

CR.Ct.Cht, 

Sé»,  Séb,  Kpévo;  (Saturne). 

fj 

CR.Ct.Cht, 

Sév,  5eé  (5aturne). 

Orcfpe, 

Osiris , At6vuoti«  (Bacchus ). 

T>'\? 

Orcipe, 

Osiris,  Atâvueof  (Bacchus). 

^ 1 

Oxcipe, 

Otirù,  Aiivudoc  (Bacchus). 

Balhâr  (Tceil  d'Horus). 

a*  Le  même  déterminatif  devenait  »va»\  Jtgumtif,  sou»  un  ceitain 
rapport,  lorsqu'on  remplaçait  U tête  humaine  du  déterminatif  gé- 
nérique ^ , par  celle  de  VanJmaJ  emblème  particulier  du  dieu  dont 
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il  s agissait  de  déterminer  le  nom  propre  : ce  déterminatif  prend  siiccet- 
sivement  les  formes  suivantes,  selon  les  noms  divins  qu'il  accompagne  : 

Nt  . n&  . nq , A tête  de  bélier.  Chnouphû. 


Nt  . «q  . n&,  A tète  de  bélier  sur-  ChnoupfUs 
montée  du  disque, 

NuOT.noTu , A tête  de  bélier  sur-  Chnoumis. 
montée  d’un  aspic, 


.uÿumc,  A tète  âiépervier  sur-  Chons. 
montée  du  disque 
et  du  croissant, 


Une.*uiT,  A tête  à'épervier  sur-  Month. 

montée  du  disque 
et  de  deux  longues 
plumes, 

PH.npH.^'PH,  A tête  d'épervier  sur-  Phré. 

montée  du  i/wÿueen- 


PJi 

touré  par  un  aspic. 

C&ff.C&H.CTK, 

A tête  de  crocodile,  Sévék. 

edpgAT, 

Atéted'éÿerviercoiffé  Har-bsU. 
du  pschent. 

©UK)TT, 

A tête  d’ié/j,  Thoth 

Oog.OUiOTT, 

A tète  àiibis  surmon-  Thoth~LunUs. 
tée  du  disque  et  du 
croissant  lunaires. 

©pe.Tpc, 

Un  scarabée  à ailes  Thoré. 
éployées  en  place  ■ 
de  tête, 

Cflp-oTcipe, 

Atêted’<^em'ercoifré  Socar-Osiris. 
de  la  partie  supérieu- 
re du  pschent,  flan- 
quée de  deux  plumes 
d’autruche. 

«9 
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VJ  1 

C&.CT.CHT, 

Une  étoile  en  place  de  Séb.  Sév. 
tête, 

8&pu/Hpi, 

A tête  àépervier. 

Haroéris 

CO.CT, 

Avec  la  tête  d'un  ani- 

Séth (Typhon). 

mal  fantastique, 

1' — ' 

J 0 Q î' 

BÎÎ, 

Tête  de  l'oiseau  de  ce 

Bén , ( rwoie 

nom, 

diOsirù). 

8o»p, 

Têted'e/?em'e/"coifîée 

Horus. 

du  pschent, 

£ujp, 

Tête  i'épervier. 

Horus. 

£dpCIHCI. 

T été  d!  éperviercoiSée 

Hartiési  ( Uo- 

K<v.~w^  -i 

du  pschent. 

rus  fils  d'Iais). 

B Q AimoT.Anorn,  Tête  de  chacal,  Ânubis. 

>6tungi0OTe,  Tête  de  rAaca/,  Hôp-Hiooué. 
2lkni , Tête  de  cynocéphale,  ^pi. 


Mîî 

iiid'*? 


Bd.nfTTOT-KAg,  Tête  de  bélier  avec  XJesprit  de  la 
coiniire  symbolique,  contrée  de 

Tattou, 


Bd.incrn-Ci.TO,  Tête  de  bélier  sur-  L’esprit  de  la 
montée  d'un  aspic,  contrée  des  fils 
de  roi. 


1 1 5.  Ces  deux  classes  de  déterminatifs  à la  fois  figui-atifs  et  symboliques 
deviennent  de  véritables  noms  propres  symbolico- figuratifs  lorsqu'ils 
sont  employés  seuls  dans  les  textes  égyptiens,  sans  être  précédés  par 
les  noms  mêmes  des  dieux  exprimés  phonétiquement  ou  tropiquement, 
comme  dans  les  groupes  précités;  nous  donnerons  ici  quelques  exemples 
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de  l'emploi  assez  fréquent  de  ces  caractères-images  dans  les  iiucription» 
hiéroglyphiques. 

1 ^ ^ 

fnp  noqp  ci  nq  £Apu>Hpi  xujoipe  mi  djun 

Dieu  gracieux  fils  de  Chnouphis.  Haroëri  puissant  aimant  Ammon. 


t T ^ (3, 

- î 

&u»K  npH  « Tne 

Phré 

Servant  le  soleil  dans  le  ciel. 

orm 

La  lumière 

(n)  noog  (ATUuj 
Lunus 

de  LA  LUNE  et 

1 ^ - m 

S 

^ î 

npH  iu  nnS  f«)  inrp 

Phré 

DD  soleil.  0 seigdeur  des  dieux , 

nq 

Chnouphis 

coTTn  n CAT  ne 
roi  de  la  haute 

_î  <'»  1 

(6)  T] 

4 

ncAnecHT.  coTrn'furr^î  n nq. 

nmrp  tototiwi- 

et  de  la  basse  Acte  d’adoration  à Chnouphis.  Dieu  chéri  de  TOTHOuitBH 

région. 

-^(7)  ^ = lo 

\H(\  (S) 

neqrqe-uAi.  ©uot  hhISl.  to  nuim 

Udl  . 

son  père  . Chéri  de  Tmmou  seigneur  du  monde  Horus  le  grand  fils 

de  conversion.  d'osibis. 


( i)  Légendes  du  roi  Ergainènes  dam  le  temple  de  Dakké  eo  Nubie. 

(ï)  Inscription  du  ten*ple  d'Ibsamboul.  (3)  Inscription  du  zodiaque  d’Esné. 

(4)  Stèle  du  grand  temple  d'Ibsamboul.  (5)  Stèle  hiéroglyphique  trouvée  è Pompem  dam 
le  temple  d'Isis.  Musée  des  Studj , à Naples.  (6)  Inscription  sur  un  rocher  de  granit,  environs 
de  PhiUr.  «yj  TUre  d'Evergèirs  H,  obélisque  de  Phils.  (8)  Statue  de  Rhamsès  le  grandi 
Abydos  gravée  dans  la  Description  de  {9)  Inacdptioo  du  temple  d'Edfoo. 
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\ j ::;;  ° w 

p4'f«UX)T  n Oog-OUKTTT.  eUJOTT  HAA  nUIHpi  tlAA  ÜufUOTn. 
Adorations  à Ludus^oth.  Thoth  le  grand  chef  grand  d’Hermopolis. 


S.-?  f 

ufirr  n Mce,  uirrr  n ufimc-eutorr,  unrr  n pH  »uot 
Une  oie  à Isia,  une  oie  à Chons-Thouth , uneoieà  Phré  à Thmou 


J ^ f 1 

® 

A 

t; 

n B 
> 0 

epe  uoTi  Tqn.*r.  ^ 

X6T 

iirp 

n 

pne  nn 

à Thobé  à Moui  Â Tafné  et 

aux  autres 

dieux 

de 

ce  temple. 

^puuHpi  ctin  TU6. 

Haroeris  diapenaateur  de  la  justice. 


1 16.  Au  nombre  de  ces  noms  propres  figuratifs  de  divinités  mâles,  on 


doit  encore  ranger  les  suivants  qui  s'éloignent  encore  plus,  dans  leur 
forme  générale , du  déterminatif  générique  ^ , puisqu'ils  représentent 
les  dieux  debout,  ou  assis  sur  des  trônes,  tenant  le  sceptre,  et  décorés 


de  leurs  insignes  caractéristiques  ; 


Aun.  AunpH 
Ammon  ou 
Amon-Ra. 


gApceq.  OTCipe.  Orirûde-  Aun-pH.  Ammon 

Harsaphès.  Am-  bout  sur  la  cou-  soleil,  le  roi  des 
mon  générateur,  d^e,  emblème  de  dieux. 

Justice. 


(l)  Stèle  de  U galerie  de  Florence,  (a)  Dekké,  inftcription  au-deuutdeU  porte  latérale,  oœit. 
(3)  Offrandes  fûtes  le  i*''  du  mois  de  choîac,  calendrier  sacré  inscrit  sur  les  coioones  du 
pronaoi  d'Esoé.  (4)  Inseriptioa  d*uo  sceau  appartenant  au  musée  rojral  de  Turin. 
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npM  cj>pH  Phré  nrd^ . ogi.  Ohi  le  fil»  npHou<^HPA/v' 

le  dieu  soleil,  hé-  /’AfoA^leVuIcnia  aîné  de  la  déesse  le  dieu  soleil, 
lios  égyptien.  Hath6r.  ibuof. 

Ces  images  complètes  de  divinités,  enrichies  de  tous  les  détails  d'orue- 
ments,  sont  employées  dans  les  textes  comme  signes  d'écriture.  On  ne  les 
rencontre  toutefois,  ainsi  que  les  caractères  cités  aux  pages  précédentes, 
que  dans  les  grandes  i nscriptions  hiéroglyphiques  monumentales , et  dans 
certains  textes  où  l'on  a voulu  déployer  tout  le  luxe  de  l'écriture  sacrée  ; 

TJ  tl“ 

T€guip  Tcrrr  n necerq  Tumpi  rrr  okih 

L'horus  femelle  le  soutien  de  son  père,  l'ainée  (fille)  du  mari 

f <■'  r Ji  ^ y îî' 

n TequAT  Aun-pn  giK  nnegix  ctmi  n irrAg 

de  sa  mère,  Amon-Ra.  Modérateurdes  modérateurs,  éprouvé  par  Phtah, 
Harsaphès. 


nci  jUAi  uMipt  Tqe  n nerrrp 
le  fils  chéri,  l'ainé  du  père  des  dieux. 


1 1 y.  On  peut  également  considérer  comme  noms  propres  symboliques 
de  dieux,  l'image  de  l'animal,  soit  volatile,  soit  quadrupède  ou  reptile, 
consacré  à chacun  d'eux  et  décoré  d'insignes  spéciales.  Ces  caractères 
tropiques  remplacent  quelquefois,  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  les 

11)  Titres  de  la  reine  Ameme.  dédicnee  du  grand  obélisque  de  Karuae. 

(i)  Tilr«sd«  r«;inp<rrrur  CIn}kI« , d^icftce  de  lu  façade  du  Pronao*  d’Esne 
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noms  phonétiques  ou  symboliques  de  plusieurs  divinités  mâles , qu'ils 

déterminent  aussi  dans  quelques  occasions.  Tels  sont  ' 


L'e^m’fér(i)coiffédu  npH.c|>pH,  Phré. 
disque  solaire  en- 
touré d’un  aspic. 


L’e^e/v/'er  la  tête  sur-  ujtunc,  Chons 

montée  du  disque  et 
du  crowjûnt  lunaire, 

\iepervier  décoré  du  j^uip,  Horus 

fouet. 


Hêpervier  décoré  de  G<S)>l.  Socharis. 

la  coiffure  otf. 


Uépervier  coiffé  du  Utw . Uiono. 
disque  et  de  deux 
longues  plumes, 


Montb. 


Xlépervier  coiffé  du  ^pciHCI, 
Pschent,  gAputHpi, 


Harsiesi  ou 
Haroëris 


Vépervier  accroupi  g&ptuHpi.  Haroeris 

coiffédelapartieru- 
périeure  du  Pschent, 

Un  eoem'er accroupi,  gs.pu>Hpi.  Haroeris 

coiffé  de  la  partie  su- 
périeuredu  Pschent, 
et  décoré  à\x  fouet , 


(J)  ï/éptTcier  n'«t  ici,  comme  itam  les  huil  noms  symbolique*  suivants,  que  le  signe  de 
PiiliV  générale  dieu  (ôsàv  PsuVo'jsivm  eïi[sÿv*i,  ll^PAKA  tivypa^îimv.  Horapollon,  liv.  I*r,  hiéro- 
glyphe 6).  modifié  par  les  coifTiires  particulières  ou  les  insignes  de  chacune  des  divinités 
hiéraciHiépliales,  Hliré,  Clions,  Horus,  Socharis  ou  Sakri,  Month , Harsiési  et  Haroeris.  Voir 
ci-dessus  . n"  I l4  page  1 1 1 
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V!épervier  accroupi  g4pu>Hpi , 
décoré  du  fouet , 

Haroè'ris. 

Un/iûperchèsurune  oujott, 
enseigne  ornée  d'u  né 
plume  d’autruche. 

Thôout 

Thoth 

Un  ibis  accroupi,  le  ecuoTT, 
fouet  et  la  plume 
d'autruche. 

Thoth. 

L'oiseau  ben  décoré  Bn, 
de  la  coiffure  otf, 

Ben  (Osiris). 

Un  disque  à ailes  gT, 
épandues. 

Hat. 

Une  lionne  accroupie  Ilufr, 
sur  le  caractère  ftH& , 

Bubastis. 

Un  bdUer  la  tête  sur-  iNjun-pii, 

montéedud»ÿueetde 

deux  longues  plumes. 

Amon-Ra. 

Un  bélier  la  tête  sur-  Nq  Nt, 
montée  du  disque. 

Chnoiiphis 

Un  taureau  la  tête  dé-  gAni, 
Corée  du  disque;  le 
caractère  vie  de- 
vant son  pntrail . 

Apis. 

Un  chacal  accronpi  AimoT,Aliom, 
armé  du  fouet. 

Anubis. 

Un  chacal  armé  du  «inom. 
yôuet,  accroupi  sur  le 
haut  d'une  porte , 

Anubis. 

Un  cAûca/debout  sur  gu/ngioore, 
une  enseigne  déco- 
rée d'un  aspic. 

Hôp-Hiooué, 

Une  espece  de  Bujp.Bujpe,  Bôr.  B6ré. 
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lin  âne  accroupi,  Ct.Co, 

Séth.Typhoi 

Une  antélope  ory*  Co.Ct. 
accroupie , 

Séth.Tvphoi 

Un  crocodile,  c&ffc&K.CTK, 

Sévék. 

Un  crocodile  décoré  c&tT  c&K, 
du  disque  et  des 
cornes. 

Sévék. 



U n crocodile  coiffé  du  C&(T . C&K , 
disque  flanqué  de 
deux  plumes  d'au- 
truche . 

Sévék. 

Ut)  crocodile  sur  une  c&<f.C&K, 
porte  ou  piédestal. 

Sévék 

Un  lézard  ou  crocodi-  p/vp, 
le  a tête  üépervier, 
avec  cornes  et  d»- 
que. 

Horus. 

Un  serpent  à tête  de  n&.nq, 
bélier. 

Chnouphis. 

1 1 8.  Certains  noms  divins  sont  complexes  ou  formés  d'éléments  de  na- 
tures diverses:  les  uns  se  composent  de  deux  caractères  figuratifs,  comme . 

ejutn  pH 
Amonra 
ITTg-TOTOTnn 
Phtahlotounen . 

D'autres  se  forment  d'un  caractère  symbolique  combiné  avec  un  carac- 
tère figuratif  : 


gAp-umpi 

Haroèris. 


C&<^pH 

Seve'kra. 
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Aun-pH 

Amon-Ha 


AJUn-pH 

Amon-Ra. 


D'autres  eafiu  se  couipuseiU  d'un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère 
figuratif . 

O û AMH-pH 

I . 

Amonra. 

Uuwo-pM 

Monthra. 

Les  textes  eu  écriture  hiératique  et  la  plupart  des  manuscrits  hié- 
roglyphiques linéaires  ne  présentent  habituellement  que  les  noms 
phonétiques  des  dieux  ou  leurs  noms  symboliques  les  plus  simples;  les 
formes  riches  et  compliquées  par  les  détails  se  rencontrent  dans  les 
seules  inscriptions  des  grands  monuments. 


gApuUHpi 

Haroéris. 

£Ap-Umpi 

Haroéris. 


B.  Noms  propres  des  déesses. 


1 19.  lies  noms  propres  des  déesses  égyptiennes  reçoivent  pour  détermi- 
natif générique , l’un  des  caractères  ou  grou^ies  de  caractères  suivants  : 
I”  lie  déterminatif  générique  figuratif  ^ , linéaire  , ^ ^ > 

hiératique  llil  , qui  termine  habituellement  les  noms  propres 
de  déesses,  soit  phonétiques  : 


il  o'i  Anouké. 

t'as  nT.ne.  Néithf 


soit  phonetico-symhoUques  ou  phonético-Jiguratifs  : 

^ PHGO.T.  Rhitho; 


''  Tue,  Tmé. 

itt  ^ s.' 

Nntphé. 


^ ° > i 

l=« 

a U 
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soit,  enfin,  symbolico-figuratift  ou  totalement  ; 

¥;i  Lit 

11°  Le  dAerminatif  figuratif  représentant  la  déesse  assise  et  tenant 
dans  ses  mains  le  sceptre  terminé  par  un  calice  de  lotos  , et  tpiel- 

qucfois  la  tête  surmontée  du  modius  ; ce  déterminatif  n’est 

en  usage  que  dans  les  inscriptions  soignées  : 

j]  -j^ÜL  2^.^  t \ pHBO,  Rhitho 

III*  Le  déterminatif  tropique  ^ simplement^  « déesse, 
'hiératique  •f-r-jF  rarement  employé), 

iFîk  m.,,  /„>. 

*f « ^ g/.Tgfsrp,  Hathô  ' 

IV*  Les  déterminatifs  figuratif  et  ^ combinés  ainsi  qu'il 
suit  : comme  dans  les  noms  propres  ' ] O 'Ül 

V°  Enfin  le  déterminatif  tropique  2,.  hiératique  ^ , 

représentant  l’aspic  ou  serpent  uræus  (orpuj),  symbole  de  la  royauté 
Ce  caractère  est  d’un  usage  assez  fréquent  dans  les  textes  hiéroglyphi- 
ques d’un  ordre  relevé  : • ' 


TT  - 


" AAiie, 

>Sîil 


HC6, 


Natphé. 

HCg, 

Isis. 

Sovén. 

CTI, 

Sati. 

Arutth. 

AACôpo©,  Astharôtk. 

Isis. 

1 1 1 neÉcj-, 

Néphthjrs. 

1 ao.  Mais  dans  les  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les  grands  mo- 
numents, et  dans  les  manuscrits  hiéroglyphiques  exécutés  avec  re- 
cherche, le  caractère  déterminatif  des  noms  propres  de  déesses  , 

devient  une  véritable  image  de  chacune  des  divinités  dont  il  termine  le 
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nom  propre.  On  Ajoutait  en  effet  à cette  simple  image  de  femme  assise, 
les  insignes  caractéristiques  dé  la  déesse  et  souvent  même  la  tête  de 
l'animal  son  emblème  particulier.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant 
la  plupart  des  noms  propres  de  déesses  déterminés  par  rcs  raractères 
en  quelque  sorte  figuratifs  : 


tü  'l/J/ 

Une  femme  coiffée  de  la  CTI. 
partie  supérieure  du 
Pschent  flanquée  de 
deui  cornes  > 

Sali.  Saté 

Une  femme  la  tête  ornée  gAOCup, 
du  disque  entre  deux 
cornes  et  coiffée  du  vau- 
tour à ailes  épaudues. 

Hathôr 

Ck  ".v/ 

Une  femme  coiffée  du  £ATgtup, 
Pschent  orné  de  deux 
plumes,  au-dessus  du 
vautour  coiffure  ordi- 
naire des  déesses  mères. 

Hathôr. 

, 

1 <èJ_ 

Une  femme  coiffée  de  la  no.irr, 
partie  inférieure  du 
Pschent, 

Néith. 

fî 

i 

UnefemmeàtêtedeUoune  nufT) 
ornée  du  disque  solaire, 

Pascht. 

C^' 

Unefemmeàtêtedelionne,  xuig. 

Menhi. 

a ^ 

Une  femme  portant  une  sjik, 
coiffure  formée  de  plu- 
mes de  diverses  couleurs. 

Anouké. 

Û 

X5  û 

i 

Unefemmeàtêtedelionne  Tqn.T, 
surmontée  du  modius, 

Taphné. 

■:Ea  5 

il 

, Une  femme  portant  une  eue.9UHI, 
plume  d'autruche  sur  la 
tête  et  le  signe  de  la  vie 
dans  les  mams 

Thméi.  Te 
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Une  femme  semblable  k eucTite, 
la  précédente, 

Tmé.  Thmêi. 

prf 

Une  femme  dont  la  tête  C^ff, 
est  surmontée  d'un  scor- 
pion, 

Selk. 

Une  femme  portant  un  liTc|>e, 
vase  sur  la  tête. 

Katphé 

-iô  J 

Une  femme  portant  un  HCe, 
1 rône  ou  siège  sur  la  tête. 

Isis. 

r.vï! 

Une  femme  coiffée  du  vau-  HCfi , 
tour,  la  tête  ornée  du  dis- 
que et  des  cornes  de 
vache. 

Isis. 

Une  femme  debout  la  tête  eUHi , 
ornée  d’une  plume  d’au- 
truche et  tenant  dans  ses 
mainsle  sceptre  et  le  signe 
de  la  rie . 

Thmêi. 

UJ  ^ 

Une  femme  la  tête  surmon-  fieÉ*}*, 
têe  d’une  maison  et  d’une 
corbeille, 

Ncphthys. 

MH.1 

Unefemmeàtêtedelionne,  lUHpgK, 

Oérihék. 

111.  Ces  détermiiiatifs>image$,  ainsi  que  plusieurs  autres,  tels  que  : 


Hce  US.T.T,  euHi  euHi  mtiT  Hce 


Isis,  Mouth,  Thmêi , ihméi,  Néith,  Isis, 
sont,  dans  quelques  occasions,  employés  isolément  dans  les  in- 
scriptions monumentales  ; ce  sont  alors  de  véritables  nomt-propret 
figuratifs  : 
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é;  ^ 1 _ 

Hce  Ttu«pi  TUAT  ite&  (n)ne  tci  nc&  uiice  n NATc|>e 

tirp 

/sis  la  puissante  mère  dame  du  ciel  fille  de  Sév  enfantée  par  Natphé 
divine 


U (gu)  TirtATcj)6  nAT«t>e  TtUHpt  UAC  nncnTp 


dans  la  demeure  de  Nalphé.  Natphé  la  puissante  génératrice  des  dieux 

Aî  ^ S 

Hce  T&nlx>  ne&  uAnoTAÉi 

Isis  la  vivificatrice  dame  de  l'Abaton. 

1X2.  Un  tres-petit  nombre  de  noms  propres  de  déesses  ont  été  déter- 
minés par  l'image  de  \ animal  consacré  à la  déesse,  comme  par  exemple  : 

if-  ■ ‘ 

Cm  ou  C&fl  Soven,  Sowan,  la  Lucine  ou  Ilithjria 
égyptienne  à laquelle  on  avait  dédié  le  vautour  décoré,  ici,  de  la 
coiffure  ordinaire  de  la  déesse;  CXff  Selh,  déesse  fille  de 

Phré  qui,  dans  les  mythes  sacrés,  empruntait  le  nom  et  la  forme  du 
scorpion. 


§ II.  Noms  phoprbs  oammaux  sacrés. 

123.  On  écrivait  rarement  les  noms  proprt»  des  animaux  sacrés,  sym- 
boles vivants  des  divinités,  nourris  dans  les  sanctuaires  de  l’Egypte,  sans  y 
joindre  le  caractère  déterminatif  de  l'espèce  à laquelle  ils  appartenaient; 


(i)  Inscriptions  du  temple  de  I>endér«h. 

(ï)  inscription  deiu  le  Pronaos  à Kalabschë. 

(3)  Temple  de  Dakkc,  porte  au  fond  du  Secos  d’Ergamènes 

3» 
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d'où  il  résulte  que  ees  détermiaatifs  doivent  toujours  être  rangés  dans 


la  classe  An  Jinurntifs.  Tels  sont 

84ni, 

Hixpt, 

1 .e  b«euf  ^pis  nouixi  à 
Memphis , Am? . 

uite.  uno. 

Hne, 

I.e  taureau  Mnè.vû , 
Mvcutî,  nourri  à Hé- 
lio|>olis 

iiKi . mue , 

Pnki, 

[jC  taureau  > <^és 

nomes  Hermonthite 
et  Oios|)olitaiu. 

«A7gU)p. 

Halhôt , 

Ea  vache  À9ùf  nourrie 
à Aphroditopolis. 

no.nee. 

Séith , 

1^  vache  Nèîth,  nour- 
rie dans  le  nome  Sai- 
lique. 

XT&I, 

lijawi , 

(Le  rampant),  serpent 
gardien  de  la  porte 
de  la  a*  heure  du  jour. 

a tfp  1 

lC 

TUgO. 

Tik-ho, 

{A  face  étincelante), 
serpent  gardien  de  la 
(lorte  de  la  3"  heure 
du  jour. 

l’ilia 

cru-neq&4X, 

Satempéfbal, 

( Dont  l'œil  lance  la 
flamme),  serpent  gar- 
dien de  la  porte  de  la 
4'  heure  du  jour. 

Ifewa 

«yiftyitg. 

Chiti-Ghà/i , 

( l'  vmssant  la flammé], 
serpent  qui  sert  de 
monture  a certains 
dieux  de  l'Amenti. 

B BZôrA 

&mi.  Anc|>, 

.4 pop  /tpoh. 

Hpophis,  le  dragon  en- 
nemi des  dieux 

Gi'/tnf' 

Ce  dernier  serpent  mythique  joue  un  rôle  important  dans  les 
tableam  aslrcnomico-religieux  : son  nom  fut  souvent  déterminé  par 
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un  caractère  liguraiif  représentaiil  le  inoustre  eüpiraiil  sous  les  épees 
des  dieu»  qui  le.vain(|i.ircnt:  . 


§ III.  Noms  propres  dp  mmpi.p.s  p«RTi<:irt.iF.iis 

A oms  propres  égypUem 

ii4-  Les  noms  propres  d'Aom/nM(pouuiJ  autres  que  ceux  qui  désignent 
des  rois  et  des  souverains  de  l'£gypte,ont  tous  pour  déterminatifeonstant 
le  caractère  figuratif  , linéaire  ^ , hiératique  , r»  . 

^ iDWiie.  piuui)  homme,  que  les  inscriptions  sculptées  sur  le»  grands 
monuments  offrent  avec  tous  les  détails  de  costume.  ■ 

Ce  déterminatif  générique  se  montre  souvent  aussi  sous  les  formes 
, linéaire  , linéaire  ou  représentant 

un  personnage  accroupi , assis  sur  un  trône  ou  fauteuil , et  tenant  un  fouet 
dans  ses  mains  Mais  ces  caractères  ne  déterminent  habituellement  que 
les  noms  propres  des  personnages  distingués  et  occupant  un  rang  élevé 
dans  la  hiérarchie  sociale: 


Uaiouot.  Maithmou . 

Huitième  filsdu  Pharaon 
Rhamsès-  Meiamoun. 

/leas'V'/ta 

1 ‘i 

Aungineq  - .hnenhipif • 
lyainty,  rhopsch. 

Neuvième  fils  de  Rhant- 
sès-  Meiamoun . 

1 j/y 

Uuinogin  Monlhhipef- 
tqiyuuniy.  rhâpsrh , 

lanquième  fils  du  Pha- 
raon Rhamsès  le  ^rand. 

WVN  ■IJ»'  1 ^ 

Nn&nu^pi,  Vehenrharr. 

Sixième  fils  de  Rhamsès 
le  grand. 

tMtl , 

z.unug&Ai.  .'frnriif'mhhai. 

Odiste  du  roi  Tkouth~ 

mosis  Ul. 
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^éjpuc . Hartriise, 


ITuiHpi , Poi-li. 


('.oinmaudant  la  garui- 
soü  de  Thèbes,  sous 
Thoutmosis  ///. 

Administrateur  des  rc- 
veniisterritoriaux,sous 
Mi'nêphtah 


NH6iOTnnc|,  Kt'hounounf , Grahd-j)rétre  d’Anunoii 

à Thèbes,  sous  Rhaw- 
sès  le  prand. 


I,es  noms  des  quatre  princes  sont  tirés  des  sculptures  de  Médinet- 
Habou  et  du  Rhamesséum;  et  les  noms  des  quatre  fonctionnaires,  des 
inscriptions  qui  décorent  les  tombeaux  de  ces  personnages,  dans  la 
montagne  de  Kourna  à Thèbes. 

1x5.  Si  les  noms  propres  appartiennent  à des  femmes  autres  que  des 
reines  égyptiennes  ,■  ils  reçoivent  pour  déterminatif  le  caractère  ^ , 
linéaire  ^ ^ , hiératique  .fy.me)  femme;  ou 

bien  ^ une  femme  accroupie  tenant  une  tige  de  fleur;  quelquefois 
même  le  nom  est  simplement  terminé  ou  accompagné  par  un  bouquet 
de  fleurs  2?* . 

I x6.  Les  noms  propres  d'en/hn/,r  prennent  pour  déterminatif  les  memes 
caractères  que  les  noms  des  personnes  adultes  du  sexe  auquel  ils  ap- 
partiennent . 

1x7.  Ces  déterminatifs  disparaissent  quelquefois  dans  les  inscriptions, 

surtout  dans  les  textes  funéraires;  mais  on  les  trouve  remplacés  par  le 

groupe  , hiératique  UeTAOTO  ou  Ue’TAOTG  , 

composé  du  nom  abstrait  , ue  ou  iiHi,  vérité , et  du  verbe 

SI  n 

ïi%  TAOTO,  TA0T6,  dire,  proférer,  groupe  qu'on  doit  traduire  parrfùiint 
la  vérité,  véridique,  qualilication  convenable  aux  vivants,  et  plus  encore 
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fliiK  âme»  des  morts  qui  étaieni  crusécs  rendre  compte  de  leurs  actions 
devant  le  tribunal  d’Osiris  en  présence  de  la  déesse  — ? eue  ou  OUHI 
Thmei\  la  l érite  ou  la  Justice,  Y JlethèeX  la  Dicè  des  mythes  éfjyptiens 
On  employa  souvent  a la  place  du  mot  entier,  les  abréviations  [j  ^ 

^ , hiératique  . formées  des  initiales  des  deux  mots 

qui  entrent  dans  la  composition  entière.  Les  caractères  / J et 
sont  au  reste  pris  isolément  des  symboles  habituels  de  la  f'éritc  et  de 
la  Justice.  L’un  représente  la  coudce,  mesure  égyptienne,  l’autre  une 
plume  d'autruche  (voir  ci-dessus,  pages  ia3  et  ii4). 

ii8.  On  a déjà  fait  observer  (page  109)  que  tous  les  noms  propres 
égyptiens  étaient  significatifs,  c’est-à-dire  que,  tirés  du  fonds  même  de 
la  langue,  ils  avaient  déjà  une  application  fixe  ou  générale  avant  de 
servir  à désigner  tel  ou  tel  individu  en  particulier;  de  là  dérivait  la  né- 
cessité de  distinguer  par  une  marque  spéciale,  par  un  déterminatif 
constant , les  noms  communs,  les  noms  divins,  les  adjectifs  et  les  verbes 
devenus  occasionnellement  des  noms  propres  d'individus  de  l’un  et  de 


l’autre  .sexe. 

1x9.  Les  noms  propres  égyptiens  présentent,  dans  leur  formation,  une 
fort  grande  variété  ; les  uns  ne  sont  que  des  noms  A'animaiix  ou  de 
plantes , accrus  du  déterminatif  générique  ^ , hiératique 


homme  ; ou  ^ hiératique  femme 

UoTl . Moui . 

fJon  (homme). 

-kPiikS 

T€U^IH . Téchie . 

Im  chatte  (femme). 

gTOip,  Htdr. 

Cheval  (homme). 

noTgtup,  Pouhôr, 

Le  chien  (homme). 

TeoTgiop,  Téhouhor, 

Zzi  chienne  ifemmej. 

.13 
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^ 'as- 

un.  T, 

Tméni, 

L’hirondelle  (femme^. 

'mn'i;. 

<>«1 

Glue, 

La  chèvre  lemaie. 

à J 

ibi4xui. 

Tékormi, 

Le  curthame  (femme  ,i. 

C30  *■ 

1‘eschnin , 

Le  lotus  (homme). 

On  reiniii'(|uera  sans  doute  (|ue  ecs  noms  propres  sont  alTrctds  de 
deux  déteriuiuatifs  : le  premier  es>  ir  detcrmiiiatit  d espece  li^ratif  ou 
p;énérique  du  nom  commun  iXaiumtU  ou  de  plante  t{ui  constitue  le  nom 
propre;  et  le  second  est  le  déterminatif  même  du  nom  propre  d'homme 
ou  de  femme. 

D’autres  noms  propres  égyptiens  consistent  en  titres  ou  en  qualifi.- 


cations  : tels  sont , 

par  exemple  . 

nuMtpi, 

Pderi, 

L’ainé,  le  cA«/'(hoinme). 

qinoqp. 

Finofré, 

Le  porte  bien fait\hcsm.Tae  ). 

Tjua.1, 

l'émai , 

L'aimable  . l'aimante 

(femme). 

^ipe. 

Hatré, 

Le  jumeau  (homme/. 

- 

nuNÿ, 

Poiikh, 

L a vie , le  vivant  (hom- 
me). 

Wl  . 

coraioqp. 

Sonnofiré , 

Le  bon  frère  (homme). 

nnoqp, 

Pénofiré, 

Le  bon  {hotame J. 

<=> 

Tenoqp, 

Ténoftié , 

La  bonne  (femme). 

fî5S-  -, 

TfUtnocfp, 

Tbainoliè,  La6onnepaùne((emme). 

1 3o.  Mais  la  plus  grande  partie  des  noms  propres  égyptiens  furent  eu 
rapport  avec  la  religion  du  pays,  et  c'était  un  effet  de  la  dévotioa  par- 
ticulière de  chaque  famille  pour  telle  ou  telle  divinité 

lies  parents  vouant  leurs  enfants  au  dieu  ou  à la  déesse  qu'ils  ado* 
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rait'iil  spéculenieiil . lui  eu  lamaieiit  eu  t|uelL|ue  sorte  I offrande  et  ctioi- 
sissaieut  pour  le  nouveau-iie  un  iioiii  tonne  de  relui  de  la  divinité  et  du 
mot  , hiératique  11^  , iirni,  euei^),  qui  désigne  les  pos- 


.sessions  ou  les  biens 

présentés  eu 

oitraudes  , et  les  offrandes  elles- 

memes  de  la  les  noms 

propi'i's 

U 

AUnUM»^, 

Anienothph,  Le  voue  à .Lmmon 
(homme) 

e ■ 

Ajunui. 

abrêviationdu  Même  sens 
précédent. 

llTgUJ«»4>, 

Phtahôthph,  Le  voué  à Hhthah 
(homme). 

P ^ 

‘4^4»  œ ^ 

C&lUiMU^i 

Sévékôthph,  Le  voué  h Sêvèk 
(homme). 

-V 

C&Ku>e«|>, 

Sévécôtbph,  Même  sent , va- 
riante. 

g 

UATTUoe^,  Môuthôthph,  Le  voue'  à MetuA 

f homme). 

UMK^gAOUip,  Othphhatbôr,  Le  voue  à Hathôr 

i^hoimne). 

i3i.  Ce  même  dévouement  aux  dieux  du  pays  fut  aussi  exprimé  l'par 
le  choix  de  noms  propres  formés  du  mot  . ou  '-4.— , CA,  MCA, 

hiératique  ^ partie,  être  à la  juite,  être  attache  a une 

personne  ou  à une  chose , et  du  nom  d'une  divinité  . 


CAAUorn,  Saamoun,  L'attaché  à Ammon 
(hoDHiie). 


Æ CA^ttup,  Sebôr,  L'attaclié  à Horus 

^honniYiet 


l'homme). 

CaSJMl&Ult^,  Sanébônkb,  L’attaché  au  seigneur 
vivant. 


Il  ^ ^ CAUfJunc.  Sachons,  L ztleche  é Choas. 
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î"  Par  l'adoption  de  noms  propres  lormes  du  rerbe  OU  Q q , 

UAi,  uei,  aimant  ( ^ ou  3HC  par  abréviation),  et  d'un  nom 

propre  divin  : le  partieipe  5!^  pbicé  à la  fin  du  groupe  prend  un  sens 
passif. 


uAidJuom. 

Maiamoun,  Aimant  Amman  (hom- 
me). 

3SE 
O 1 

u&ipH , 

Maire  Aimant  PAoé  (homme). 

UAlpH, 

Maire,  Aimant  Phre' (homme). 

Maiplitah , Aimant  Phtah  (femme). 

udinHid, 

Mainéith,  , y/i’manfAV/tA  (homme). 

pHUdI  f 

Rhamai, 

’ [Aimee,\me  ou  lemme). 

ITTdgUdI, 

Phtahmai,  Aimé  par  Phtah  (hom- 

me). 


A celte  même  classe  de  noms  propres  se  rapportent  une  foule  de 
noms  propres  com|>osés  dont  il  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  des 
articles 

i3a.  IjCs  dogmes  tbéologicjues  des  Egyptiens  établissaient  des  rapports 
si  intimes  entre  l'Iiummc  et  la  divinité,  que  1 antiquité  grecque  ignorant 
le  fond  de  ces  dogmes,  a pu  s'étonner  à bon  droit  de  l'abus  extrême 
que  les  l'gvptiens  firent  des  noms  divins  dans  la  composition  de  leurs 
noms  propres  (i). 

Et  en  effet,  certains  noms  propres  égyptiens  assiinilaienl  "eux  qui 
les  portaient  aux  enfants  même  des  dieux.  Tels  sont  i*  les  noms  propres 
si  nombreux  formés d un  nom  de  dieu  ou  de  déesse,  et  du  radical  m 


( ij  Va»!  fm  fgmtfiui  , rdttioii  »!»♦»  i)ruk*P<inu«  loni»*  Vï . pAgit  53 
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UC,  er^'anter,  engendrer,  qui,  dans  sa  forme  jnimitive,  se  ptx>nonçaiL 


uum:  Mâs  . hiératique 

MW 

dOs  . 

U/  A ' ' 

oog-uc. 

Okmds, 

Que  la  lune  a engendré; 

(HP  ^ 

AAgUC, 

,4hmos , 

écrit  Ayutaïf  et  Afions 
par  les  Grecs. 

Xinc 

«UtOTTUC, 

Thoûtmos, 

Que  Thoth  a engendré; 

©o'jTjiwmç , TthfUixrjf 

Ml' 

«UtOTTUC, 

Thoutmôs , 

Que  Thoth  a engendré. 

OP- 

Aunuc, 

.dmenmôs. 

Qu’  Ammon  a engendré. 

amp 

^junuc. 

jdmenmàs. 

Qu’ Amman  a engendré. 

' 

gApÙc, 

Harmôs, 

Qu’Horus  a engendré. 

ITTAgUC, 

Phtah/nùs, 

Que  Phtah  a engendré. 

KIP 

gdniuc, 

Hapimôs, 

Qu’ Apis  a engendre. 

?tnp 

pHUC, 

Rhamôs, 

Que  Phré  a engendré. 

litiP 

pHUC, 

Rhamôs, 

Que  Phré  a engendré. 

i"  La  classe  extrêmement  étendue  de  noms  propres  des  deux  sexes 
composés  d'un  nom  divin  précédé  des  mots  g^^nci,ou  ^ Cl  en- 
fant, fils , et  TCI,  ou  TCI, _/?///;,  qui  se  prononçaient 

cetl,  ncen  et  TCeîï,  lorsque  ces  uoms  eomt^iins,  précédés  ou  non  par 
les  articles  déterminatifs  B (n)  masculin , et  (T)  féminin , se  trou- 
vaient suivis  pai'  la  marque  de  rapport  ou  préposition 

ricenu|uinc,  Psénchàns,  L'enfant  de  Chocs 
(homme'. 

Tccnujamc,  Tsénchôns.  L'enfanlder.lions(fcn> 

me) 


quelquefois  omise. 

V; 
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IlcenHCI,  Fsénisi,  L'enfant  d’Isis  (hom- 

meV 

TcenHCI,  Tsénisi,  L’enfant  d'Isis  (fem- 

me,! 

CengAOtup,  Sénhathôr,  L’enfant  dUathér 

^omme). 

Cen^otitp,  Sénhathôr,  L’enfant  d’Hathôi 

1 femme). 

CcHUATT,  Sénmouth.  L'enfant  de  Mouth 

(homme). 

TcenusTT,  Tsenmouth.  L’enfant  de  Mouth 

(femme) 

TcenuATT,  Tsenmouth,  L’enfant  de  Mouth 

(femme). 

C^gAOCup,  Sénhathôr,  L’enfiint  d’Ha'thôr 

(homme) 

TcenpH,  Tsénrhi,  L'enfant  de  Phré(fem- 

me) 

Tceno^l,  Tsénopht,  LenfanldeOphtffem- 

me'i 

^LOnupciT,  Hathôrsi,  L’enfant  dHathpr 

(femme). 

&S.eutpct,  Hathôrsi.  L’enfant  d’Hathôr 

''homme) 

□ 1 

&dTgu>pci,  Hathôrsi,  L’enfant  d’Hathôr 

(homme). 

A cette  forme  de  uoms  propres  appartient  au»si  le  nom  d’homme 
nujMpen  gAeujp  PcHÉRÉiraxTHÔ. , U fiU  d’Hathôr, 

qui  existe  dans  un  manuscrit  hinéraire  du  Musée  royal  de  Turin. 

i33.  Non  contents  de  qualifier  des  honime,sdu  titre  d'enfants  des  dieux, 
les  Égyptiens  allèrent  encore  plus  loin.  Ils  s assimilaient  aux  divinités 
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ellu-mèines  en  s appliquant  leurs  nom.s  propres.  Dans  ce  ras,  le  déter- 
minatif des  noms  divins  disparaissait  entièrement  pour  faire  place  aux 
déterminatifs  des  noms  propres  humains,  lorsque  ceux-ci  sont  écrits  en 
caractères  hiéroglyphiques,  comme: 


UtMMO. 

IVIonth . 

Homme  ; orthographié 
uùv9 , |x<i)v^;  , par  les 

Grecs. 

Iuu>d<^, 

€iuu>Ô4>, 

jimôthph. 

( Homme-,  écrit  ijioùî  par 
I les  Grecs. 

€iuu>e4>. 

Imothph, 

Homme. 

Nqpu>e4>' 

Neferôthph, 

Homme i l'un  des  noms 
d'Osiris  transcrit  vt- 

f tpù8  et  vtfùS  par  les 
Grecs. 

/WWV^  V 

Onufiriqp, 

Oùnnofré, 

Homme  ; transcrit  Ù»- 

0uxm, 

Thôuth, 

par  les  Grecs. 
Homme;  6û6. 

Xî 

Suip, 

Horus, 

Homme; 

Xîli 

&a.pu^nc,  Harchôns, 

Homme  ;^OTas-Choa%. 

Hce.Hci, 

Isé,  Isi, 

Femme;  Isis,  lotç,  fiait. 

&Aeujtp, 

Hathôr, 

Femme;  ASùp,  AOup. 

Souvent,  enfin,  un  nom  propre  d'homme  ou  de  femme  consiste  dans 
le  nom  propre  d'un  dieu  ou  d'une  déesse,  accompagné  de  l'un  de  ses 
titres  distinctifs.  Exemple  : 


Ocopumpt , Osoroeri , 


OcopoJHpt , 


Osoroeri . 


Homme  : On'rir 

taSneou  le  chef; 
transcrit  Ôtropén- 
par  les  Grecs 

Homme  ; Otiris 
iainé 
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OCOpUiHpi(l), 

Osoroeri . 

lli.miiiic;  Osiris 
faîne 

Hceuiupi , 

Iséoeri . 

femme  ; /sis  far 
né)- 

Q Q 

NHITOKSja. 

Neitocr. 

Femme;  Pféith  i>ir- 
torieuse;  Iraus- 
crit  NiTwxpn  par 
les  Grecs 

'ki' 

0UK>rnoqp 

Thoutnofré . 

floinmc;  Thoth  te 
bienfaisant. 

(Ja.i'inoqp. 

Mouthiiofré . 

Fenmu',  Monthta 
ficiifaisante 

lliiH&uame 

Piielimôniti 

Homme;  le  set- 
i,-nenr  Alont/i 

Aunu&4. 

Araenbemva , 

Homme;  ^dmmon 
dans  la  Bari 

r 

Vunuux^  T, 

Ainenliemoph, 

Àmmondans  Oph 
Thèbes’l;  homme 

iiircli' 

\unu£&s.t., 

AmenhemJibai, 

, Atnmon  dans  la 
Panégrrie:  hom- 
me 

UattÜ&a, 

Moiitheuiva , 

Mouth  dans  ta  tia- 
ri  ; femme 

1 34-  Il  »-Sl  important  <lc  faire  observer  que  si, dans  tons  les  noms  propres 
écrits  hiéroglyphiquement,  les  déterminatifs  des'  noms  de  dieux  et  de 
deesses,  quientrent  dans  leur  composition,  sont  toujours  supprimés  ainsi 
qa'on  vient  de  le  voir,  il  en  est  autrement  de  ces  mêmes  noms  écrits 
en  caractères  Itiératiques  ; le»  déterminatif»  t 


( I ) Daoi  un  papjru'i . ou  dan$  une  uiscriptien , on  trouve  c0  nom  propre  ordiogrnplné 
<ie  (|ualrc*  manièies  diftereote»  : le  tabletu  donne  toufe$  fc»  vartaliom.  Tmiüt  le«  nom» 

<iie<  ioüi  vuM-eptible^  devariatrons  anaV>gaes 
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deesse)  suivent  toujours  les  noms  divins,  et  précèdent  le  déterminatif 
^ homme,  on  femme,  déterminatif  générique  du  nom  propre 
'ctunposé 


Sahôrphré, 

L’attaché  h Horus 
fdieu)  et  à Phré 
(dieu)  homme. 

Hoeumpi , 

Iséoéri, 

Isis  (déesse)  Lai- 
née,femme. 

Sacbôns, 

L’attaché  à Chons 
(dieu)  homme. 

* 4 îî^r  _ 

TcetlCdq , 

Tsensaf, 

L’etfant  d’Arsa- 
phés^iXLtn) femme. 

Chonsthôut,  C%mu(dieu)  T-AotA 
**  (dieu)AomTne. 

Le  système  d’écriture  hiératique  excluant  presque  totalement  les 
caractères  figuratifs  ou  les  images,  emploie,  comme  on  le  verra  ■!«■»« 
la  suite,  un  plus  grand  nombre  de  déterminatifs  que  l'écriture  hiéro- 
glyphique proprement  dite  et  ne  les  omet  dans  aucune  occasion. 

B.  Noms  propres  des  Étrangers. 

i35.  Les  noms  propres,  prénoms  ou  surnoms,  appartenant  à des 
langues  étrangères  et  transcrits  dans  des  textes  en  écriture  sacrée,  rece- 
vaient les  mêmes  caractères  déterminatifs  que  les  noms  propres  purement 
égyptiens.  Cette  assimilation  des  noms  propres  étrangers  avec  les  noms 
propres  nationaux  n'eut  lieu  en  Egypte  que  dans  les  époques  posté- 
rieures, sous  les  rois  grecs  et  les  empereurs  romains,  comme  l'établissent 
suffisamment  ces  noms  que  nous  allons  citer  : 

35 
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Daphné , çkc 

Dji^UNUC,  yépoUoniue,  knék" 
Ximai. 

Duume, 

Ammonùu,  kpr 
fâmac- 

a “ A 

KAomp, 

Cléopâtre,  KXss- 

*Aipob 

î 

Ckctc, 

Cunp, 

Suer,  ÎMTéfk 

Xc^ipHulc,  Africaruu. 

-ATlSî 

KpnfXie, 

ComeStu. 

■ 36.  Mais,  dam  le*  temps  antérieurs,  on  joignait  régulièrement  aux 
Doim  propret  étrangers,  outre  le  déterminatif  générique  homme  ou 
femme , des  détenninatilii  particuliert  : soit  le  caractère  ^ représentant 
un  eatse^éte  ou  /ruueue,'Ymne  primitire  des  peuples  barbares;  soit  ce 
même  caractère  combiné  avec  le  signe  terre,  contrée, 
tinue  groupe  exprimant  l’idée  générale  contrée  barbare;  et  ce 

déterminatif,  obligé  dans  les  temps  antiques,  fut  quelquefois  mité  aussi 
aux  dernières  époques. 


• KflTAKH,  Candace,  nmn 

1)  JS-  H T J éthiopien. 

KXeofnpe,  Cléopâtre. 

j AonuXic,  lAtcüius. 

Le  signe  ||  se  plaçait  souvent  seul  à la  suite  des  noms  propres 
étrangers  i la  langue  égyptienne,  et  lorsque  ces  individm  étrangers 
étaient  mentionnés  sur  les  monuments  publics  comme  alliés  de  l’Egypte, 
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ce  déterminatif  était  suivi  du  caractère  honorifique  ^ , ou  de  l'image 
de  l’étranger  barbu  et  décoré  de  sa  coiÉRire  nationale  : noos  cite- 
rons pour  exemple  les  noms  des  chefs  de  la  grande  nation  des  Sehéta 
, dont  il  est  parlé  dans  les  inscriptions  historiques  du  Rhamesséum 
et  du  palais  de  Kamac  à Thèbes  : 


Q<=»i  Cipo,  nro.  x III  I npo,  ênro. 

©■Z-i  Sdtéta-  , Cum-  S6pa- 

§^,  1 ^ cipo,  siro.  I ^ apo,  w». 

>■  ».  AioStt  • 

I II  pocipo, /uri>o. 

Mab  dans  ces  mêmes  textes  les  noms  des  chefs  des  peuples  asiatiques 
en  guerre  avec  les  Égyptiens  sont  déterminés  par  le  même  caractère 
1 i suivi  du  caractère  ^ on  (ujaqre),  ennemi,  coupable 


ST4f^T 

lüWTr 


;S<po-  CuiUA-  SomA- 

ncipo,  pasiro.  i -“t''  I 

U Sf'  0TCU>,  oum6. 


. 4“, 


Tlurr-  7«5t- 


<npo, 


Opo&-  Grob~ 
fiATOT-  batow- 
OUI,  *6. 


U4q«- 

PUSA, 


rima. 


D est  utile  d’avertir  que,  vu  la  faculté  inhérente  an  signe  de  son  <=> , 
de  représenter  indifféremment  les  articulations  p et  X,  il  a pu  arriver 
que,  dans  nos  transcriptions  de  ces  noms  propres  asiatiques,  nous  ayons 
écrit  R là  où  l’on  prononçait  L.  Cependant  comme  le  caractère  <=>  se 
trouve  noté<=»«on''^  , et  que  ce  groupe  répond  dans  tous  les  textes 
hiéroglyphiques  au  mot  égyptien  po  ou  pui,  bouche,  nous  persistons  à 
croire  à l’exactitude  de  nos  transcriptions. 
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■A» 


S ly.  Nom»  pBOPaBS  des  sodtkeaizis  de  eÉgtpte. 


i37-  Il  faut  considérer  comme  le  vériuble  déterminatif  de»  nom» 
propre»  de  souveraùu  mentionné»  dan»  le»  livre»  ou  dan»  le»  inscription» 
monumentale»,  le  caractère  { X Q , linéaire  C , ou 
Ij  , hiératique  ) , leqcttl  employé  isolémçut  dans  un 

texte  répondait  au  mot  phonétique  paJl,  nom,  qu’il  détermine 

aussi  hahituellement. 

Cest  dans  l’intérieur  de  cet  encadrement  elliptique  représenUnt, 


selon  toute  apparence,  le  plat  d’un  tcarahée  ou  tceaa,  et  qu’on  a 
désigné  sous  le  nom  de  cartel  nu  de  cartouche,  que  furent  inscrit»  : 
I*  Les  noms  propres  des  roi»  et  des  reine»  de  la  djna^  dtviae. 


c’est-à-dire  les  noms  des  divinités  ou  djrtuuter  qui  étaient  censés  avoir 


gouverné  l’Égypte  et  le  monde  terrestre  dès  l’origine  des  temps  : 


II11H&  nc^m,  le  *ei- 
gneur  Chrunÿphra  ou 

CHNOUFIIIS  SOUKIL. 


Hhio  TueR  n irro, 
N£th  la  souveraine 
du  monde  terrestre. 


ÔApgiiT  mp  me.  hh& 
jûrnic  nRHCnirnuoT 

npH,  HAKHST,  DifU 
grand  seigneur  du  ciel 
T’épervier  de  la  mon- 
tagne. solaire. 


Hce  TUJMpi  TfirpUAT 
T&qI)o  fteutuoT,  Isi» 
t aînée  (ou  la^uissan- 
te)  divine  rnere  vivè’ 
fiant  les  euux. 


A f 


(hnnqpiJieTAOTe, 
Onnâphrislevéri- 
<&ÿue(nomd’Osi- 
ris  dynaste). 


Me&Ti  Trrrp  cu>- 
ne,  Néfhthts 
déesse  ade^she. 
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iKf’; 


ce© . CT,  Tjrphon 
Séth. 


kfpJ 


ÔUK)TT,  Thoth,  Je 
T*  Uennèa. 


j^uup,  Houes. 


©tiHi.T«e, 
Tlimei  (i). 


1*  Les  noms  et  les  prénoms  des  rois  de  race  égyptienne,  soit  entière 
ment  phonétiques , soit  phonético-symboliqaesou  phonético-figuratih^ 

Unei,  Ménès. 


©UJOTTttc,  Thouthnosis. 
Phmcc,  Rhscués. 
IPsyne,  Sétoachis. 


Amosis. 


IIcnTR  PsanunCtkhus. 


/WWA 


i 


I 


t.r.T 

m 


Awvwv 

2) 


iKsaa.) 


(IM6 


(i)  Ces  Domi  de  djoasta  Æeiu  •»(  extnits  d'an  fragmeDt  ie&nuriks  Djnastiss  égyjh- 


tienne/,  existant  panni  le  papj^s  do  Musée  de  Turin. 
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3°  Les  noms  et  les  prénoms  des  souverains  d'origine  étrangère,  qui 
ont  dominé  sur  l'Égypte;  tels  que  ceux  des  rois  des  d}niasties  éthiopienne 
et  persane  : 


Sabacon. 

1 

ISchabak. 


Taraca. 

Tahrak- 


i Darius. 
Daiiousch. 


ICambyse. 
Kamboth. 


bïlHPiy. 


Xercès. 

Khschersct 


w 


3kpTjbiî«yc, 


Artaxercts. 

Artakbscbescbs. 


y Les  noms  des  rois  de  la  dynastie  grecque,  ceux  Ae%Lagides  : 


Philippe. 

Philippos 

<111^ 

«bXmoc , j 

tPtolémée- 

IItoXuic  , 

[Ptolemaios 

! Alexandre 
Alexandtos 


(Ptoiémée 
Ptolemaios 


5“  Le  même  encadrement  renferme  aussi  le  nom  des  empereurs  ro- 
mains que  rÉgypte  a reconnus  successivement  pour  maîtres  ; ce  signe 
de  distinction  s'est  perpétué  jusqu'à  l'époque  où  l'on  cessa  d orner  les 
monuments  publics  d'inscriptions  en  caractères  sacrés  . 
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i4S 


T&pic 

liUtcpc, 


RX02>C 

Tlipc, 


Tiberiut- 

Cæsar, 


Claudiui- 

Tiberim. 


Xi-roKpnrp  Imperator 
Heponi,  Nero. 

AÙtSxpâ.'Wr 

Nif«m 


ÿ 

\atald. 


Orecncmc, 


yespatianut. 

Ofitmcam.tt.'tàt- 


Commodat. 


i38.  Le  cartoucherou  cartel  servit  aussi  à distinguer  les  noms  propres 
de  reines,  soit  de  la  race  égyptienne,  soit  de  race  étrangère;  mais  ces 
noms  firent  en  même  temps  accompagnés  de  marques  distinctives;  et 
d'abord  des  signes  du  genre  féminin  o .ou  ^ ^ ; hiératique 

-T-Z  , comme  par  exemple  : 


1 

V 

O ^ 

ïl<£ 

Xuit*suj(T.}  Suun-ci(T.)  ÜHieodp 
Amonmai  Amensèt  Niocrit 


<z> 

/V\VW\ 

SqïcinoH  Bpnuut. 

Artinoè 

Bérénice. 

D'autres  noms  propres  de  reines  sont  déterminés  par  les  caractères 
figuratifs  ; ^ , une  femme  avec  ou  sans  sceptre^  portant  un  modiut 
(symbole  àtii abondance)  sur  sa  tête;  quelquefois  tenant  une  fleur  dans 
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sa  nuuu  ; ou  simplemeut  et  ^ , déterminatiia  tpù  s'uDis- 
sent  parfois  aux  marqties  de  genre , ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  les  noms 


BepiMK.  0 Timl.  fj  ^ KAeon&TpA.  OlatiA. 

Vv.®  Bérénice.  Ttüa.  ^5-  Cléopâtre.  S Sahitte. 


>MWwWA  h 

Bérénice.  ^ 


Ces  exemples  prouvent  que  les  noms  propres  de  reines  égyptiennes 
prennent  souvent  les  mêmes  détermmatiCi  que  les  noms  propres  de 
déesses.  Les  noms  propres  de  princesses  les  reçoivent  également,  mais 
ne  sont  jamab  entourés  de  l'encadrement  elliptique  ou  cartouche,  exclu*' 
sivement  réservé  aux  femmes  de  rois  ou  aux  filles  de  rois  ayant  le  rang 
et  le  titre  de  reines  ; aimimai.t.  Amonmai,  fille  du 

Pharaon  Rhamsès  le  grand;  lltîS:4  Hcenoqp,  Iséntfré  et 
{\^  NefiTO,  Nevto,  sœurs  de  la  précédente. 

Enfin  quelques  noms  propres  de  reines  reçoivent  pour  détenmnatif 
k caractère  représentant  une  femme , la  coiffure  surmontée  de 


deux  longues  plumes  et  tenant  une  fleur  dans  sa  main  : c’est  une  image 
de  la  déesse  Hathôr,  la  Vénus  égyptienne,  dont  les  reines  affectaient  le 
costume  et  prenaient  les  insignes  distinctifs.  Nous 
citerons  entre  autres  le  nom  de  l'épouse  de  Bhamsès 
le  grand,  Mo^  Api,  Nofré-ari. 

1 3g.  Les  prénom  et  surnoms  des  rois,  des  empereurs,  des  reines  et  des 
impératrices,  ainsi  que  tous  leurs  titres  spéciaux  de  souveraineté,  sont 
également  retifermés  dans  le  cartouche  ou  cartel. 

Mais  en  écrivant  ces  prénoms,  véritables  noms  de  règne,  ou  noms 
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mystiques  qui,  presque  tous,  sont  des  titres  particuliers  du  dieu  thré 
(le  dieu  soleil);  de  même  qu'en  écrivant  les  noms  propres  des  rois  dans 
l'ovale  formé  par  le  cartouche,  on  se  plaisait  souvent  à intervertir 
l'ordre  naturel  des  caractères  pour  former  de  ces  prénoms  ou  de  ces 
noms  propres,  et  des  titres  qui  les  accompagnent,  un  tout  harmonieux 
à l'oeil,  un  ensemble  plus  agréable  que  n'eût  pu  fétre  la  disposition  ré- 
gulière des  signes  d'après  les  règles  strictes  de  Li  grammaire.  Il  est 
utile  de  fournir  ici  des  exemples  de  ces  interversions  de  caractères. 

On  se  contentait  parfois  de  déplacer  un  seul  signe,  suriout  si,  ayant 
plus  de  largeur,  ce  caractère  devait  terminer  plus  carrément  le  car- 
touche ; les  prénoms  du  roi  Thouthmosis  II  et  de  sa  soeur  Amenié 
offrent  cette  particularité  : 


npH  le  soleil 
nsA  grand 
n du 
TTTO  monde 


Q npH  le  soleil 


trro  monde 


« Legrand  soleil  du  monde  terrestre.  Le  grand  soleil  seigneur  du  monde  terrestre.  > 
Plus  fréquemment  encore  ou  rapprochait  du  sommet  du  cartouche 
les  mmsfigwa^éàti  divinités,  et  cette  pratique  fut  une  simple  u irque 
de  respect  donnée  aux  noms  divins;  c'est  ce  que  l'on  observe,  par 
exemple,  dans  les  prénoms  des  Pharaons  Mènéphiah  r,  Aménôthph  III, 
«t  Rhanuès  VF  : 
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pour 


IIpH  nH&  n Tue  juauluoth 

Le  soleil  seigneur  de  justice  aimant 
Amman. 


i4o.  De  semblable»  intervenions  navaient  jamais  lieu  dans  les  noms 
ou  les  prénoms  royaux  transcrits  en  caractères  hiératiques  : ce  système 
d'écriture,  bien  moins  astreint  aux  convenances  de  forme  et  de  dispo- 
sition des  signes,  puisqué  ce  fut  une  écnture  courante  exclue  de  la 
décoration  des  monuments  publics,  suivait  une  marche  toute  logique, 
supprimait  pour  l'ordinaire  toutes  les  abréviations,  et  rangeait  succes- 
sivement les  caractères  dans  leur  ordre  naturel  : c’est  ce  que  démontrent 
les  transcriptions  biléra tiques  des  prénoms  des  trois  Pharaons  dont  nous 
venons  de  citer  , les  formes  hiéroglyfdûqnes 


!(êS|y|(A) 

ripti  nH&  ir Tue  m.uLuorn  IIpH  imh  n tuc 


OpH  ttom  Titc 


Le  soleil  seigneur  de  justice 
aimant  Amman. 


Le  soleil  seigneur 
de  justice. 


Le  soleil  stabili- 
leur  de  justice. 


On  peut  se  convaincre,  en  effet,  par  le»  inscriptions  hiéroglyphiques 
placées  au-dessous  de  ces  prénoms  hiératiques  extraits  des  manuscrits 
du  Musée  de  Turin,  que,  dans  ces  derniers  textes,  l'ordre  des  signes 
est  rigoureusement  conservé. 

Ces  déplacements  de  signes  devenaient  plus  considérables  à mesure 
de  l'augmentation  du  nombre  des  caractères  renfermés  dans  les  car- 
touches. 

Voici  quelques  exemples  de  légendes  royales  entières,  noms  et 
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prénomt,  ramenés  à leur  ordonnance  grammaticale  : i*  légende  dn 
Pharaon  Ménéphtah  If  : 


npH 
Le  soleil 

&AI 

esprit 

UAI 

it 

chéri  par 

ejuom 

jlmmasi 


ue 

n 

irrag 

Mésséphtah 

u>e4’ 

&• 

Mainteneur 

TJU6 

de  Justice 


Cette  reconattuction  des  éléments  intervertis  dans  les  ieox  car- 


touches, est  pleinement  justifiée  par  la  légende  du  même  Pharaon,  en 
écriture  hiératique,  extraite  d’un  papyrus  faisant  partie  de  la  collection 


ITixzoIi,  à Alexandrie,  en  août  i8a8. 


. ta  ^ 


ÏSD  lit^tPPg'FTo) 

IlemTTa^  • um»  - - Tue  lïpM  - Lit  - uepi  - eitomi 

Mén^htah  MaùOeneurde  Justice.  Le  soleil  esprit  ainumt  Amman. 

a*  Légende  royale  complète  dn  Pharaon  Rhamsès  XII  dont  noos 
possédons  aussi  une^transcription  en  beaux  caractères  hiératiques  : 


3=r 

P 


poarTiU-f 


Phucc 
Rhamsès 
p/tUlllC£TTie 
aominoteurde  la 
haute  région 

cherissatU 

ejuorn 

Amman 

gixnc&jünecm 
modérateur  de  la 
basse  région  (i) 


f 'sJ  I pour  ^ le  soleil 


uom 

stabiliteur 
TX16 

de  Justice 
CKTnn 
éprouvé  par 

irree 

Phtak 


(i)  Ln  group»  bi^agtjphiquct 


donl  on  tnuTe  dw  »VS»i»tJon*  ^.bî  r<îtte 
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Cette  légende  est  rendue  ainsi  qu'il  suit  dans  un  manuscrit  hiératique 


du  Musée  de  Turin  ; 

ii(üîre;f4itiiire 

DÎragïUlIffloi 

Phucc  tyuji  ücATiTe  upp&ttimi 
n CAunecHT 

Hiutuks  dominateur  Je  la  région  su- 
périeure,ami  d' Amman,  mode’rateur 
de  la  région  infé(ieure.  (Nom  propre) 


IIpH  nom  n Tue  cHTnmrrA^ 

Zc  soleil  stabiliteur  de  justice 
éprouvé  par  Phtah.  (prénom) 


Il  n'est  point  rare  d'observer,  dans  les  cartouches  contenant  les  noms 
propres  de  rois  ou  de  reines,  soit  le  nom  propre  compris  entre  les  deux 
parties  constituantes  d'un  titre  ou  qualificatif  composé,  exemples  : 


1 wvv* 

G I 


îuuii  (par)  Amman  ht^liJJSWMl'mmépar Amman 


pn 

aioc 

àULi 

Hatt 

noqpdpi 

uep^ 


Rra- 

msLs 

aimé, 


pour  ■ 


O I 


PHUCC  RRAMSis 


Moutb  iHi  ucpe  la  chérie  par 

pour  <=»  — 


NoraAuu 


AWAA  n 

\ 

^ UAT.T  Mouth 
chérie  par,  îl  noqpapi  NoraÉAai; 


Soit  le  nom  propre  interverti  et  partagé  en  deux  portions  pour  en- 
serrer un  titre  ou  im  surnom,  comme  : 


Iégeod«  rajmle,  sigoiCeDt  proprameat,  la  i*,  nsAt  ü pui*,i  iTtimi,  la  région  pure  de  vérité, 
d^nomiaaüon  rojst^ue  de  l'hàmaphère  tupérieur  du  moode;  c<  le  ■*,  nKXC  u nieumi  ,lar^ 
gio»  de  la  convenion,  la  région  tropicale,  c’atA-dire,  fUmùphire  inférieur. 
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y 


Amovk 

pour 

ue  ii£ 

OTCipei  L’osirien. 
iï  If 

iiTig  Pthah 

pour 

oTCipei  L'osirien 


llenAuorn  Menamouh 
OTCipei  L'osirien. 

AiernTTAg  MiifBPRTHAR 


uen  MÉif 


OTCipei  li'osirien. 


Souvent,  enfin,  dans  les  cartouches  noms  propres  comme  dans  les 
cartouches  prénoms,  on  distingua  les  noms  mystiques  ou  les  noms 

f 

propres,  des  titres  qui  les  accompagnent,  en  traçant  les  uns  de  droite 
à gauche  et  les  autres  de  g;auche  à droite  : 


éprouvé  par  Amman 


Nous  avons  insisté  sur  toutes  ces  anomalies  graphiques,  parce  que 
la  connaissance  de  ces  déplacements  est  très-importante  pour  l’intclli- 
gence  des  légendes  royales  de  toutes  les  époques. 


§ V.  Des  hors  pbopbes  de  pats  et  de  villes. 

141.  Tout  nom  déterminé  par  le  caractère  , linéaire 

hiératique  — , ^ , (e4^),  est  le  nom  propre  d'un ou  d'une 

contrée  plus  ou  moins  étendue.  Ce  caractère  figuratif  représente  les 

inégalités  de  la  surface  terrestre,  les  montagnes  et  les  vallées;  les 

3S 
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Égyptiens  l'employèrent  habituellement  comme  déterminatif  générique 
des  grandes  et  petites  divisions  géographiques  : 


Awvwv  A 

rîi 


'wvi 


/WWV\  AVW\ 

SK 
\%  ' 


HoTgi-Krig,  \La  terre  du  syco- 
KAgnnoTgi , j more , 


l'Egypte. 


TogpuuuH,  Lemonde romain,  l'Empire  romain. 


UAgApaina.,  NoharcÜM,  la  Mésopotamie 

HmiM.,  Nùtia,  le  pays  de  Ninive. 


KtU!i|.OtM^,  Kôsch,  Kousch,  l'Éthiopie. 


a 


S?*C23 


I r 


KuJ^Oïuu|i,  Réach,  Rouschi , l'Éthiopie. 

riApc.4>Apc , Pars,  Phars,  la  Perse; 

Hot^I-Ra^  La  terre  du  sjrco-  l'Égypte. 
more,  Nouhi~kah, 

BencJUTC,  Benemts,  lepaysdeBénévent. 


Souvent  aussi,  lorsqu’il  s'agissait  de  déterminer  le  nom  propre  d'un 
pays  situé  hors  de  l'Égypte,  celui  d'une  contrée  étrangère,  on  ajoutait 
au  déterminatif  générique  , le  caractère  ^ , ce  qui  produisait 

le  groupe,  , ou*|  , qu'on  a déjà  vu  employé  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  comme  déterminatif  des  noms  propres  étrangers  à la 
langue  égyptienne  (ci-dessus,  pag.  i38). 


U&neUone  \ La  terre  des  pat-  Les  contrées  étrau- 
1 Ra.gnnsu.onG,)  teurs,  gères  en  général. 

MagapAinA,  Nahojxuna,  la  Mésopotamie 
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K^4X).Ks.po)  Kami 

contrée  d’Afrique 

f ron 

\\ 

Oiujyi.OÔTiyi , ICouschi 

l'Ethiopie 

mTA.^^io,  Schéta, 

lepaysdes  Scythes 

lOTiMtt,  Jottnan, 

le  pays  des  1 oniens 

e Ç 


1 


^•ni, 


Lodan. 


lepaysdesLydieos 


t=l 


Nom  ferons  observer  enfin  que,  dans  certains  groupes,  lo caractère 
, KAg,  ttrre,  contrée,  doit  conserver  sa  signification  propre  sans 
perdre  pour  cela  sa  qualité  de  déterminatif,  comme  dans  les  noms 
composés  ^ (a  contrée  occidentale,  K4gie&T 

la  contrée  orientale,  Ç ^a&gïtnoTgi,  la  contrée^^^^ Sycomore 
l’Egypte,  etc.  ■ 

Un  très-grand  nombre  de  noms  propres  géographiques  reçoivent 

pour  déterminatif  le  groupe,  ck^}  , linéaire  Q . q ^ hiéra- 
^ ^ 

tique . Q . ^ > représentant  un  yxii'n  sacré  Les  Egyptiens  vou- 

lurent, selon  toute  apparence,  exprimer  par  un  td  déterminatif  les 
pays  ou  les  localités  habitées  et  organisées  en  société  régulière;  quoi 
qu'il  en  soit,  les  noms  propres  ainsi  caractérisés  varient  dans  l'étendue 
de  leur  application 

Les  uns  expriment  les  principales  subdivisions  ou  la  totalité  d’un 
grand  pays,  et  nous  produirons  pour  exemple  les  noms  phonétiques  et 
symboliques  de  l’Egypte,  et  ceux  des  deux  principales  divisions  de  cette 
terre  pharaonique 
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CApHC.T,  la  partie  méridionale;  l’É- 
gypte méridionale;  l’Égypte  su- 
périeure. 

CAnejUL^lT  . 7,  la  partie  septentrio- 
nale ; l’Egnte  septentrionale  ; 
V Égypte  ùyériextre  (i). 

KU . XU  . KHUe . XHUI  ) LÉOTPTE. 

•ui . xu . Ktme . XHu<  > l’égtfte. 

KM . X« . KHU6 . XH“1 1 LiGTWE  (l). 

(KAgnoTgi),  terre  du  sycomore,  l‘k- 

OTPTE. 

lUTI  tum  "“onlrâl  (][)  , nom  symbolique,  l’égtpte. 

D'autres  noms  et  en  fort  grand  nombre,  affectés  du  même  déter- 
minatif générique,  sont  des  noms  propres  de  villes  et  probablement 
aussi  du  territoire  de  leur  dépendance  : 

Edschké,  Ibsamboul  en  Nu- 
bie. 


■■O) 


Lin. 


O 


Hiératique. 

O 


O 

ÆZl  Hier. 

O .O 


Hier 


è}^ 

iirrr 

fr=n 


(i)  Os  deux  Domi  sont  puremeot  symboliques.  Oo  a exprimé  Tidée  de  U htute  et  de  là 
-basse  Égypte  par  des  productions  caractéristiques  de  ces  deux  régions  : la  première  par  uii 
bouquet  de  ioius^lfs,  espèce  de  glaïeul  ; la  seconde  par  le  papjrruSf  qui  croissait  en  abondance 
dans  les  marécages. 

(a)  Cest  ici  le  nom  rulgaire  et  populaire  de  TÉgypte  analogue  au  nom  Âeon  ^Kpar  lequd 
les  Hébreux  désignaient  TÉgypte  : le  nom  kaub  signifie  en  cfTet  noir,  et  dans  la  transcription 
de  ce  nom  en  caractères  hiéroglyphiques  les  Égyptiens  ont  choisi,  pour  exprimer  l’articulatioD 
a,  le  caractère  , qui  représenta  la  queue  du  crocwUle  ^ emblème  de  Voiucu/ité  et  dei 

tinebm,  selon  Horapollon,  livre  I,  Itiérogl.  70. 
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^ P 

IlcXcr, 

1 

^ O 

TXmc, 

(T.>rr8arp, 

'O 

Omi, 

H&i, 

/VWWV\ 

Ci  G 

Cn, 

s= 

-b 

Une.  lIuifTT, 

Tu)^.  Meux(>, 
Tum, 

KSfu>.Cri7u>, 

!JÇ:= 

e&uiT, 

PSEl.t^, 

Pselcis  des  géo- 
graphesanciens; 
auj.  Dakké  en 
Nnbie 

Talkis, 

Tabnis  des  géo- 
graph.  anciens; 
auj.  Kaiabsché 
en  Nubie. 

TAimioim, 

Dandùur  en  Nu- 
bie. 

SOVAM, 

Sjrèae  des  géo- 
graph.  grec», 
anj.  Oiouan. 

Ombi, 

Ombos  des  géo* 
grapL.  grecs; 
anj.  Koum-om- 
bou. 

SnA, 

LatopoUs  des 
géogr.  grecs, 
anj.  Esne. 

Momth, 

Hermonthù  des 
géogr.  grecs; 
axiyEnnent. 

Tôp,  Téra, 
Nboph, 

Thèbès. 

KjKBTà, 

Copias  des  géo- 
graph.  grecs; 
auj.  Kefth. 

Ebôt,  Ebôo,  AbydosAtiÿkxy 
graph.  grec*; 
copte  e&uiT. 

Unnoqp.  Ilnnorqll,  Maknohué,  Memplùs{i). 

Manhoofi, 


(i)  Il  est  digne  de  ranarque,  et  le  lut  doir  être  ttoté,  que  le  nom  phonétique  de  Memphis 
!*t  détermine  par  rimage  d’une  fgfTamùU:  A placée  tranl  le  déteminalif  générujoe 

O 
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tA 

Ilnnoqp.  Unnorqe,  Kemphis, 

Abréviation  dn 

précédent. 

%î-Ko 

CCAA, 

SA, 

Sait  des  géogr. 
grecs;  auj.  Sâ. 

1 

(nig&AiT, 

Parbaüt, 

Isidis  oppidum 
desgéogr.  grecs  ; 
auj,  Bahbaît. 

Le  même  déterminatif  devient  aussi  le  caractère  final  des  noms 
propres  de  localités  peu  étendues,  telles  que  des  üm;  par  exemple,  l'ile 
voisine  del^ilx,  que  les  Aj-abes  et  les  Barabras  appellent  Béghé,  kxi 
portait  chez  les  anciens  Egyptiens  le  nom  de  Ciiu , S/tem  on 

Sénem;  l’ile  X fi léphantine,  située  vis-à-vis  de  la  ville  de  Syène,  se  nom- 
mait  _J  , j 1 Gfitu,  6&OT,  Ebô,  Ehou,  mot  qui,  affecté  d'un  autre 
déterminatif,  signifie  éléphant  (page  5i),  et  justifie  plnnement  la 
dénomination  grecque  qui  n’en  fut  qu'une  simple  traduction.  Il  en  est 
de  même  enfin  du  nom  égyptien  de  l'ile  de  PhiUe,  qui  se  prononçait 
UaiiMk,  Manioc,  et  dont  voici  diverses  variantes. 


e— -w 

lZj 

t — -M  sa- 

ïr>  û 
^ 0 

^ © 

nom  analogue  à celui  de 
IliÂAK  ou  IIlXKg,  que 
les  0>ptcs  donnaient 
aussi  à cette  Ue. 


Quelques  noms  propres  de  villes,  soit  phonétiques,  soit  symbor 

Uques,  furent  parfois  détermines  par  le  caractère  , qu 

(jüt&n)  placé  avant  le  déterminatif  générique  O \ mais  si  le  nom 

propre  est  exprimé  symboliquement,  le  caractère  ' V * fait  partie  dn 

nom  propre  lui-méme.  Exemples  ; , ôptüiiH,  Rome; 

, UAnefifl",  Mawsévék  le  lieu  ou  la  demeure  de  Sévek, 

O 

nom  ;>acordoul  de  la  ville  XOmbot. 
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Presque  tous  les  noms  propres  de  villes  égyptiennes,  que  nous 
avons  cités  jusqu’ici , étaient  des  noms  vulgaires  qui  subsistent  même 
encore  aujourd’hui,  et  sont  en  usage  sur  les  lieux  mêmes  malgré  le 
laps  des  siècles  qui  se  sont  écoulés.  Mab  les  principales  villes  de 
TEgypte  avaient  aussi  des  noms  sacerdotaux  -ou  sacrés,  déuominationr 
religieuses  en  rapport  avec  le  culte  Jocal  : ces  noms,  qui  forment 
une  classe  nombreuse,,  se  composent  pour  la  plupart  du  caractère 
, ou  demeure,  habitation,  et  du  nom  pho- 

nétique ou  symbolique  de  la  divinité  à laquelle  hit  consacrée  la  ville 
dont  il  s’agit  de  rappeler  l’idée. 

Le  nom  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville  est , pour  l’ordinain; , tracé 
dans  l’intérieur  du  signe  | [j  demeure,  lequel  représentant  une  cn- 
ceicte  avec  une  porte  ou  avec  une  fenêtre,  sert  en  même  temps  de 
déterminatif  figuratif  I H 

lademeured' Amsnon,  At&ncDluf;  nom  vulgaire, 
Thèbes. 

La  demeure  de  Phtah,  Memphis , nom  vulgaire. 

Lademeuredel^tuvBà,  ÂçpoSrTémXit,  de  l’Égypte 
moyenne;  TpA^nom 
yplgaire. 

La  demeure  deTaàm,  Ép|t0ûito)u« , Hermopolis- 
parya-;piminhâr,  nom 
vulgaire. 

La  demeure  de  Nénu,  Sôb;  Sâ,  nom  vulgaire. 

Quelquefois  on  ajoutait  à ces  groupes  le  déterminatif  , qui  est 
celui  des  noms  d'édifices  et  de  constructions  (voir  ci-dessus , page  loi): 


□ . □ 


Digitized  by  Google 


i56 


GRAMMAIHE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  V 


ÜLJ 


3^: 


D 


n 


La  demeure  Tlvrufitf  ; Tentyrü  (nom 

▼ulgaire). 

La  demeure  <fB.kTBÔu,  Variante  du  nom  sacré  de 
Tentyris 


D'autres  noms  sacerdotaux  ou  vulgaires  formés  d'éléments  semblables, 
recevaient  pour  déterminatif  le  caractère  O dans  ce  cas  le  nom 
s'appliquait  à la  ville  et  à son  nôme  ou  territoire  : 


Mil 

1IIII 


La  huitième  demeure , Éf tuÛTcoXi;  ; la  grande/fer- 
mopolis , auj.  Asckmou- 
néin;  la  Schmpun,  liorn, 
des  Coptes  qui  ont  con- 
servé le  nom  ^yptien 
vulgaire. 

La  demeure  de  Sckô  Le  bourg  nommé  tsjiu^ 
(mille,  tablé),  et  niçyuo  dans  les  livres 

coptes. 


Plusieurs  noms  propres  sacerdotaux  de  villes  se  composent  d'éléments 
beaucoup  plus  simples  : on  se  contentait  de  tracer  le  caractère  noté 

( 1 I ,ou  ^ ,mnûon,A<ié<tat<bn,  précédé  ou  suivi  du  nom  propre 

phonétique,  figuratif  ou  symbolique  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville, 
comme  par  exemple  : 

L’habitationtt Amman,  Atétraoltf,  nom  sacré  de 
Thcbes. 


V habitation d’himojt,  DiotpoUs,  nom  sacré  de 
Tnèbes;  et  la  ville  égyp- 
tienne située  jadis  à 
Ouadi-Essebouâ,  enNu- 
bie. 

L’habitation  dePiiTAU,  Nom  sacré  de  Memphis, 
et  de  Ghirché~Hussan, 
en  Nubie. 


l\ 


tü£J 

r3  I 


0 0 O 

) 
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L’habitajtkmde^miM,  Variante  du  }>récédeiK 


L' habitation  de  y Num  aacré  liHeliopoMt 

et  d'une  aucieuue  ville 
lituée  à Derri,  en  Nubie. 


I L'habitation  de  Vit ttà.  Variante  du  préci-tleiil 

Enfin  quelques  noms  de  villes , et  même  des  noms  de  quartiers  ou 
portions  de  villes,  furent  exprimés  par  la  combinaison  du  caractère 
I? J demeure,  hiératique.  ^ , et  du  nom  propre  du  dieu 

auquel  ta  ville  était  consacrée,  ou  du  num  propre  du  prince  fondateur 
du  monument  qui  servait  à désigner  le  quartier.  Le  groupe  entier  est 
en  quelque  sorte  déterminé  par  les  signes  ^ hiératiques  ^ , qui  se 
placent  à la  suite  du  caractère  demeure.  Exemples  : 


n 


rfnÛ. 


Demeure  de  PhtaA.  Nom  sacré  de 
Memphis. 

L’AuÉiVophéum,  la  demeure  du  rot 
SOLEU.  SElGItEUR  de  JUSTICE  (Amé- 

nophis  111).  Nom  de  l’édifice  et 
du  quartier  de  Thèèes  connu  sous 
le  nom  de  Memnonium  par  les 
Grecs  : i'Âfuvo^iciv  des  contrat; 
égyptiens 


^ èf  «Onfl 


Le  TouthmosÈiüm,  la  demeure  du 

SOLEIL  STXBILITEUR  OU  MDMnOX 

{ Thouthmosis  III).  Nom  d'un 
édifice  et  d'un  quartier  de  la 
ville  de  Thèbes. 


I.e  Menephthéum,  la  demeure  du 
SOLEILSTABILlTEim  DE  JUSTICe(Me> 
nephtah  I').  Nom  du  palais  de 
Kourna  à "Thèbes  et  du  quartier 


circonvoisin. 
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i4a.  On  rencontre  fréquemment  dans  les  inscriptions  monumentales, 
les  noms  des  grands  édifices  publics,  et  des  quartiers  de  Thèbes  ou- de 
Memphis , exprimés  par  le  caractère  □ , demeure,  enfermant  le  pré- 
nom du  roi  fondateur;  souvent  même  ce  caractère  est  couché  horizon- 
talement, et  renferme  aussi  la  l^ende  royale 


Le  Rhahesséuh, 

Palais  de  Rhamsès 

l’a 

le  gra  nd.  - 

LeRnSHESSÉUM  DEMÀlAJfOUN, 
palais  de  Thèbes  nommé  au- 
jourd'hui Médinet-Habou. 


Le  Rhsmesséum 
de  Rhamsès  le  grand. 


Le  Rhasiesséum  oe 
Maïamour. 


Souvent  ce  caractère  servant  d'encadrement  renferme,  à la  suite  du 
prénom  du  roi,  les  indications  particulières  qui  foht  connaître  la  lo- 
calité du  monument;  caries  Pharaons  nommés  Rhamsès,  par  exemple, 
avaient  élevé  des  Rhamesseum  dans  plusieurs  villes  de  l'empire;  ce 
qu'avaient  fait  également  les  Thouthmosis , les  Aménophis , etc. 


iô: 


AP 

I 

|5 


EjJ 


1I| 

il® 
[IJ 
1 

'n  I 


Le  Rhamksséuh  dej 
Thèbes, 

[gp).  SJttll-Hl) 
connu  sous  le  nom 
de  tombeau  d'O^ 
mandyas  dans  les 
descriptions  de 
Thèbes. 


Le  RHAMEssÉimde  Deret 
encore  existant  à Derryl 
capitale  de  la  Nubie. 


Le  Rhamesséum  de| 
Maïahoun.  La  de- 

meureduiomnj60iy\ 
TIEN  DE  JOS-nCE. 

( Rhamsès  Maïa- 
moun  ) pour  un 
grand  nombre  de 
jours, 

(St  gAg  n goonr) 
DAHs  Thèses. 


Ml 

rte» 

Javv\> 

îlî 

1m 

Le  Thoutmo- 
sÉniM  DE  Thè- 
ses. 


Ces  noms  composés  sont  quelquefois 
précédés  du  groupe  phonétique 
hiératique  , qui,  comme  ou  le 

verra  par  la  suite,  fait  en  langue  égyp- 
tienne la  fonction  d’article  déterminatif 
féminin. 
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1 43.  De  grands  bas-reliefs  ou  tableaux  historiques  sculptés  sur  les  mu- 
railles des  palais  destinés  à perpétuer  la  mémoire  des  rois  conquérants, 
présentent  une  foule  immense  de  noms  propres  de  contrées  ou  de 
viUes  étrangères,  déterminés  d'une  manière  toute  particulière  : ces 
noms  propres,  souvent  déterminés  aussi  par  le  caractère  ou  Su 


y sont  gravés  dans  l’intérieur  d'une  sorte  de  plan  X enceinte  fortifiée, 

0 qu'il  faut  soigneusement  distinguer  des  cartels  ou  cartouches 
déterminatifs  des  noms  et  prénoms  royaux.  Exemples  : 


Opoffi, 

OXo<5i, 


Oroki, 

Oloki, 


Paysd'Afrique,  Conquêtes  d'y/- 
ménophis  III,  au 
Memnonium. 


OuiOd.,  Phamioa,  Paysd'Afrique,  Conquêtes  A'A- 
IleuiOA,  Pamioa,  ménophisIII,a\\ 

Memnonium. 


Tekrror, 

Dakror, 


Paysd'ACrique,  Conquêtes  de 
Ménephtah  a 
Kamac. 


Bolo,  Balo, 


Paysd'Afinque,  Conquêtes 

ménophis  III,  au 
Memnonium. 


Naharaîna,  Pays  d'Asie  (Ai  Conquêtes*  de 
Mésopotamie),  Ménephiah  I",  à 
&arnac. 
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P I lpcu<  l'nrsô, 

<I>peu>,  Phmrsô 


Pays  d'Asie  (la  0>aquétes  attri- 
Perte),  buées  à Éverçè- 

te  1’;  temple  au 
nord  d'Ësné. 


J 

y» 


^ lo'ra>^jUMAK«  Joudahamaték,  Pays  d'Asiv  (le  0>Di|uéU-sde<$e^ 
^ royaume  de  sonehis,  a Kar- 


fl<.K.e2Ji  Makédan , 


ms 

n 


TpeiKcuj.  Tréïksô, 
h SpeiKCU),  Thréïkaô, 


Juda), 


Pays  d’£ui'ope  Conquêtes  attri- 
(la  Macédoine),  buées  à Kvergt- 
te  P ; temple  au 
nordd'Esné. 


Pays  d'Europe  Conquétra  attri- 
(la  Thrace),  buées  à Evergè- 
te  P;  idem. 


Cette  même  enceinte  fortÿiée  renferme  aussi  des  noms  propres  de 
villes,  terminés  par  le  caractère  déterminatif  , parce  que  le  nom 


s applique  en  meme  temps  à leur  territoire  . 


Uarauu, 


nAMguipn, 


Magédô, 


Baithhérotl, 


Ville  de  Judée  ConquétesdeA'- 
(Mageddo)  sonehis,  à Rar- 
nJD.  nac. 


Ville  de  Juda  Conquêtes  de  >Se 
(Bet-Horon)  sottehis,  à Rar- 
pnnrs.  nac. 


'lAgAll&tU,  Mahànai'm, 


Ville  dq  Juda  ConquétesdeJe^ 
(Mahanaim)  sonehis,  à Rar- 
trano.  nac. 
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i44-  Ces  noms  propres  ainsi  encadrés  se  lisent,  pour  l'ordinaire,  de- 
vant les  images  agenouillées  des  peuples  étrangers  dont  ils  font  connaître 
les  dénominations  antiques.  Ajoutons  que  l'ornement  placé  à l'extrémité 
de  la  corde,  ou  chaîne,  qui  ceint  ces  nations  vaincues,  donne  une  indi- 
cation générale  de  la  partie  du  monde  connu  des  Egyptiens,  à laquelle 
appartenait  le  peuple  subjugué  : la  corde  terminée  par  une  fleur  de 
lotus-lys  marque  une  nation  habitant  au  midi  de  l’Egypte, 

c’est-à-dire  une  peuplade  africaine  ; la  corde  étant  au  contraire  terminée 
par  une  houppe  de  papyrus  désigne  un  peuple  considéré  comme 

septentrional , ou  qu’on  attaquait  en  sortant  par  la  basse  Egypte  ou 
Egypte  septentrionale,  c’est-à-dire  un  peuple  d’Asie  ou  di Europe.  Cet 
usage  ne  souffre  aucune  exception. 
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CHAPITRE  VI 

DKS  MARQUES  UE  LA  PLURALITÉ 

1 45.  A défaut  des  articles  (chapitre  VII')  dont  les  deux  systèmes  d'é- 
criture sacrée,  Xhiéra^yphique  et  X hiératique,  ne  font  pas  un  usage  très- 
habitnel , on  peut  distinguer,  dans  les  noms,  les  nombres  duel  et  pluriel 
du  nombre  singulier,  soit  par  des  répétitions  du  caractère  ou  groupe 
exprimant  un  nom  au  singulier,  soit  à des  marques  particulières 

ajoutées  à ce  caractère  ou  à ce  groupe. 

« 

§ 1*.  ou  ODKL. 

1 46.  Le  duel  n'existait  réellement  point  dans  la  langue  parlée  des  an- 
ciens Égyptiens,  comme  il  existe  dans  les  langues  hébraïque,  arabe, 
sanskrite , grecque , etc.,  ou  ce  nombre  est  noté  par  des  terminaisons 
fixes  et  invariables.  Mais  l'écriture  sacrée  égyptienne  use  de  quelques 
formes  qui,  remplaçant  eu  quelque  sorte  ces  terminaisons  ou  dési- 
nences, présentent  une  certaine  classe  de  noms  dans  un  véritable  état 
de  dualité. 

Cette  espèce  de  duel  a été  marquée  de  deux  manières.  *. 

1*  Par  le  redoublement  du  caractère  représentant  le  nom  au  singulier, 
surtout  si  les  objets  exprimés  par  ces  caractères  sont  réellement  doublet 
ou  existent  par  paires  dans  la  nutui  c 
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vç» 


i6S 


IaX  &, 

U&IUZ  & 

0&O»  & , 

TOT  &, 

uno^  &, 

T6«g  &, 

nrp  L, 

iiTp(gtoue)  &, 


Les  yeux.  Les  dt^ux  y<  iix 
Les  oreilles.  Les  deux  oreilles. 

Les  hras.  Les  deux  bras. 

Les  matas  Les  deux  inafins. 

■Les  mamelles.  I^s  deux  matiKlIes. 
Les  ailes.  Les  deux  ailes. 

Les  deux  dieux. 

Les  deux  dresses. 


i’  Par  lune  des  marques  \y  , ou  cs^\  (le  nombre  deux),  hié- 
ratique q"  ou  ajouté  au  nom  exprimé  figurativement,  symboÜque- 
menl  ou  phonétiquement  : 


Teng^,... 

Les  deux  plumes  d’autruche. 

'?« 

uno^i. 

Les  deux  mamelles 

\v 

Tengl, 

Les  deux  ailes. 

ï5\t>ŸŸ 

noTgefi, 

Les  deux  sycomores. 

ÎÎS 

pe.T&, 

Les  deux  jambee  ou  pieds. 

îM; 

TKOI&, 

Les  deux  champs. 

3°  Par  le  redoublement  du  signe  initial  (voir  ci-dessus)  du  nom  ex- 
primé phonétiquement,  ou  par  le  redoublement  du  déterminatif  à la 
■suite  du  nom  phonétique  : 

ââ  liw  neirrpcnHTi,  les  deux  dieux  frères 

jj  1 1 \\  sis  et  N ephthjrs  déesses  soeurs. 

1 nerrrp & ctiXT,  les  deux  déesses  dirent 
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Telles  sont  les  difTérentes  méthodes  employées  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques et  hiératiques  pour  noter  le  duel  des  noms. 

§ 11  Des  masques  ou  plubiel. 

147.  On  exprima  le  pluriel  des  noms  communs  par  des  moyens  très- 
'variés  et  qui  constituaient  différentes  espèces  de  pluriels. 

1°  Le  pluriel  des  noms  figurâtes  ou  jymboUques  se  forme  d’abord 
par  la  triplication  du  caractère  ou  groupe  représentant  le  nom 
commun  au  singulier,  ou  par  la  triplication  de  l'initiale  d’un  nom 
phonétique  ; 


nrpnoTTe, 

D.»; 

Dieux 

Tirrp.TisoTTe, 

Déesse; 

Déesses 

niTTp.tlOTTB, 

Dieu  ; 111 

Dieux. 

pne,epc^i. 

Temple;  000 

Temples. 

nH&, 

Seigneur 

Seigneurs 

OTHÉ, 

Prêtres 

txiirr. 

SLi,  yyhr 

Oies 

aAg, 

r- — 

Terre,  

Contré . 

Terres , 
Contrées. 

CIOT, 

Etoile;  -k-k-k-k-hr 

Etoiles 

Cette  forme  de  pluriel  n’est  point  rare  dans  les  textes  soignés  ou 
dans  les  inscriptions  des  grands  monuments  de  toutes  les  époques, 
comme  le  prouvent  les  exemples  suivants  . 
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u&ne  n g&npuiue  &ru>  g^gioue  ( i ).  errf  im.k  pïinoore  nr  0uor  (i) 
Pasteur d'HOMMES  ctde  femmes.  Nous  t’accordons  les  annee-f  de  Thmou. 


Q 

^ ■*=’5“5“ô' 

cirj- 

n&K 

xceirf  ju  ne  gHT 

. A III 

MLgl  MI&  (3) 

Nous  t'accordons  d'établir  dans  les  coeurs  de  toutes  les  contrées. 

11  \hh  +^:  ■ko 

XT  en  nenrp(gUK)TT)(ATtu)  nsfirp  ergju  ncxneugiT 

(gioue)  ( mj.e  c n t) 

Discours  Ctenu)  par  les  dù-'ua:  et  les  résidant  dans  la  région 

. inférieure 

n ncîïci  (4). 

à leur  fils 

n 1 n 


XT 


en  xjunpH  corrn  nneTp  <tÿ(!.penerrTp(xTu>)  nenrp 

(gioue) 

Discours  ftenul  par  Amonra  roi  des  dieux  aux  dieux  et  aux  déesses 

4^  • 

iï  cxtne  xtu»  cxiinecHr  (5). 

de  la  région  supérieure  et  de  la  région  inférieure. 


(l)  Titn  àa  du£  JUénothph  dans  les  inscriptions  de  son  toinbeBU  à Béni*Ha.<isan , momunent 
de  la  XVII*  dynastie. 

(a)  Inscription  aar  la  fa^^ade  du  grand  temple  dlbsamboul époque  de  Rhamsès  U Grande 
de  la  XVin*  dynastie. 

(3)  InscriptifMi  du  Bhamcsttum^  même  époque. 

(4)  Inscription  du  palais  de  Kourna,  le  Minephthéwn.  Galerie  du  pnrtique. 

(5)  Palais  de  Médinet'Habou  (/e  de  MtiaiTwun)^  i**  cour,  frise  de  la  galerie 

du  nord.  Monument  de  la  XIX*  dynastie. 

4a 
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neTo-ni&  (n)«4g-ni&(fl)-  nTopnc  dTU)-iTTCMieu£rr-i>s.-nepd'T-n  »np- 
nn*noqp.  Toutes  les  poktiows  de  toutes  les  cortbées  du  monde  mé- 
ridional (i)  et  du  monde  septentrional,  sont  stupéfaites  sous  les  pieds 
de  ce  dieu  gracieua. 

^ ' n ^ 

JUdTnrp  n fi6nTp(2). 

Mère  divine  des  dieux. 

i48  On  a d^a  dit  qu’on  se  contentait  quelquefois  aussi  d'indiquer  le 
pluriel  d'un  nom  phonétique,  par  la  tripliccUion  de  son  caractère  initial , 
comme  par  exemple  : 

D III  ? ^ (3) 

neumpi  nddT  na  Xosn 

Les  chefs  grands  du  pays  de  Lodan , 

Mais  par  lleffet  d'un  caprice  encore  plus  remarquable  de  la  part  des 
scribes,  certains  noms  phonétiques  passaient  à l'état  de  pliuiel  par  le 
moyen  de  leur  triplication  totale  t 


urm.tuo^,  Offrande, 
ta  a ^ 

1— Y xq.  Parfum, 


<=^  ci=i  Offrandes,  vœux, 
k B c^B  B 

Parfums. 


Tq.Tqc,  Père, 


P#rM 


(i)  Palais  de  HédînetrHabou , a*  cour,  soubassement  de  la  galerie  de  Touest , m&mc  époque, 
(a)  lnscriptioi]i  snr  Tooe  des  cokanes  du  pronaos  d'Emé;  époque  de  Trajan. 

(3)  Inscription  des  bas-reliefi  biatoriques  du  palais  de  Earnac,  relatives  aua  conquêtes  de 
Meoepbthâ  t". 


I 
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Cette  forme  de  pluriel  e$t  employée  dans  les  inscriptions  des  stèle» 
ou  des  cercueils  de  momies.  On  la  rencontre  aussi  dans  les  textes 
sculptés  sur  les  grands  monuments , comme  . 

^ A cTb  z' — s 

eipe  coTTnfuieq  n c<Jf>  jul  neqpdii  ni&(i). 

Faire  un  acte  d’adoration  au  dieu  Salir  sous  ses  noms  tous. 

On  pourrait  donner  à ces  pluriels  par  triplication  le  nom  de  plurielt 
primit^t  ou  celui  de  pluriels  figuratifs. 

Quelques  caractères  ou  groupes,  soit  figuratifs,  soit  symboliques, 
au  lien  d'étre  répétés  trois  fois,  pour  passer  à l’état  de  pluriels,  ne  le 
sont  que  d’une  manière  abréviative  : 


&AI, 


Ame, 

Esprit, 


01.  Hi,  Demeure, 

ti&iîu)Ujne, 


pour 


I Ames. 
Esprits. 


Demeures. 


11  existe  aussi  des  exemples  de  noms  communs  composés  symbolico- 
phonétiques,  ou  totalement  phonétiques,  soumis  à cette  forme  abré- 
viative de  pluriel  : 

iqo-inp.  Père  divin, “=1^^  Pèresdivins. 


( \)  * Acte  d'adontion  adressé  aa  dieu  Socharû  sous  tous  ses  qohu  dÎTert  ».  Légende  expU- 
catiee  de  b paaégjrte  de  ce  dieu,  représeatée  daos  la  a*  cour  de  Médioet-Habou. 
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Nous  désigncroos  cette  sorte  de  pluriels,  d'ailleurs  fort  rare,  sous  le 
nom  de  figuratif  s-contractés. 

i.So.  Mais  la  méthode  la  plus  habituelle , dans  les  textes  égyptiens  hié- 
roglyphiques  ou  hiératiques,  pour  exprimer  la  pluralité,  consista  à faire 
suivre  le  nom  soit  figuratif,  soit  symbolique,  soit  phonétique,  du  chiffre 

fl  I 

DDO  , trms,  hiératique  ; ou  0 , linéaire  I , hiératique  J , J , 
ou  même  g Q . Employée  dans  un  sens  indéfini,  cette  marque  se 
place  immédiatement  après  le  déterminatif,  si  le  nom  en  reçoit  un  or- 


dinairement. 

8TUJP, 

Cheval , 

gAti  gTUjp,  Chevaux. 

pcuue. 

Homme 

'à\ 

gAti  ptuite.  Hommes. 

Bccuf, 

gdJi  egHT, 

Boeufs. 

Parfum, 

b 

gAticf, 

Odeurs, 

fn 

Odeur, 

III 

Parfums. 

H 

■1 

pne. 

Temple. 

B; 

geii 

pnHTe, 

Temples. 

1 

fi 

nrp.noTTe, 

Dieu , 

2 «nll 

gAnnrp, 

Dieux. 

OTH&, 

Prêtre, 

/Si 

gin  OTH&, 

Prêtres. 

UM1I, 

Cynocé  - 

gin  tutu. 

Cynocé - 

phale 

phales. 

iv2.^ 

lUITT, 

Oie, 

gin  tutrr, 

Oies. 

Hpn, 

Vin, 

8<ui  Hpn, 

Vins. 

rn 

O 

gOOT, 

Jour, 

rn  1 
© 1 

g<tn  gooT, 

JourSt 

On  ne  saurait  douter  qu’en  choisissant  le  chiffre  trois  de  préférence 
à tont  autre  signe  de  nombre  pour  le  placer  à la  suite  des  noms  écrits , 
afin  de  distinguer  le  pluriel  du  duel  et  du  singulier,  les  Egyptiens 
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eurriil  r intention  bien  évidente,  derep'oduire,  d'une  niïniere  abrrgiee, 
la  forme  primitive  des  pluriels  dans  l'ecriture  sacrée , c’est-a-dirc  celle 
des  pluriels  figumiifs. 

i5i  Lea  noms  communs  représentés  par  des  caractères  notés  Ivoir 
ci  dessus,  chap.  111,  <7.  p.  58) changent  la  note  en  «aiii  ou  în 

en  passant  à l'état  de  pluriels 


A 1 

Terre, 

III 

8"« 

Tel  res. 

epH, 

Flabelluin, 

Ombrelle, 

t.:, 

fiSJt  CpM. 

Flsbella, 

Ombrelles 

TT 

«attore, 

Autel , 

& III 

gAflçyHove 

AuleU 

M 

Chemin. 

AÀiii 

p,iowe. 

Chemins. 

i52  Enfin,  dans  le  système  grapbit^ue  comme  dans  la  langue  égyp- 
tienne parlée , on  exprimait  le  nombre  pluriel  par  des  désinences  ou  trr- 
nu'nm'jo/u -•  la  désinence  (üT . Tj,  ou  bien  Q (orr. T)  son  homo- 
phone, suivie  en  outre  de  la  marque  numeriqnc  III  . I , font  passer 
.1  uu  état  de  pluralité  la  |ilupart  des  noms  communs  exprimes  phooé 
tiqucmcnt,  i-t  même  les  ninns  ligiiraliis  et  symboliques 


nif 

xUjCI,  Ënfent, 
uice, 

nip^. 

UI06T, 

Enfanta. 

KAite,  Obscurité 

KAKer, 

Ténèbres. 

« 

<tq.  Mouche., 

S^” 

Aqon, 

Mouches . 

Mâ 

KOI,  Qiamp, 

koiot. 

Champs. 

OH  fi  Seigneur, 

nttfioT, 

Scîgneiirs 

Mais  ces 

marques  de  |duralitë  se 

divisent  toujours 

SI  le  nom  exprimé 
43 
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phonétiquement  est  acrompAgné  d un  dètermmeU^  figuratif  ou  syxn- 
Ixjlique  ; la  terminaison  ^ (tw  T)  s'atUebe  luiuiediatemenl  au 
gioupe  phonétique  dont  elle  fait  partie  de  sa  propre  nature,  et  se  place 
uiimédiatemeiit  avant  le  déterminatif . tandis  que  les  marques  de  plura- 
lité ! ou  1 1 1 , s inscrivent  à la  suite  de  ce  même  déterminatif  ; 

I 


ilJi'î 

o&^e.  Dent, 

lum 

o&ger.  Dents. 

Î“JW 

o&ge.  Dent, 

-.f/lLf 

o&ger,  Deuts. 

6g.€,  Boeuf, 

egHT,  Boeufs. 
egHOT, 

ege , Rceuf, 

HgHOT,  Boeufe. 
6&HT, 

Quelques  noms  communs  terminés  en  (n)  forment  leur 

pluriel  par  la  désinence  /jij  ^ hot.  K)t,  toujours  pUcée  avant  le  dé- 
terminatif: 

«rrrennn.  Rois. 

guw,  Adorateur,  giwtionr.  Adorateurs 

La  désinence  se  réduit,  par  abréviatiou,  aux  deux  signes  , 

ainsi  que  le  prouvent  les  deux  exemples  qui  suivent,  extraits  des 
inscriptions  du  temple  d Amada  en  Nubie,  contenant  des  dédicaces  de 
l'édifice  par  le  Pharaon  Aménophis  II',  dont  voici  1 un  des  titres  les  plus 

_ 'î"' 

cOTTcn  fn)  cov^eniOT  gix  u negiit. 

Rois  des  Rois  Modéraleurdes  MoAwataurs 
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Les  désineaces  des  noms  au  nombre  pluriel  \ ^ et  44  ^ 

hiératique  et  assez  fréquentes  dans  les  textes  en 

écriture  sacrée  , répondent  , sans  aucun  doute . aux  uombreux 
pluriels  de  la  langue  copte  terminés  en  Te , er,  uot,  ot,  onrc, 
et  OTi. 
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CHAPITRE  VII. 

DES  AATICIES. 


I S j La  langue  copte  qui  représente  a très-peu  près  l'ancienne  langue 
parlée  des  Égyptiens,  possédé  plusieurs  espèces  d'articles  que  l’on 
reconnaît  en  totalité  dans  les  textes  conçus  en  écriture  hiérogly- 
phique et  dans  les  textes  hiératiques.  U faut  dire  cependant  quei 
dans  la  plupart  des  textes,  ils  sont  plus  rarement  notés  que  dans 
les  livres  coptes;  les  Egyptiens  ne  les  employèrent  rigoureusement 
que  dans  les  grandes  inscriptions  monumentales,  ou  dans  les  textes 
sacrés  roulant  sur  des  matières  importantes.  Mais  dans  les  textes 
ordinaires,  on  les  exprimait  Ut  seulement  ou  leur  présence  était 
indispensable  pour  la  clarté  du  discours;  partout  aillenrs  on  les 
suppléait  à la  lecture 

^ r Aaricnes  oétehmimstifs. 

lik  Ces  articles, qui  font  connaître  en  même  temps  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  qu’ils  précèdent,  tout  en  restreignant  l'étendue 
de  son  application,  sont,  comme  en  copte,  au  nombre  de  trois: 

A.  Le  premiei'  est  l'article  déUmuaaUf  masculin  singulier  dont  voici 
toutes  les  formes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  car  cet  article  est 
exprimé  phondtiguement  et  par  divers  caraefètes  homophones 
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1’  ^ , linéaire  g qq  , hiératicpie  (n  oü  dont  l’article 

déterminatif  copte  n ou  n est  qu’une  pure  transcription  : 


,0D  ÿ) 

nci. 

L’enfant;  le  nour- 

risson. 

nuorn. 

Le  lion. 

BGI 

npH.c|>pH, 

Le  soleil. 

noTguop, 

Le  chien. 

B 

CD 

nirip.nnoTT6, 

Le  dieu 

nuoTrtX, 

Le  créateur. 

P \v  , linéaire 

0 \\  , qui  s’est  conservé  dans  le  copte  ni , mais 

fort  rarement  employé  dans  les  textes  égyptiens.  Exemple  . 

@\\’^  mcioT  ou  nitiTp  (mnorf)  l’étoile  ou  le  dieu. 

3*  |p“™q  , linéaire  1 équivalent  phonétique  du  copte  n. 
C’est  abusivement,  et  à une  époque  de  mauvais  goût,  qu’on  s’est  servi 
du  caractère  figuratif  P — ne,  le  del,  comme  représentant  phoné- 
tique de  l’article  déterminatif  masculin  singulier,  comme  dans  ccl 
exemple  • 


€n*f-  fïAK  KajigooT  npH  u ncorrnT, 

Nous  t'accordons  la  durée-de  la  vie  du  soleil  pour  le  pouvoir  royal. 

dieu 


4* . , hiératique  , n ou  c^.  la 

forme  la  plus  usitée  de  l’article,  répond  exactement  au  copte  thé  ha  in  n 
et  au  memphitique  4>  et  n : 

^ nuitjuoT,  L’eau. 


44 
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nwupi,  n&Mpi,  Le  chef,  l'atné. 


nu»sA, 

La  fcte. 

nuoTi, 

Le  lion. 

ngiE, 

L’ibis. 

m 0*1  r 

/v<i31U 

nujiwiiiy, 

La  cuisse. 

Les  exemples  cites  démontrent  que  cette  forme  de  l’article,  comme 
toutes  celles  qu'on  a fait  connaître,  se  plaçait  devant  les  noms  ex- 
priméset  symboliquemeta , tout  aussi  bien  que  devant 
les  noms  phonétiques  : c'est  ce  que  prouveront  aussi  les  exemples 
suivants 

VI X m —4' 

gf  n. n gAT  (i).  n totutt  n gAT  (i). 

Sur  la  TABLC  OES  FAIMS  en  argent.  La  statue  d' argent, 
de  proposition 

? si 

. pM  nnH&  ^ nero  «KAg  ni&  (3). 

Phré  LE  seigneur  des  parties  de  toutes  les  contrées. 
C'est-à-dire  Le  soleil  qui  est  le  seigneur  de  la  terre  entière.  • 

^lâ  m tiy..  - 

nirrp  umpi  nneirrp  nAie&T  atc  me  (4) 

Le  DIEU  chef  des  dieux  des  parties  du  ciel. 

orientales 


(f)  Inscription  de  U salle  bjpoatjle  de  Kamac. 

(a)  Idem.  Bas-relief  représentant  le  roi  Minéphtah  P'  ofiirant  une  statue  d’argent.  * .• 

(3)  InKiiption  du  temple  d’Aiaada  en  Nuliie. 

(4)  Bituel  fiiocraire,  3*  partie. 
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(ns),  hiératique  , dont  l'article 

copte  thébain  ne  et  le  copte  mein|>hitique  ni  ne  sont  que  d’exactes 
tfânscriptioos  : 

ncmp.ninonrt,  Le  dieu. 

nsTO  nioo,  Le  monde. 

neuiHpiîïioTndii,  LechefdeJavan. 

Cette  forme  de  l'article  déterminatif  masculin  ôngulier,  l’une  des 
plus  généralement  employées , s’unit  quelquefois  aussi  aux  noms 
propres;  exemple  ^ ^ Schéta,  le  pays  de  Schéta. 

Ces  articles  sont  toujours  préfixes  comme  dans  le  copte. 

B.  L’article  déterminatif  féminin  singulier  fut  d’pn  usage  beau- 
coup plus  habituel  que  les  articles  masculins;  il  se  présente  constam- 
ment, en  effet,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques,  uni  à 
tous  les  noms  communs  ou  à tous  les  noms  propres  du  genre  féminin  : 
d’où  il  résulte,  en  règle  générale,  que  dans  ces  textes,  tout  nom 
commun  totalement  privé  d’article^doit  être  considéré,  pour  cela  même, 
comme  appartenant  au  genre  masculin , et  que  dans  la  transcriptidn , 
aussi  bien  que  dans  la  lecture , il  faut  suppléer  où  rétablir  cet  article. 

L’article  déterminatif  féminin  affecte  des  formes  variées  qui  se  sont 
conservées  dans  la  langue  copte: 

I*  La  forme  la  plus  simple  c:x  (t),  hiératique  ^ , ^ (T  ou  ô), 
est  le  primitif  des  articles  coptes  t et  o : ceux-ci  sont  toujours  préfixes; 
mais  l’article  égyptien  se  place  indifféremment  ep  préfixe  ou  en  cffixe, 
c'est-à-dire  que  ce  caractère  phonétique  devient  tantôt  la  lettre  initiale , 
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tantôt  la  lettre  fiiraled’nn  nom.  Dne  foule  de  noms  communs  égyptiens 
phonétiques,  figuratÜs  ou  symboliques,  reçoivent  une  acception  fémi- 
nine lorsqu'ils  sont  affectés  de  l'article  a 


l Frère, 

A « Cl,  Enfant, 

^ Fils, 

O*  nH&,  Seigneur, 

'=1  '\Ç,frrp,  Dieu, 


TS 


(5^, 


& -=k 

TCUMie,  Soeur. 

TCI,  Fille. 

TCI,  Fille. 

- Tnè&,  Dame. 

Tirrpi,  Déesse. 

13 

^ TlTeq, 

Ce  meme  article  ei/fjire  se  joint  à tous  les  noms  communs  primitifs 
ou  dérivés  exprimant  des  objets  féminins  de  leur  propre  nature  ou  par 
convention  ; et  si  ce  nom  est  accompagné  d’un  déterminatif,  ce  dernier 
se  place  immédiatement  après  l’article. 


Tgl.Tgme,  La  femme. 


s 

ît-flj'  Tepui're, 


La  vache. 

Le  sycomore. 

Ix  remède. 

I.e  lait. 

L’ombrelle,  te  fla- 
bellum. 


Il  est  vrai  de  dire  que  l’article  déterminatif  féminin  singulier  ajj/ùcf 
n’existait  qu'en  apparence,  et  dans  la  langue  écrite  seulement.  Le 
système  général  de  l’écriture  sacrée  égyptienne  cul  en  effet  pour 
règle  coustantc  d’exprimer  [d’abord  et  de  présenter  en  première  ligue 
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tidée  principale,  en  rejetant  à la  suite  des  caractères  qui  la  reprèseu' 
talent,  les  signes  des  déterminations  particulières  et  ceux  des  modilîra. 
tions  qu'elle  pouvait  et  devait  subir,  telles  que  les  circonstances  de 
genre,  de  nombre,  de  temps  et  de  personne.  La  totalité  des  textes 
coptes  qui  nous  offrent,  en  caractères  grecs,  les  mots  et  la  prononciation 
de  la  langue  égyptienne,  pour  une  épotjue  contemporaine  d'une  foule 
d’inscriptions  hiéroglyphiques,  démontre, sans  réplique,  qu'à  la  lecture 
des  textes  hiérogl3q>hiques  ou  hiératiques  les  Égyptiens  rétablissaient 
soit  les  articles,  soit  les  marques  de  temps  et  de  personnes,  à leur  véri- 
table place,  c’est-à-dire  ou  en  tête  ou  en  avant  du  mot  qu'elles  servaient 
à modifier.  Nous  suivrons  désormais  cette  méthode  dans  toutes  nos 
transcriptions  de  textes  égyptiens  en  caractères  coptes. 

1'  On  exprimait  aussi,  mais  rarement,  l'article  déterminatif  fé- 
minin singulier  par  le  caractère  phonétique  (o  ou  t)  homophone 
du  précédent  o . Ce  signe  est  réellement  un  article  (lossessif 
(voir  le  § III) 

3*  L’article  ou  écrit  aussi  , hiératique 

(T£),  a.  été  conservé  dans  le  copte  solis  les  formes  T€ 
et  Cet  article  est  toujours  préfixe  : 


La  chatte 

La  chatte. 

Teûnni, 

L'hirondelle 

L'ainée. 

Cet  article,  qu’on  rencontre  seulement  dans  les  textes  fort  soignés, 

,15 
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se  place,  comme  on  peut  le  voir,  devant  les  noms  commun.s  exprimés 
figurativement  ou  phonétiquement. 

4“  Enfin  le  groupe  , linéaire  ^ , hiératique  ^ ^ ; ou 

bien  ^ , lin  es  O , hiératique  o e , composé  de 
T,  article  déterminatif  féminin,  et  du  caractère  ^ qui  représente  un 
ttuf,  lequel,  pris  phonétiquement,  répond  à l'articulation  c qui  soit 
alfixe  soit  préfixe,  exprime  le  genre  féminin  dans  les  noms,  les  pronoms 
et  les  verbes.  Ce  groupe  placé  en  i0ixe  détermine  le  genre  d'un  grand 
nombre  de  noms  communs  exprimés  pour  la  plupart  par  les  méthodes 
figurative  ou  sjmhotique  : peu  de  noms  phonétiques,  à l'exception  des 
noms  propres  (voir  ci-dessus,  page  I4S)  reçoivent  cet  article  : 


1? 

Ttnp.  THorre, 

La  déesse. 

/îf 

Tinp  Titorre, 

La  déesse. 

oiP 

Tfirp.  ■moTTfi, 

La  déesse. 

TUAT, 

La  mère. 

tege, 

La  vache. 

Tege, 

La  vache. 

Torpu), 

L'aspic. 

Nous  donnerons  à cet  article  le  nom  Ae  phonétique  tymboUque  ; c est 
là,  selon  toute  apparence,  la  plus  ancienne  forme  de  l’article  déter- 
minatif féminin  singulier. 

C.  Article  déterminatif  pluriel 

i55.  Les  marques  de  pluralité  réunies  dans  notre  chapitre  VI',  tiennent 
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en  général  lieu  d'articles  déterminatifs  du  pluriel  dans  la  plupart  des 
textes  hiéroglyphiques  de  toutes  les  époques;  on  ks  suppléa  donc  ha* 
bituellement  à la  lecture;  mais  lorsqu'on  crojait  nécessaire,  ou  pour 
la  régularité  d'un  texte,  ou  dans  l'intérét  de  la  clarté,  d’exprimer  l'ar- 
ticle déterminatif  pluriel,  ou  le  faisait  au  moyen  de  caractères  pho- 
nétiques dont  les  formes  coptes  de  cetJirticle,  r»e  et  ni,  les,  ne  sont 
que  de  pures  transcriptions  : voici  toutes  les  variantes  de  l'article  dé- 
terminatif pluriel  appartenant  aux  deux  genres  sans  distinction. 

■’  . hiératiquè  ^ ^ ^ ^ , (ne.  ni)  i.ks. 

Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  cet  article  fi)  ; 

^ ^ ^ 

Tue  (n)  miReï  ne  npn  n c<fj-  ne  -xeuuiu 

vérité  de  seigneurs  les.  .soleil  du  rayons  les  tu  contemples 

ir67“'^3i:ii  if» 

nip-ne  n Ée.i-ne  gnuj  grme  Ji  gp  uoi 

(les)  dieux  des  les  d/nes  avec  en  haut  étant  mon  âme  que  soit  manifestée 
* Que  mon  âme  soit  manifestée  dans  le  ciel  avec  les  âmes  des  dieux  (4l« 

(i)  Nous  donnerons  désonnais  les  textes  ég^tiens  écrits  de  droite  â gauche  ou  en  colonnes 
verticales,  les  signes  disposés  également  de  droite  à gwche,  cette  direction  des  caractères 
étant  la  plus  ordinaire  dans  les  monuments  originaux  : il  fiiudra  donc  lire  dans  le  même  sens 
les  mots  de  la  transcription  copte  et  ceux  de  la  traduction  Auo^tse. 

(a)  Rituel  hiénti(]ue  du  Musée  du  Louvre,  n^i,  fol.  3. 

(3)  Papyrus  fonérairo  A*Hathôr,  Musée  du  îiOaTie. 

(4)  Petit  papyrus  fonéraire  dHartiési^  Musée  du  Louvre,  l^oe  8. 
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1*  hiératique  ^ ; rarement  employée  (foVme)  ne. 


(«J 


■ n • 

I I 9 1 


mjuAocre  n ne  «yHp 

Les  fotosté  d’entre  lbs  frappés 

. Les  vaincus  faisant  partie  de  la  Nation  des  Polosté  ou  Pholoste.  • 

y (^nc  ou  nij  groupe  phonéti((ue  accru  de  la  marque  ordinaire 


du  nomDi-e  pluriel , le  chiffre  trois  i hiératique 


ne 


seigneurs  nH&ervs7/3\ 

(i)  _ ’ 

de  {tm) 

^ uen 

demeure  eoor  ^ 
de 

gloire. 


Ames 


nt  ijis  lit  7™y 

"X 

&4I  chefs  tuMpi 

(a)  de  [f  AvMwv 


OA«n\  cette 

vivantes.  sruwljT^©  partie  nAirro 


du 

pnjrs. 


«fdpe  @ 

ciel 

•me  c 0 

le— —4 

Thent- 

onr- 

A 

ne 

AVI 

tyepe  • 

Antoun 

Auom 

St 

nH&CT 

("")  r— 
ejugiT  Mo 

«e 

viTÎdiqur 

ue-^ 

H 

feigoeurs 

TAore 

c=— O 

«yd-pe  ^ 

(du) 

monde 

(n)  _ 
nro  ' 

dit 

eexuTï 

Ê 

du 
Nord 

(cl) 

4ÜX  ___ 

ne  ^ 

seigneurs  nH&.er  mp 

de  n ~ 

i‘Occident. 


nemrr 


aiApe  ^ 

*"*  ne  ITiJ 

seigQCun  nH&er 

(det)  (")  A r UHRe-r 

méridionale.  ^ (") 


0 

<yd.pe  O 

>11  r 

'X 

1 I ■ 


( T ) luscriptîon  du  Mcood  pylône  de  Médinet-Mabou 

(u)  Iiucriptian  de  la  gnnde  Mlle  dlbeemboul , paroi  nord , colonne  aCSay. 

(3)  Manuscrit  funéraire  de  Tentamowit  Cabinet  des  antiques 
(iil  Momie  de  TetUamoun,  Musée  du  Loutre. 
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On  a dû  voir,  par  ces  divers  exemples , que  les  nbms  communs  pré- 
cédés de  l'article  déterminatif  pluriel,  prennent  également  à leur  suite 
les  marques  ordinaires  du  nombre  pluriel,  soit  le  chiffre  trois  in  , 
soit  la  terminaison  (OT,  er).  Cette  surabondance  de  déterminatil.s  est 
habituelle  dans  le  système  graphique  égyptien. 

1 56.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant  toutes  les  formes  des  articles 
déterminatifs. 


§ II.  AancLEs  oémonstratifs. 

Les  articles  dAnonstratifs  de  la  langue  copte  ne  sont,  comme  les 
articles  déterminatifs,  que  de  simples  transcri ptiou s de  ces  mêmes 
articles  employés  dans  les  anciens  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques, ainsi  que  peut  le  démontrer  le  tableau  suivant  : 

46 
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g r.  BIÉKOGLVFHIQUE  F.  HIEBATIQUK 


œPTE 

THM  MtMM. 


1 ®k. 

1 

1 

i 

/■P2w- 

fs  V 

S g Jv 

*»ï) 

SIGNIFICATION. 

mi.ruj,  lULi, 4>&*,  Ce,  celui-^i. 
id.  id.  id. 

id.  id  id. 

Tei.TAi,  TAi.ed.1,  Cette, celleH:i. 
id.  id.  id. 


net.  iULi,  haï. 


Ces,  ceux-ci. 
Ces,  celles-ci. 


Ces  articles , évidemmeDt  dérivés  des  articlet  détemdnalifi  par  l’ad- 
dition d une  simple  voyelle,  sont  toujours  préfixes.  Exemples  : 

4ffiu  ~W 

tyuK  tkLi  XT  eicre  ornoT  tai  xjl  ei-ipe 

pasteurs  étrangers  cm  parlent  voici  que{i).  heure  cettk  dans  j'agis 

— ‘ .^'85 

cnzT  mue  n 

sa  majesté  à ils  disent  paroles  ces 


« Voici  que  ces  pasteurs 
« étrangers  parlent  et  adres- 
isentces  prole.sa.sainajcsté.>  (a).TeqiufT£u>nTn  cnzT  euie  n<u 


i5C.  Ces  articles  démonstratifs  ne  se  rencontrent  que  dans  les  textes 
les  plus  soignés  : on  les  trouve  plus  souvent  dans  les  textes  ordinaires 
sous  la  forme  , ou  , nzi,  ce,  hiératique;j^^  |*j 

OU 

V par  abréviation;  comme  dans  ces  passages  du  rituel  fu- 
néraire . 


( I ) Grande  salle  d'IbMtnboal , inscription  de  la  paroi  nord- 
/a')  MAm«  iiwcription. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAfRE  ÉGYPTIENNE»  CHAP.  VU. 


iH3 


JË  2T/OJÎ13  s ^ B ',p  ;0 

^ IS  "T  ^ ^ 4 r ^ P 

« — * «suis  arrivé 

«jipoR  ivuoToe  AiHTiiTKnuooT  gu  iMLi  ninp  Ul  à 

vers  t(À je  suis  arrivé  lademeure  de  ü eau.  dcMtctsm  dieu  6 


''f  /ti 

neqp&fi  CA'f-  gttuq  IM.1  gqi  dTU>  (1) 


« Et  Sali  est  le  uoni  de 

• ce  serpent  qui  est 

• sur  le  sommet  de  la 
«montagne. 


est sonnom  Sati  sur  lui  CBiAH  ie  serpent  et 
(le  mont) 


La  forme  féminine  de  cette  espèce  d'article  ou  plutôt  de  ce  pronom 
démonstratif  est  (|||  > hiératique  J > <I3>  répond  aux  ar- 

ticles ou  pronoms  démonstratifs  coptes  T&i , e&i  et  th,ou  oh  dan.s  les 
composés  : 


£î®  r 41  M>é“  I* 

irrp-gp-Kd^  gu  TA»  A&HT 


• Cette  demeure  qui 
« est  dans  la  région  de 

• Noutéhir.  > 


(a)  Noutéhir  dans  celle  la  demeure 


Nous  reviendrons  sur  cette  modification  des  articles  démonstratifs 
préfixes  dans  le  chapitre  des  mots  conjonctifs. 

1 59.  Il  existe  aussi  dans  les  textes  égyptiens  une  série  d'articles  dé- 
monstratifs qu'on  rencontre  bien  pliu  habituellement  que  ceux  dont  on 
vient  d’exposer  les  formes.  Ces  articles  s'inscrivent  toujours  à la  suite 
des  noms  et  sont  par  conséquent  affixes,  quoiqu'on  dût,  a la  lecture, 


(1)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  du  Musée  du  Louvre,  n*  i,  fol.  a4.  («J  hlem 
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les  prononcer  avant  le  nom  qu'ils  déterminaient.  Ces  articles  se  pré- 
sentent sous  les  formes  suivantes  : 


I*  B ■ 01  , hiératique  , ce,  cet,  détermine  les  noms 

du  genre  masculin,  nombre  singulier  : 


B Q <9* 

5^8  iiin  *!i~-  in  '0' 


rrr 


nn  un  Tsnueio  ua-€i  ©tpn  gps-igHT  haat  nenrp 

CBT  édifice  contemplez  venez  Derry  qui  résidez  grands  6 dieux 

dans 


• O dieux  grands  qui  résider  dans  Derry,  venez  et  contemplez  cet  édifice  (i  ).  » 

^ lo  y , O ^ ^ 

nn&ooTÜ  (n)  Tue  tato  ncurru^a)  nn(n)gooTTg&Aiu(copt.gu) 

(5) 

cv  jour  en  de  vérité  un  discours  tuentends.  decE  jour  lapanégyriedans 

0 ^ tt  ^ B B W 

1 /VWV^  X A V 

(4)  npH  îi  eq  oruon  irii  pu>  gi  eqoron  nn-ujiHT-goq  n m 

dieu  au  pour  ouvrir  cette  porte  sur  qui  est  ce  long  serpent  à il  dit 
soleil 


a“  P ou  OD  S , article  employé  dans  le  même  cas  que  le  précédent: 

SB  n-  *fïT 

(5)  riîi  (n)  Ml  puxrr  ha  nepeutuAipui  lù 
{de)  CETTE  demeure  portes  des  portiers  ô 
« O vous  qui  ouvrer  les  portes  de  cette  demeure  ! • 


Dédicaces  du  temple  SAtnssda  en  Nubie,  STchitfSves  de  le  &ce  meridioiiale. 

(z)  Csdendrier  sacré  Kulplé  lur  In  murailles  du  palais  de  Médisiet-Habou. 

(3)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  n®  i,  fol.  i7;Muaée  du  latuvre. 

(4)  Parmi  les  mseriptiuns  du  sarcophage  de  basalte  vert  au  Musée  du  IzMivre. 

(5)  Parmi  Ic.s  ia  criptions  de  l’édifice  de  droite,  grande  cour  du  temple  de  droite  b Phifo 
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S T i Tbs 

(i)  COTÉ  xoi^  niwrrp  n «ja 

le  i:  jour  de  Choiae  dan»  ce  dieu  de  fête 


» hiératique  ^L>  ou  ~ à la  suite  des  noms  communs 
féminins  au  nombre  singulier  : en  ou  Tii , cette. 


I I ^ n . X 

en  EA^  n noqp  niÉ  <ae  gm 
CETTE  contrée  de  bon  tout  le  bois  ainsi  que 
« Ainsi  que  tout  le  bon  bois  de  cette  contrée  (a)>. 


4“  g • ® (■”»)  hiératique  ^ ou  Ça  , variante  de  la 

précédente,  employée  dans  les  mêmes  cas  ; 

'3’  5 r 'ê  î S SI  ni 

HH&  gp  nrp  n th  ffesT  üieiNC  cauf 

seigneur  Epiphane  dieu  du  cette  chapelle  pareillement  faire  placer 

S SS 

(3)  noqp  (TOCon) 
3 fois  gracieux 

« (Il  est  permis)  d'ériger  aussi  cette  chapelle  consacrée  au  dieu  Ëpi- 
phanc  très-gr.scieux , etc.  > 

5°  ^ Tn,  en,  variante  de  la  forme  précédente,  même  signi- 

fication  : 


(i)  Calendrier  sacré,  sculpté  sur  les  colonnes  du  pronaos  d*£sné|  quinconce  de  droite. 
Grande  inscription  du  palais  de  KaroaC)  relative  aux  conquêtes  de  Tboutbmosis  1I1\ 
transportée  au  Musée  du  Louvre. 

(S)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3;  teste  grec,  ligne  Sa- 

4? 
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nn-  tnp  amn  n«  çljp  u en  «rpi 

ce -dieu  élève,  ce  tableau  dans,  crm  déesse 

• Dans  ce  tableau,  cette  déesse  est  représen- 
€tée  élevant  ce  ^eu  grand  sur  ses  deux  H ^ 

«mains  (i)>. 

necTorï  gi  nés. 
ses  deux  mains  jur  grand 
i6o.  Les  formes  do  cet  article  démonstratif  au  nombre  (duriel  sont 
bien  moins  variées;  on  n'en  compte  que  deux  qui  appartiennent  aux 
deux  genres  indifféremment  : 

'1*  /)  ^ (Clin),  hiératique  ces,  comme  dans  ces  deux 

passages  de  l'inscription  de  Rosette  : 

lp©=:.  ^ ^ ^ no  IPiS 

(3)  enn  gfux  u ipHorf  ni&  xer.  (a)  corX  conj  erfneoor 

ces  panégyries  dans  pratiquées  toutes  les  autres.  Ze  xxx  et  le  xvii  ces  jours 

choses 


a*  .hiératique  (enoT)  eu, 

également  pour  les  deux  genres  : 

(5)enoTuuK>T  u (4)enoTooni  neqroox 
ces  eaux  dans  eu  singes  quatre 
«Dans  ces  eaux*.  • Ces  quatre  t\a%eiv. 


(i)  Tàbkio  du  ».w.h««ii  de  Rbemi^  V k Biben-Et-Hotouk,  tégeode  «spUcative. 

(s)  ligue  1 1;  texte  grec,  ligne  48-  1 

J IneeriptioB  de  RoecUe 

(3)  ligne  II;  texte  gtec,  ligne  49-  j 

(4)  Hitucl  fiinénire,  Itl*  peftie,  diepilra  i*'. 

(5)  Bitael  Kiairtir*,  III*  |M<ti«. 
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Le  tableau  suivant  prfsejite  toutes  ks  fermes  réunies  des  artickt 
dAerminatift  qfjixet,  des  deux  genres  et  des  deux  nondires  : 


Cette  antique  ibrme  des  articles  démoastratiis  n a point  d'analogue  run- 
pkl  dans  la  langue  copte  : c'est  peut-être  une  forme  primitive  tombée  en 
désuétude 

§ III.  ABT1C1.KS  FOSSKSSirS. 

i6i.  Les  articles  possessifs  de  la  langue  copte,  ne.  ou  <ÿ&,  TA  ou  oa 
et  nA,  dérivés,  comme  les  articles  démonstratifs,  des  articles  détermi- 
■ natifs  par  un  ûmple  changement  de  vojeUes,  sont  préfixet  et  insépa- 
rables, c'est-à-dire  qu'ils  se  joignent  au  nom  de  la  personne  on  de 
l'objet  qui  possède , mais  déterminent  seulement  le  genre  et  le  nombre 
de  la  personne  ou  de  Tobjet  possédé.  On  peut  donner  à ces  articles  le 
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nom  /[articles  possessifs  vagues,  par  opposition  à une  autre  série  d'ar- 
ticles dont  il"sera  parlé  dans  un  autre  chapitre,  lesquels  font  connaître 
à la  fois  le  genre  de  l'objet  possédé,  celui  de  la  personne  ou  de  l'objet 
qui  possède  et  le  nombre  de  l'un  et  de  l'autre. 

l6a.  Les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  renferment  des  exemples 
de  l'antique  usage  des  articles  posseuifs  vagues  pour  les  deux  genres. 

i“  n , hiératique  Ci  lU  ou  <^,  le  de  h toû, 



4 4 Tûv,  celui  qui  appartienl  à : comme  , hiératique 

, nAZjuOTn,  i ToO  (le  d'kmmoa)  celui  qui  appartient 

h Amman;  , hiératique  1L^  , nsguip  ou  «jjd^ujp,  ce/ta 

qui  appartient  à Horus,  i toû  (le  d’Horus);  .OHn  fl'n  » hiérat. 

, IMJ1CI,  & TW  fetSoî,  celui  qui  appartient  h Isis,  etc.  Cet 
article  entic  principalement  dans  la  formation  des  noms  propres 
d'hommes. 

a*  n > hiérat.  , TA  ou  OA,  la  de,  it  toO,  îj 

t4<,  il  tûv;  comme  „ jj  ^ , TAHCe,  oahci,  éa  d’Isis,  ^ t^ç  ItiSoî, 

celle  qui  appartient  à Isis  : 1 , TAnqpu>ec|>,  celle  qui 

appartient  à Néphdrôthph  (i). 

Cet  article  possessif  féminin  singulier  se  présente  souvent  sous  la 
forme  de  “K  , “K.  ®“  S..  hiératique  , celle  de  l'article 

déterminatif,  féminin,  singulier.  La  contexture  de  la  phrase  et  la  signi- 
fication du  nom  que  cet  article  précède,  peuvent  seules  faire  connaître 
si  cet  article  remplit  la  fonction  d’article  possessif  comme,  par  exemple, 
dans  les  noms  propres  de  femmes  oiV- £ “ TAeunr,  taemert 


(i)  Nédhérôthpb,  l’ua  dra  nom^  n>3ritiques  d’Oiirii. 
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(celle  qui  appartient  à l'occident);  T&pH,  ddpH,  raani, 

i ToO  HXtou,  celle  çui  appartient  à Phré  ou  Phri,  le  dieu  aoleil; 

, TdHCS,  0AHC6,  TbaAsA  ou  ThAÏ8K,:J  T«  Ioiio«,«ife  yiK 
appartient  à Ifit. 

3*  L’article  possessif  vague  féminin  singulier  s'eiprhne  aussi  par  le 
simple  caractère  , *r  ou  e,  qui  peut  être  une  abréviation  de 

.TAoue^:  |||)^^  , OAAUorn,  Toû  A|i(u>v«;,  celle 

qui  appartient  à Amman,  Thsaxodr,  nom  propre  de  femme  dont 
^ û â.  qu'une  variante  symbolique;  esjiOT&,  ê 

Toû  xpû<«>u , celle  de  For,  Tbsiioub,  etc. 

4”  Le  signe  c=j  , qui,  pour  l'ordinaire,  représente  figurative- 
ment l'idée  ciel,  ne,  et  qu'on  voit  parfois  employé  abusivement  pour 
exprimer  l’article  déterminatif  masculin  singulier  n ou  ne,  exemples  : 
, nniq,  copte  nniqe,  x,k  souffle;  > nfUi,  l'ejprù, 
ïame  (i),  semblerait,  dans  une  foule  de  titres  ou  de  qualifications  sa- 
cerdotales et  politiques,  devoir  être  considéré  comme  article  possessif 
vague  masculin  n&  ou 

_ t “f  ?sn?-'_^rar  R rf 

nneirrpncorrn  nHmAuoni  n nnepnifre  nAnec^i  nATuptori  noYH& 

desdieux  roi  la  dtemeure  de  des  temples  tx-oe:sianiraexs,-Lt.  de  le  prêtre 

d' Ammonra  l’autel 

C'est-à-dire  : • Le  prêtre  chargé  de  l'autel  et  des  écritures  des  temples 

de  la  demeure  d’ Ammonra  roi  des  dieux  (Thèbes)  (a). 


(i)  Ltbuùei  de  Chooopbb,  inscrite*  sor  la  cotonnei  du  pronao*  <TEsné. 

(»)  Îltr«  dn  nommé  ▲ménôtbph,  dont  U momie  «ûste  an  Musée  du  Louvre. 

48 
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lîHis  _ — _ . « 

pfUic  (n)irro  nriH&  n nAnerrs 
Rhamoéi  du  monde,  seigneur  dv  Le  de  rare 
Cest-à-dire  : «Lb  cbiecé  de  fore  du  roi,  Rhamosis{i). 

i63.  Mai»  il  est  bien  pki»  naturel  de  penser  que  le  caractère 
pourrait  être  ici  l’antique  forme  toute  symbolique  de  la  préposition 
SW,  exprimant  en  général  un  rapport  de  supériorité  ou  de  suprématie  ; 
ce  signe  qui,  d’abord,  servit  de  déterminatif  à la  préposition  gps.1,  sur, 
au  dessus  de,  rendue  phonétiquement  ô , put  etre  employé  comme 


nom  commun  à la  place  de  la  préposition  entière. 


, et  signifier 


fe  supérieur,  celui  qui  est  au  dessus,  celui  qui  dirige,  le  chargé,  le  sur- 
intendant.  Cest  là  ce  que  send>lent  démontrer  le  nom  propre  d'homme 
Pehrai',  et  surtout  ses  variantes  i*  » 

^ , qu’on  lit  sous  ce»  différentes  formes  dans 
les  inscriptions  du  tombeau  de  ce  personnage,  l’un  des  plus  remar- 
quables des  hypogée»  d’Eléthya. 

Les  nombreuse»  qualification»  ayant  le  caractère  { 4 pour 

initiale,  peuvent  donc  être  régulièrement  traduites  de  la  manière  sui- 

i 

▼ante  ; 

nepAi  neq&iûufip, 


nriiM»fiî*^  I 


II0TH&  gpAI  TURtOn, 

n^p&t-coTTn-xXAjqr, 


Lb  BCpéBaoR  des  porte-en- 
censoirs. 

Le  prêtre  casLAGÈde  F autel. 

Le  cbaegA  delacoiffuredu 
roi. 


(1)  S»Me  du  Muwe  éppliwi  d»  Bfrtin. 
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IlowM&gpAimxAliujHOTt,  Le  prêtre  coJMiidulieu  de. 

l’autel  ou  du  sanctuaire. 


IlgpAi  ne  diuue  (u)  mn  Lb  cbakcA  des  registres  du 
geucinTue,  tribunal  de  justice  (le 

greffier  du  ti^unal). 


I 


n^pdi  njtiuxrr  n m n 
ejtumi. 


Le  chaecA  de  V eau,  à Thè- 
Aef  (Tintendantdes  eaux). 


ç==jm  IIepdM>Xi-muji, 


Le  chargé  du  pesage  (l’in- 
tendant des  poids  et  me- 
sures). 


4*  Enfin  le  groupe  @ 0 , 01  ou  ^ , Ç,  hiératique  If’  W 
(nd),  répond  exactement  dans  toutes  les  circonstances  à l’article  pos- 
sessif vague,  pluriel , commun,  du  copte  nd,  qui  n'en  est  qu'une  simple 
transcription.  Cet  article  équivaut  aux  expressions  grecques  ol  -coC,  o! 
■tq;,  ai  Tüv,  ai  toD,  al  t^,  ai.rün,ceux  ou  celles  qui  appartiennetU  à;  ceux 
ou  celles  appartenant  à.  Exemples  : 


^ SU  i 

m&  g&di  U 

(copte 

d’ OsÙTS  la  demeure  sxssa.Txe(Lm  toutes  lespanégyries  dans 


_ ÊtL 

.(i)  (n)0TCipe 


n 

I 

imi 


H 

I 

nd 


pour  «Dans  toutes  les  panégyries  de  la  demeure  d'Osiris  ». 


cLes  prêtres  du  temple  ». 


.(a)  iïpne  nd  neoTMÉ 
•temple  appabtehaht  les  prêtres 

AU 


(i)  (kandfl  stèle  fdoénire  du  Musée  de  ‘nain. 

(e)  Fregmeot  «Tuoe  statue  de  basalte  eort;  Musee  de  Turin. 
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cAux  prêtres  de  la 
haute  et  de  la  basse 
Égypte.. 

,(l)  TCAil&Ugrr  (ATU»)TC4pitC 


tt 


ru. 


ÿ]  ^ 

I ■ I 

neoTHÉ  ü 


Ja  partie  tep-{et)  la  partie  appartenant  à prêtres  aux 
tentrionale  me/tdionale 

î ^ ill  _oJ  T l 

iti&  KAE  tu.  (nne)  neuice  .mu^innor^  tu  neprotre  gu 

UiHpi 

.toutes  les  con-  os  des  chrfs  les  en-  la  terre  du  Sy<-  sjppah-  les  temples  dans 
trées  fonts  eomore  tenant  a 

c’est-à-dire  : < Daos  les  temples  de  l’Egypte*.  < Les  enfants  des  chefs  de 


tous  les  pays  >. 


164.  On  trouvera  une  seconde  et  importante  série  S articles  possessifs 


dans  un  autre  chapitre.  Nous  terminerons  celui-ci  par  le  tableau  gé- 
néral des  articles  possessifs  vagues. 


I 

§D-  01  ^ 7 


nd.4>A,  & tqC,  & 0 

TWV. 

TA. 

i Toû,  i Tfl,,  4 
TÛV. 

t 

TA, 

Idem. 

( 

•A, 

Idem. 

1»  IP 

tu, 

•i  yàO,  oi  xitit  d. 
Tûv,  ai  ToC,  a! 
Tât,  ai  Tûv. 

(1)  Inscripüoo  deRotelte,  ligna  5;  texte  grec  : i«fcuetTêwuTàTev  ^^pev  ûi^ , ligne  36. 
(v)  Idcm^  ligne  1 1 . texte  grec,  ligne  46. 

(3)  Tocnbeei  fM’tnoe  d’^biopiet  * Kouriu 
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CHAPITRE  VIII. 

BAPPOHTS  DBS  NOMS. 


165.  Ce  qu’oQ  entend  rigoureutement  par  déclinaison  dans  les  langues 
sanskrite,  grecque  et  latine,  n’eiista  jamais  dans  la  langue  des  anciens 
Egyptiens;  Vairon  l'avait  déjà  fait  observer  dans  le  VIH*  livre  de  son 
Traité  de  la  langue  latine.  Dans  les  langues  précitées,  des  cas  ou  dé- 
sinenoes  déterminent  la  nature  du  rapport  dans  lequel  un  nom  se  tronve 
avec  d'autres  parties  du  discours.  La  langue  égyptienne  supplée  à la 
déclinaison  soit  par  la  place  que  le  nom  occupe  dans  la  disposition  ou 
l'arrangement  des  parties  de  la  phrase , soit  par  une  série  de  préposi' 
lions  remplissant  le  même  rdle  que  les  désinences  ou  cas. 

A.  Nom  sujet  de  ta  proposition. 

1 66.  Tout  nom  nominatif  ou  sujet  de  la  proposition  se  place  ordinaire' 
ment  avant  le  verbe  et  tous  ses  compléments,  soit  que  le  verbe  porte 
les  marques  du  temps  et  de  la  personne  : 

^ A JfS  S 

TeqxuTTguNTT  cuj^  U cn-ST  nnBK&g  neumpi 
.sa  majesté  glorifiant  en  dirent  des  contrées  les  chefs 
• Les  chefs  du  pays  (soumis)  dirent  en  rendant  honneur  à sa  majesté  (i)a; 

(i)  laMriptioiu  hittoriqun  du  ptlwide  Ktrntc,  cooquttM  de  MéDépfaub  I'. 

4g 
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1 m.t~B  ~î5Sâ!l  !»ifé  7X  êP 

è-n  Anum(goq)  luqcsyujp  ' TeqW  8p&igHT  •o(n  Tp) 

par  Apophit  a fait  frapper  ta  Bari  rétidaiU  dans  va  vaxxt  tBo 

' Le  dieu  Tho,  qui  réside  dans  sa  barque  ^ 

r sainte,  fit  frapper  le  serpent  Apopfais  par  ^ '”7 

"les  enfants  males  du  dieu  Saturne  (i)  >; 


(n)CHT-tnp  JtlICGT  glUOTT 
;du  dieu  SBv  ks  enfants  mâles 


Soit  que  les  marques  de  temps  et  de  personne  soient  totalement 
omises,  le  sujet  exprimé  faisant  connaître  la  personne  et  le  nombre  du 
▼erbe,  supposé  dans  ce  cas  au  temps  présent  : 

^ M q)  ^ 

.imiiùuom  U ^sjiiuin  eipencoTTniTTue-uoTiHipH  ütoé  nmfi 

.Thèbes  dans  des  cons- fait  & nu  le  soleil  stabili-  des  a mondes  le  sei- 
tructions  teur  de  justice  gneur 

«Le  roi  seigneur  des  deux  parties  de  l'Egypte,  soleil  stabilileur  de 

«justice,  fait  ériger  des  moniunents  dans  la  demeure  d'Ammon 

(Thèbes)»  (a). 

:r:  ^ = obb  ^ “P"?- 

luq  ^ neoï  iuie<ïèGT  nntifi  am»  imre 

un  grand  nom-  à lui  donne  des  3 mondes  des  trônes  seigneur  ÀMuon  ut  fèbx 
ire  de  jours 


(i)  Gniiid  ritml  6tscnure  faiér&ü<|ue  da  Musée  du  Lomrre,  n*  J,  kH,  i8. 
(s)  DédicAce  de  U laJle  hypoetjie  de  Earnec  per  Méoépbteh  1*. 
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« Le  père  Ammon,  seigneur  dej 
c trônes  des  deux  mondes,  lui 
• accorde  uoe  longue  vie  et 


igC 

(1 


•augmente  sa  vi^ance  afin  ni&  cuxrrrn  neqputic  ciUA 

«^uil  gouverne  l univers  en- 

• Uer(i)>.  .tout  gouverner  pour  ta  vigilance  agrandit 


«Le  dieu  Phtah  te 

• rend  la  faculté  de 

• respirer  (x)  ». 


11 


üâ 

A 

B 


nenqirr  A (gAtt)niqe  -f  nre^ 
ton  nez  i de*  souffles  donne  prtxh 

167.  Toutefois,  dans  certaines  occasions,  le  verbe  précède  le  sujet  de 
la  proposition  ; mais  alors  la  contexture  de  la  phrase  est  telle  que  ce 
déplacement  nentraine  avec  lui  aucune  obscurité;  on  en  jugera  par  les 
exemples  suivants  : 

CT_f.  ^ ^ ^ 

neK<Nqu>  ucopt.gü  (ka^)  (krrap  (SA^n)  u|Api 
ta  puissance  (étant)  dan*  te  pajrs  de  Kousek  et  le  pays  de  Schari 
c’est-i-dire  : 

■ Il  X.  czzn 

erpAUji 


Les  deux  parties  de  l’Egypte  m rè- 
•jouissent  parce  que  l'Arabie  et  l’Étbio- 
«pie  sont  soumises  à ton  pouvoir  (3)  >. 


To  pe  L 


us  ncux  PsxTiBs(sont)  réjouies 
DE  l'kctvte 


l ot  ) ins  îaiL^fflisn 

of  /i 

.nRA^ptubi  U irrtfie  tciuiat  uactuuk  Orctpe  gu» 
Ja  région  pure  dans  NstphA  ta  niuix  a enfanté  toi  Osiriris  oh! 


(1)  iDtenpÜott  de  U tUtae  de  Rbttn»if  le  Grand , ea  Mus^  de  Turin. 

(a)  Grand  rituel  hiératique  n*  i,  Mutée  du  Louvre»  fol.  ag»  Lameatalions  dlsU. 
(3)  Lé^det  d«e  bM>reltel>  relatif  aux  conquétei  de  Rhamsè»  U»  à Beit-Oualy. 
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O O Osiris!  ta.  mère  Natphé  t'a  enfanté  dao6  la  région  de  pureté  (i)  >. 

:S“ï'irs  !®  U 

«frapper  tes  eone-  ,q  ^ 7^®  f|  . 

^ooT^nifr  tteKiMAqre  guip  neitci  cu)a)p 


chaguê  jour  tes  ennemis  Hobus  tok  viu fatt frapper 


U Hch^u  leur  coupe 
«la  tête  (3)». 


.n«iz(jj  gutp  ijluiT 

■leurs  têtes  Hobus  coupe 


B.  Noms  en  construction. 


i68.  Lorsque  deux  noms  sont  en  construction,  on  les  troure  fort 
souvent  apposés  sans  aucune  marque  de  rapport,  ftiais  alors  le  terme 
antécédent  précède  le  terme  conséquent  : 


Phuh  le  seigneur  de  ïtte^  nnH&(n)nu>qjb 
la  vie  DD  monde.  (n)iTTO, 

Horus  fils  D'Isis  et  £u>p  ci  (n)  Hce,  Cl  (n) 
oOsiris.  OTCipc , 


Les  dieux  enfants  DB  nerrrp  uicer  (n) 
Natphé.  ITT^, 

Le  jour  de  naissance  ngoruice  (n)  ntrxp 
DD  dieu  gracieux.  noqp, 


=Vî  Êli 
fî 

êb  !i!ti  rrr 
t r 


169.  En  suivant  la  tendance  naturelle  à l’écrittue  hiérogljplûque,  de 
grouper  les  signes  de  manière  à simuler  de  véritables  tableaux,  lesliié- 


(1)  Gnnd  ritusl  faDénira,  n°  i,  Mosè*  du  Louvra,  LamenUtiosi  dliit,  fol.  *9. 
(a)  Jdtm,  fol.  >9  (3)  Idem,  Rituel,  fol.  18. 
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rogrammates  se  plaisaient  quelquefois  à composer  un  seul  tout  de 
deux  noms  en  rapport,  lorsque  ces  noms  pouvaient  être  exprimés  par 
des  caractères  figuratifs  : ainsi  l’image  du  dieu  Phré  (le 

soleil),  caractérisé  par  sa  tête  d’épervier  surmontée  du  disque  en> 
touré  de  Xurœus  ou  aspic,  et  tenant  dans  sa  main  un  <eU  symbolique, 
remplace  dans  quelques  inscriptions  le  titre  nfidJ^n 

npH  irrp,  Voâl  du  dieu  soleil,  commun  à plusieurs  déesses  du  premier 
ordre  : 

— A 

X 


^ B 
F==l 


O 


ueg  (n)Tne  nefinfiAX(n)npH  (xAgnjnume  ne&  Tumpi  gAOutp 

remplissant  du  ciel  dame  l’œil  du  soleil  de  V hémisphère  dame  V aînée  Hathôr 

inférieur 


€La déesse  Hathôr  (V énus)  l'ainée,  la 
asouverainede  l’hémisphère  inférieur, 
tXceildudieu soleil,  remplissant  le  ciel 
• et  le  monde  terrestre  de  ses  bienfaits' 
<(ou  de  ses  beautés)  (i)>. 


.necnoqp  w irro  (ATU»)’nis 
ees  bienfaits  de  le  monde  (et)  le  del 


En  général  on  n'omettait  ainsi  cette  marque  de  rapport,  que  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  ; on  la  trouve  toujours  exprimée  dans  les 
manuscrits  hiératiques. 

1 70.  Mais  dans  tous  les  textes  très-soignés , en  caractères  hiéroglyphi- 
ques, les  deux  noms  en  construction  sont  presque  toujours  séparés  par 
des  prépositions  qui  remplacent  ainsi  le  cas  génitif  du  grec  et  du  latin. 
Les  prépositions  usitées  en  pareille  circonstance  présentent  beaucoup 
de  variété  dans  leur  forme:  en  voici  la  série  entière  : 

I' La  préposition  , linéaire /mvv hiératique  — , 


(1)  laacriptian  lur  uns  coIodim  du  prouM  du  toople  d’Hitbdr  i Dendén. 
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(n),  dont  la  prépoâtion  copte  Ü ou  à n'est  qu'une  transcription  : 

.(a)Teqguie  n Titi&T  n Tcujne  .(i)gpe  ngoor  n n«^ 

aa  femme  na  la  mère  na  la  sœur  .Ainsi  que  le  jour  ns  la  fête 


n 

ns 


oEa 

nercuitunc 
Péléchons  ü 


uice 

né 

n 

os 

NHOO<5i} 

Nitocris 

(5). 


W 


f=i 

O 


ITCO&f  • (] 
le  rempart 

Uvk 
tue. 
grand 
n 

OB 

Miue 

eÉgyptc{li) 


Ck 


nmp  noqp 

le  dieu  gracieux 

npH 

le  soleil 

n 

ns 

KHue 

l’Égypte, 
noog 
la  lune 


îr 


A 

n . 

nergApci  D A 

Pétharsi 

n 

DES 

nero  i -j 

9 

coDtrées(étrangères),  .dAd 

Cl 

£ls 


Vf 


toutes  13). 

<i’û  r.-te  K 5 

neirrp  e n nuinpi  Orcipe  nroq 


TL-/ 3: 

CHT  neqTTe  n «piT 
.(6)  Siv  son  père  de  nés  5 dieux  du»  Faine  Osiris  un 

a*  La  préporition  $/  (n)  homophône  de  la  précédente,  usitée  prin- 


cipalement dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  des  temps  postérieurs 
à la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Perses  : 


(i)  Inscription  de  Roaelte,  texte  hiéroglyphique,  ligue  •ji  texte  grec,  4o  (lucune). 

(9)  Moirament  fonénire  du  Musée  de  Naples. 

(3)  «Le  dieu  gracieux  qui  est  le  soleil  de  l’Égypte  et  1a  lune  de  toutes  les  coatréesëtnagèrei  a. 
Utres  des  Pharaons;  inscriptions  historiques  de  Kamac. 

(4)  Titres  des  Pharaons,  Idem. 

(5)  Nom  et  filiation  d’un  délimt;  manuscrit  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(6)  Bituel  fiméraire,  a*  partie,  eection  6. 
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O 

r <1^ 

J(%)  ncoTxn  n 

tnroimi  .(i) 

8P 

nnrp  n nronm 

,roi  DU 

timage 

épiphane 

dieu  DO  la  statue 

m C3 

^ \ 

^ fi 

m 

r ^ I fl- 

(4)  8P  « othA 

.(3)  gp 

mnp  n Tn-  Ceer 

.Épiphane  dieu  du  prêtre  .Épiphane  dieu  va  eette  rdtapeUe 


S >1  %_  Â 

.(5)  TiMLT  n XiXoT  npH  n purr  noqp  &ms 
M déesse  Mouth  de  nourrisson  dieu  Phré du  germe  bienfaisant  épervier 
3*  La  préposition  0 . ^ , linéaire  'O  (n),  homophàne  des  précé- 
dentes, fut  surtout  employée  dans  les  textes  composés  sous  les  Lagides 
et  sous  les  empereurs  ; 

Cf  ^ feoh 

.(6)  gutp  n coTTUTUAT  ooTCipe  TunrguOTT  n conrïi  Tgiuc  Hce 

.Horus  D royale  mère  d’Osins  la  majesté  de  la  royale  épouse  Isis 

(8,  ^ m. 

■TUATtirp  n RiwT  ïï  noTÉ  .OxcipeTqs  n uJHpi  neuioT  sytwn 

.la  divine  mère  DEl’épervier  d’or  .Osirispère  va  le  grand  titre  ho-ilprend 

norifique 

(i)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8;  texte  grec,  Ugi»  43. 

(а)  Idem , ligne  6;  texte  grec,  ligne  38. 

(3)  Idem^  ligne  i3;  texte  grec,  ligne  Sa. 

(4)  /(/em,  ligne  1 3)  texte  grec, ligne  Si. 

(5)  Inscriptions  des  colonoee  du  prousos  d*Ombos,  titre  du  dieu  Htroêri. 

(б)  Inscription  de  U frise  dn  temple  d*Hath^,  à Pbilæ. 

Légende  d*ua  bas-relief  r^Mréscnt&nt  le  couronoement  d’Horus;  édifice  de  l’oaest  k Pbilat- 

(6)  Temple  dUathér,  à Phtbe. 
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4*  On  exprimait  aussi  la  préposition  JU  de,  par  l’image  d’un  cro- 
codile ; je  n’ai  obserré  cette  forme,  tout  à fait  abusive, 

que  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le  grand  pronaos  d’Fané,  où  le 
crocodile  est  employé  comme  caractère  phonétique  ; 

h;  ^ 

(i)  g^.T-Tqe  JU  (n)  neujKpi  lutHpi  hho 

Ja  demeure  de  pafenùté  de  des  Aînés  l’aînée  Neith 

(a)  cne  « neh  iwHpi  jungi 

•Sné  (Esué)  de  dame,  l’ainée,  Menhi 


5*  La  préposition  copte  JU  ou  ju,  qui  se  place  entre  les  noms  en 
construction , est  habituellement  représentée  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques et  hiératiques  par  le  caractère  phonétique  ^ (il) , ou  par 
sa  variante  ^ et  ses  homophones  / — • et  ^ , hiératique^ 

J 15  X as  /i 

i / iS  T 

.•me  il  nepuiOT  dai  oruin  atu> 

.ciel  DD  les  portes  à moi  ouvre  et 

egMT  tt  jyo  giK  ut  lyo  g&mu£iKii  jyo 
^(4)  hœi^s  DE  beaucoup,  liqueurs  de  beaucoup,  pains  wtbeaucoup  ildonne 


(i)  loscriptioiu  des  colonaes  dtt  pronaos  du  grand  lempla  d^oé. 

(a)  Idem,  Ibidem.  '' 

(3)  Petit  papjraa  funéraire  de  Fétaménoph,  au  cabinet  de«  antigues  de  la  BibUetb.  royale. 

(4)  Stélei  funéraires;  pastim. 
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aol 

O O ü a_Æ  CfOO  0-A 

.(i)  ixulor  ü (n}gn&&T  ua  u (n)gn&&.T  u& 

Mm  d’  de  vote*  don;  liqueur  ob  de  voies  don 

L'euf.iionie  a réglé  dans  les  lims  coptes  l'emploi  des  prépositions  n 
et  U placées  entre  deux  noms  en  construction  : la  lettre  initiale  du 
nom  conséquent  appelle  plutôt  l’une  que  l'antre  pour  plus  d'har- 
monie dans  la  prononciation.  Mais  cette  règle  d'euphonie  n'est  pas  ri- 
goureusement observée  dans  les  textes  hiérogl3q>hiqnes;  comme,  par 
exemple,  dans  le  titre  d'un  bas-relief  de  la  façade  du  grand  temple 
d'Ibsamboul  : 


(n)TixG  iTHHfi  n Tue  « nud 

.Phrd  de  vérité  seigneur  au  la  vérité  (a)  ub  don 


On  prononçait  très-probablement  nud  n Tite  xmnH&  tTTue  c|>pH  ; 
et  c'est  ainû  que  cette  phrase  serait  orthographiée  dans  un  livre 
copte. 

6*  Enfin  la  préposition  ^ , hiératique 

(nr),  si  fréquemment  employée  dans  les  textes  coptes  sous  la  forme 
identique  mrc. 


(i)  Grande  ilèie  fun^ûre  du  Louvre. 

(a)  U bw-relief  représente  Rbamsès-le-Grand  oSraut  une  image  de  1a  déesse  vérité  au  dieu 
Phré,  le  dieu  soleil. 


$r 
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Tgft 

commencement 

ü 

du 

Ctixuue 

livre 

nre 


OB 

üirrjwxrr 
Vadaration 
U npH-trrp 

du  dieu  «oleil 


KXocouKoXc.n. 


le  lit  ftudbre 
itre 

DB 

Orcipe 

Osirû. 


nci 
le  fils 

ïï 

DB 

TCUMte 
ta  toeur 


U (copte 
dans 

t 

ejunT-KA£  " 
V Amenü{ré^oa) . 


(5) 


ilT8 

OB 

7U4T 
la  mère 
nr« 

DE 

TequBT 

ta  mère. 


(4) 


jüi(coptett,e«t) 

datu 

n^ne 
le  temple 

Qr 

nre 

DE 

Anom 

Anubis. 

(1) 

ÜCd 

derrière 

nuBnoTsfi. 

le  sanctuaire 

îrre 

— . 

DB 

Orcipc 

Osiris 

4ti 

(al 


G.  Du  nom  terme  de  t action. 

1 7 1 . Daus  les  textes  égyptiens  antiques , les  noms  exprimant  le  terme 
d'une  action,  c’est-à-dire  ceux  qui,  dans  les  langues  à désinences, 
seraient  placés  au  cas  datif,  sont  d'ordinaire  précédés  de  la  préposition 
ou  §/  , hiératique  , dont  la  préposition  copte  n , em- 

ployée dans  les  mêmes  circonstances,  nest  qu’une  simple  transcription. 


(i)  Rituel  funéraire,  a*  partie,  diapitre  V. 

(a)  Rituel  gnvé  dana  la  Description  de  tÊgyj^t  A.  toL  11,  pl.  75,  col.  71. 

(3)  Idan,  pl.  7$,  col.  t. 

(4)  InacriptioD  du  grand  hypogée  d’Éléthye. 

(5)  Tombeau  de  MéniptUah  lU*,  i"  corridor. 
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= 

^ 

e_f=* 

<1^ 

■St» 

• Il 

X > 
*SÉ0 

7-^ 

n 

nutuoT  TiAguntep 

n 

gAn  oeiK 

iiAqpt 

dTUU 

de  l'eau;  ma  faim 

A 

des  pains 

il  a donné 

et 

a»uv>(  - X<ltîi1£-»î 

Tu;^Honr  n gdng&ux:  (ml  o&e 
(i).ma  nudité  a des  habits:  ma  soif 

.(a)(n)npHniAX  ïi  Torpu»  îi  (urne)  Ttiefi  n (ffmj  eipe  <>f 
du  soleil  l’œU  a t aspic  freine)A  du  ciel  la  dame  a of&audede  parfums 

(3)  fî^Cl:S:î^3i=“-3 

Orope  n oth&  noqp  niü  x€t  ciKf 
.Osiris  A purifié  biens  tous -les -autres  (qu')ils  donnent 

A début  de  ces  prépositions,  on  plaçait  aussi  devant  le  nom  expri- 
mant le  terme  d'une  action,  la  préposition  hiératique 

(X  ou  p)  identique  avec  les  prépositions  S et  J,  des  langues  hébraïque 
et  arabe  (voir  le  chapitre  des  prépositions). 

D.  Du  nom  complément  direct. 

1 7a.  Tout  nom  complément  direct  d'un  verbe  se  place  immédiatement 
après  le  verbe  ou  après  le  complément  indirect  qui  lui-même  suit  le 
verbe  ; 


(l)  Rltml  biérogljph.  publié  dsoi  U Description  de  l'Égypte,  A.  toI.  II,  pl.  7},  col.  7, 
5 et  6;  d Rituel  hiératique  n*  1,  Musée  du  Louvre,  chapitre  correspondent. 

(1)  Tombeau  de  Poëri  I Tbébes;  adoration  1 la  déesse  Bascbt. 

(3)  Tableau  peint  sur  boit.  Mutée  de  Turin. 
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>o4 


CM.  /f  JU2 


ni&  neqXAXi  ndUfü|U)p  gipATm  Azn-KA£  ü ei  (Tequnr* 

gUKTT) 

(i).toiu  ses  obttindta/rappé  supérieur  le  pajrs  du  Lo-  dans  venue  sa  majesté 

dan 


nu|uin^tujL  eitf 


nepuujeimo  hkcsui 

les  barbares  t^n  que  tu  mettes  en  piècesjrappe  la  harpé  h toi  nous  donnons 

(a)  I «a  I 

.m&  n*Â^  H4 

.entière  la  terre  de 


E.  Du  nom  complrmrnt  indirect. 


173.  Certaines  prépositions  précédant  les  noms  tiennent  lieu,  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  aussi  bien  que  dans  les  livres  coptes,  du  cas 
e^latif  des  langues  i terminaisons;  on  emploie  habitudlement  : 

1*  La  préposition  ^ , hiératiquej^  , dans  le  sens  de  notre  pré- 
position en.  Exemple  : 


(3)  ^ 5?  M 

xxTgHT  n urne  u utupi  zHpeS 

punit  rose  de  pierre  bu  considérables  deux  obélisques 
{principaux) 

Ou  dans  le  sens  de  notre  préposition  par;  comme  dans  ks  exemples  qui 
suivent  : 


(1)  loscriptU»  du  PhanoQ  AjnéaophU  O*,  sanctuaire  <TAinada. 

(a)  Inscri|rtkMi  de  Tuii  des  bas>rd>e6  du  grand  temple  d'ibsamboul. 
(3)  Obélisque  de  Louqsor  (celui  qui  est  resté  ra  place). 
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aeS 


^ “A<^_  ,f  % 

nerpua  u Texa»  ner^uAups  tx  Tecurru  rst-éaTv  ü Teueio 

;tabouchevkXi  tu  parles;  tes  oreilles  pab  tu  entends;  tet  yeux  thSitu  vois 

(x)J^  Æ ü fl  io'l  (,)  ^ 

.neq&AXü  ncAunecH-j^cATne  (eq)c  .neipAT  û Te<ae-u 

.son  eeilPXA  la  région  (et)  la  région  illuminant  .tes  jambes  p.iH  tu  marches 
d’en  bas  d’en  haut 

'W'  Â r\ 

O O O O O O 

e&u> 


|,L?  Æ 

U (gAfl)TOTUrX  nOT&  (ATUU)gAT  U Éppi-(OT) 
EN  des  statues  ,en  or  et  argent  en  un  char 

^ Æ iüxe 


, ivoire 


(3) 


.nAumunent&u  gânip(gAn) 

.toute  sorte  de  en  des  colliers 
pierreries 


a*  La  préposition  , homophàne  de  la  précédente,-  employée 
dans  le  sens  de  notre  préposition  par  : 

' '.U-. 

■i 


(4;  — 

.neqcovrniOT 


' III  1 2ll^ 


U nepdu)6  U KHue  ncorrn 

f J 

.ses  attributions  royales  par  joies  en  l'Égypte  donne  le  roi 

(met) 

cest-à-dire:  «Le  règne  du  roi  a répandu  la  joie  dans  la  terre  d’Égypte». 

£Anun  U ne  tire  nrouorpH  ^e  TiHin&un  c0&n(6q) 

des  monuments  par  ciel  du  la  montagne  comme  Thèbes  celui  qui  décore 

solaire 


(1)  Pelil  manuscrit  funéraire  dUathôr» 

(2)  Titre  d Ammon,  inscription  du  torse  Borgia,  Mtis^  de  Naples. 

(3)  Tombeau  de  Kourna  : io.<criptioa  suivie  de  l'Image  des  objets  y meotionoës. 

(4)  Inscriptions  historiques  de  Bei^Ouaty. 
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»o6 


(,)  ,,, 

.ne^r^H&e  u irro  curuüi  iuat 

.set  doigts  PAS  le  monde  il  fait  tenir  en  équilibre  jooiuidérablet 
3*  Enfin  la  préposition  et  toutes  ses  variantes  iJS/  et 

/lü  (en),  qui  répond  soit  à la  préposition  copte  en  ou  n,  soit,  par 
abréviation,  aux  prépositions  e&o^^en,  efioX.^n,  e&oX^u,  usitées 
dans  la  langue  copte  pour  remnlacer  le  ceu  abltUif  du  grec  et  du  ladn  ; 

^ f il? 


(5) 


mcfini  Orctpe  n un^  nfiei  en  unpn  rp^unn- 

dame  de  maison  t Osiris  de  vivante  [âme  pab  au  dieu  Phre'  glorification 


AUJ-q  neqrrc  en 

gui  [aime  son.  père  pab 


(4)  Zsi.  ^ll(3)« 

AiAi-q  neqci  en 

gui  [aime  son  fils  pajb 


.otnsjuoTn 

. 'l'hentamoun 


3;i  :r:î  «Cca)  x X“~l 

•uei-c  Teccume  «i  Atei-q  neqoon  en  mai-c  TecxiAT  en 
jgui  [aime  sa  soeur  par  -qui  [aime  son  frère  par  .qui  [aime  sa  mère  par 
Cette  préposition  est  d'un  usage  très-fréquent  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques de  tous  les  Ages , et  dans  les  textes  hiératiques  où  elle  se 
produit  sous  la  forme  de  4P  ou 


(t)  ObéliiquM  ie  Loai|«>r. 

ts)  iSKriptioa  dn  temDle  d*Edfba.  relativa  au  dira  Hath 

(3  1 8)  Formule  dédicainire  dm  ftiles  fuaérairm,  cl  dat  iasoriptiou  <{ui  au.umpegoriU  le< 
aUtuettea  funénirm 
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CHAPITRE  IX 


DES  MOTS  BT  DBS  SIGNES  QUI  SERVENT  A IA  NUMERATION. 


174  Lus  nations  civilisées  de  l'Europe,  à l'exemple  oies  peuples  asia- 
tiques, ont  adopté  et  consacré  pour  la  notation  d'une  certaine  série 
d'idées,  celles  de  nombre  et  àe  quantité,  des  signes  qui  ne  se  rattachent 
point  au  système  suivi  pour  la  notation  des  antres  idées  expnmées  par 
les  mots  de  leur  langue  parlée.  Les  signes  de  nombre,  ou  chères,  n'ont  - 
aucune  sorte  de  rapport  avec  les  sous  articulés  par  lesquels  on  rappelle 
l'idée  de  ces  mêmes  nombres,  car  leur  nature  s'éloigne  entièrement  de 
celle  des  lettres.  Nos  écritures  européennes  admettent  donc  pour  l'ex- 
pression des  idées  de  nombre,  des  signes  tout  à fait  étrangers  au  prin- 
cipe fondamental  de  ces  écritures. 

Les  chiffres  primitifs  des  Egyptiens  participent  an  contraire  è la 
nature  générale  de  leur  système  graphique , et  les  différentes  notations 
des  nombres  rentrent  sans  effort  dans  l'une  des  trois  méthodes  au 
moyen  desquelles  les  écritures  égyptiennes  procédaient  è la  représen- 
tation des  idées 

Les  numératifs,  ou  noms  de  nombres  égyptiens,  se  divisent  en  ordb 
naux  et  en  atrdinaux;  ceux-ci  servent  à déterminer  la  quantité  des 
objets  -,  les  premiers  à fixer  l’ordre  relatif  d'un  objet  par  rapport  à d'antres 
objets  de  la  même  espèce  / 
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§1*.  NuMéiuTtn  CABDiHAtrx. 

A.  Nombres  Exprimant  les  unités. 

175.  Par  ie  seul  effet  de  la  richesse  des  moyens  dont  pouvait  disposer  à 
son  choix  le  système  graphique  égyptien , il  devint  facultatif  d'exprimer 
les  nombres  cardinaux  par  trois  méthodes  différentes. 

I 

Dès  l'origine,  lorsque  le  système  graplnque  en  était  à ses  premiers 
essais,  et  que  le  nombre  à noter  ne  dépassait  point  certaines  limites , on 

a pu  se  contenter  d'exprimer  le  nombre  des  objets  par  la  duplication , 

« 

la  triplication,  et  ainM  de  suite,  de  l'image  même  d'un  objet  de  l'espèce, 
ou  du  caractère  symbolique  destiné  à en  rappeler  l’idée.  C'était,  en 
quelque  sorte,  procéder  par  la  méthode  figurative.  Des  textes  hiérogly- 
phiques, appartenant  à des  époques  bien  éloignées  des  temps  primitifs, 
conservent  même  des  traces  de  cette  méthode , bien  reconnaissable 
d'ailleurs  dans  certaines  formes  adoptées  pour  exprimer  le  duel  et  le 
pluriel  des  noms  (1).  Ainsi,  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le 
sanctuaire  en  grès  placé  à l’extrémité  du  palais  de  E.arDac,  on  remarque, 
par  exemple,  l'initiale  suivante  ; 

siiiiiiiii  + Çîrrrrrrrrri 

n&UK}>  eT^  tisAT  ne  mp  ç en  st 

,(à)  Thèbes  résidant  grands  neuf  dieux  les  autres  (tenu)  par  discours 
dans  laquelle  on  sL  répété  neuf  fois  le  caractère  dieu,  pour  ex- 
primer fe  nombre  des  grandes  divinités  qui,  jointes  aux  trois  membres 
de  la  triaclè  thébaine  Amon-Ra,  Mouth  et  Chons,  complétaient  le 

(1)  Voir  chspitre  VI,  S i",  i”,  et$  j*,  i*. 
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nombre  douze,  celui  des  douze  dieux  adorés  dans  la  vieille  capitale  des 
Pharaons  : on  fera  une  remarque  semblable  en  examinant  la  phrase  sui- 
vante , extraite  d’une  prière  adressée  par  Ptolémée  Philométor  au  dieu 
Harhat,  et  sculptée  intérieurement  sur  le  jambage  gauche  du  pylône 
d'Edfou  : 


S—  U ® Si  ij,  î 

nxag  n nerree  neitp&T  Jb^pe  nro  neutcu  gi  nie 

et  la  contrée  des  9 arcs,  tes  pieds  sous  le  monde,  ta  tète  (est)  sur  leciel 


W ® -2S’-  ^ 

nexTA*!-  timut 

tes  sandales  sous  (est)  stupéfaite 


Le  caractère  nerre , ou  tj?rr,  ■» ^ arc,  qui  exprime  symbolique- 

ment les  nations  barbares , principalement  celles  de  la  Libye  (les  ni 
des  livres  coptes),  a été  répété  neit/'fois  pour  exprimer  le  nombre  même 
de  ces  nations  que  comptait  probablement  la  géographie  primitive  de 
l’Égypte. 

Mais  les  exemples  de  cette  particularité  sont  assez  rares  dans  les 
textes,  et  ne  peuvent  être  considérés  que  comme  des  archaïsmes  repro- 
duits dans  l’écriture  par  la  corruption  du  goût,  surtout  à l’époque  de 
la  domination  des  Grecs  et  des  Romains. 

176.  On  pouvait,  en  second  lieu,  au  moyen  des  caractères  phoné- 
tiques, exprimer  le  son  des  mots  qui,  dans  la  langue  égyptienne  pariée, 
servaient  à rappeler  les  idées  de  nombre  : 


OTSL,  un. 

ctULT,  deux. 


tyoum,  trois. 

qTOOT,  quatre 
53 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IX. 


•>« 


for, 

cinq. 

lyxiorn,  Awir. 

coor, 

six. 

+IC, 

neirf. 

«•ÎOT. 

sept. 

XÜÏT, 

dix. 

Mai*  les  textes  hiéroglypliùjae*  oe  m'ont  offert  que  bien  peu 
d'exemples  de  la  notation  des  noms  de  nombre  par  cette  méthode  toute 
phonétique  ; je  citerai  seulement  ici  les  groupes  phonétiques  : 

I*  cop*®  7^00^1  exprimant  le  nombre  quatre 

dans  le  passage  suivant  ; 


rfîtn 


nctKPron  cn-orrc  n ncnrrrp  qroor  neChot 

Leurs  chaudières  soutiennent  d®  leur  dieu  QUXTax  le*  bnts 

Cest-à-dire  «Les  quatre  bras  de  leur  dieu  soutiennent  leurs  chau> 
dières»  (i). 


Au  lieu  de  .ÎÎCI  ^ , on  trouve  parfois  , (aqr)  : c'est  encore 

la  forme  copte  eqre , qui  existe  dans  certains  noms  composés  : 


(a)  (n)  me  x&g  n qroor  u ujHpi  rpn 

du  ciel  régions  Us  qdxtbx  dans  priacipcd  4ofMf(femelle) 

**  (csaq)  P (c<isy)*  copte  CAujq,  qui  signifie  sept;  em- 
ployé dans  le  passage  suivant  du  rituel  funéraire  (3)  : 


(i)  Inicriptioat  expUcttim  des  bes^relîA  do  tombeau  de  Bbtmsès  . représesUnt  I« 
tourmenU  qii'éproaTCat  les  méchants  dans  l'Amenti. 

(a)  litre  d’/rÂr;  dédicace  de  U fiiie  da  temple  dIEUthôr,  à Pbih». 

(3)  Rituel  Idnénure  hiératkioe  ■*  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  aa.  Rituel  hiérof[l]rplu<|ne, 
partie  oorrcspondante. 
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UM  -r/gl-  iS 

rfiCtrl  ''lï  s; 

ndlH  gfti.  negi-egHT  ii  utfy  n np<n  p^iu* 

du  taureau  avec  vache»  épouses  sept  des  le  nom  je  prononcerai 
f celui) 

3*  ^ (ajo),  copte  210,  mille,  employé  dan»  cette  formule  si  fré- 
quente dans  les  inscriptions  des  stèles  funéraires  de  toutes  les  époques  ; 

■4UA\  irflli  ^ 

n umr  uj®  u 2K>  « oeia  2J0  ^ 

(i)  oies  mille  boeufs  mille  pains  mille  qu'il  donne 

Il  faut  observer,  du  reste,  que  le  mot  emjdoyé  dans  cette 

formule,  ne  doit  être  pris  que  dans  le  sens  général  de  beaucoup  : une 
grande  quantité, 

1 77.  Les  Eg3rptiens  exprimèrent  bien  plus  habituellement  les  nombres 
au  moyen  de  caractères  idéographiques  ; on  peut  même  remarquer,  en 
effet,  que  tout  en  usant,  dans  les  exemples  précités,  de  la  peinture  du 
mot  par  des  signes  phonétiques,  ils  ont  eu  le  soin  de  faire  suivre  les 
groupes  de  caractères  exprimant  les  sons  et  les  articulations  du  mot, 
par  de  véritables  chiffres  équivalents,  qui  servent  aussi  de  déterminatif 
à la  plupart  de  ces  mots. 

Les  signes  ou  groupes  de  signes,  hiéroglyphiques,  représentant  les 
unités,  doivent  être  considérés  comme  des  espèces  de  caractères  figu- 
ratifs des  nombres. 

U unité  fut  notée  par  un  simple  signe  | , ou  par  un  petit  rectangle 


(i)  T|]>I«U  fanénirc  de  Pitmuimii,  Miaée  du  I.«aTn. 
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allongé  et  fort  étroit  g ; et  ce  même  signe  Q répété,  suffit  pour 
exprimer  toutes  les  unités,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau 


suivant  : 


SIGNE 

M 

MOT  ÉGTPTIEM 

COERUPOirDÀVT  ur  iCEITOKS 
•utun  nÉBAur.  duisctk 

COPTI. 

KiKMimyrt 

l 

S 

f 

i 

CROUFI  HnBOOlTPHIQOR. 

glWUÜB. 

fétnâwi. 

■atcolia. 

E 

(J  . 

1 

OTA, 

0T61, 

OTAI, 

OTI, 

M| 

DO 

II 

CI1AT, 

cirre, 

CHAT, 

cnorf. 

deux. 

OOD  . 

III 

UfOlUST, 

!£)OJUTe, 

SS#0«T, 

«youf. 

trois. 

GO  ÜD  . 

II 

II 

qTOOT, 

qro6. 

qruioT, 

qroe, 

quatre. 

ODO  DO  . 

■Il 

II 

for, 

for, 

fe. 

cinq. 

DQD  DDD. 

III 

III 

COOT, 

coe. 

COOT, 

C03, 

six. 

0000  ODO. 

IMI 

III 

CAujq, 

CAiyqe, 

ajAïiq, 

sept. 

OOOD  0000 

un 

lin 

lyuoTn, 

«ÜUHne, 

iîIuHni, 

H, 

huit. 

□00  DOD  000  . 

III  III 
III 

-i 

ifric. 

ijfrxe, 

ifrnr. 

tnt, 

», 

neuf. 

178.  On  remarquera  sans  doute  que,  pour  noter  les  unités  au  dessus 
de  trois,  les  Égyptiens  ne  se  contentaient  point  de  tracer,  à intervalles 
égaux, autant  de  fois  le  signe  primitif  de  l'imité  que  l’exigeait  le  nombre 
à exprimer,  mais  qu’ils  disposaient  ces  rectangles  par  petits  groupes 
de  deux,  de  trois  ou  de  quatre  au  plus,  comme  pour  faciliter  à l’œil 
1 addition  totale  des  signes  du  groupe  représentant  le  nombre  entier: 
ainsi,  pour  écrire  quatre,  ils  traçaient  deux  groupes  de  deux  rectangles; 
pour  écrire  cinq,  un  groupe  de  trois  rectangles  et  un  groupe  de  deux , 
ainsi  de  suite  jusqu’à  neuf. 
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Cette  obeervation  importe  d’autant  plus,  quelle  donne  l'explication 
toute  naturelle  de  l'une  des  deux  méthodes  suivies  par  l'écriture  hiéra- 
tique pour  la  notation  de  la  plupart  des  unités  (voir  ci-après , page  us). 

1 79. 1/écriture  hiératique  emploie,  ai  l'on  en  excepte  le  signe  élémen- 
taire de  l'unité,  de  véritables  chÿfnst,  c'est-à-dire  des  caractères  presque 
tous  idéographiques,  lorsqu'il  s'agit  d'exprimer  des  collections  d’unités. 
Les  quatre  premiers  signes  (voir  le  tableau  suivant)  sont  évidemment 
de  simples  abréviations  des  groupes  biéi-oglyphiqucs  représentant  les 
nombres  I un,  ||  deux,  m trois  et  ||||  quatre  : les  lignes 
verticales  qui  les  composent  sont  tracées  d'une  manière  reconnaissable  ; 
mais  la  plume  les  liant  les  unes  avec  les  autres,  en  forme  autant  de 
caractères  bien  distincts  entre  eux,  et  dont  l’analyse  seule  peut  démêler 
l'élément  conuuun.  Quant  aux  caractères  hiératiques,  signes  parti- 
culiers des  nombres  cinq,  six,  sept,  huit  et  neuf,  et  la  dernière  forme 
du  nombre  quatre,  ce  sont  bien  évidemment  des  chiffres,  puisqu'ils  ne 
montrent  aucun  rapport  de  forme  ni  de  nature  avec  les  groupes  hiéro- 
glyphiques figuratifs  exprimant  ces  mêmes  nombres  : 


SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITES. 


SlbNbS  HlSaXTIQUES. 

MOT  ÉGYPTIEN 

LETTRE 

««xUastA  «orra. 

SlGKmCATtON 

ÎIM 

OTA, 

Â. 

un. 

^ Il  U 'U 

CHAT, 

î, 

deux. 

U|  U|  CCI- 

«oûirr. 

t, 

trois. 

tui  UÉ|.2tq  4 

qroOT, 

quatre. 

n T 7 n 

fOT, 

6, 

cinq. 
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SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITÉS;  {luite). 


SIONB8  HIBRAT1QUB8 

MOT  EGYPTIEM 
iiiiiroiiiiurr 

LETTSB 

Mm 

StOKlPICATION 

Z - Z- 

COOT, 

six. 

^ ^ ^ yu 

cAjyq, 

sept. 

ujucrm, 

H, 

huit. 

tjnc. 

ê, 

neuf. 

Quant  à l’origine  même  de  ces  chiffres,  à partir  de  la  dernière 
forme  du  quatre,  on  ne  saurait  décider  si,  dès  le  moment  de  leur 
adoption,  comme  signes  numériques,  c’étaient  de  véritables  chiffres, 
ou  bien  de  simples  lettres  numérales , comme  les  premiers  signes  numé- 
riques des. Hébreux,  d»>  Grecs  ou  des  Arabes. 

1 8o.  Ces  chiffres  hiératiques  des  unités  furent  employés  pour  la  numé- 
ration des  objets  de  tout  genre,  à la  seule  exception  de  la  numération 
des  jours  du  mois,  qui  s’opérait  selon  une  méthode  toute  particuUère, 
laquelle  s'introduisit  également  dans  l'écriture  démotique. 

On  nota,  en  effet,  les  quantièmes  des  jours  de  cette  division  de 
l’année,  au  moyen  de  chiffres  particuliers  pour  les  nombres  un,  deux, 
trois  et  quatre;  ensuite,  on  s’attacha  à reproduire,  par  la  combinaison 
de  ces  chiffres,  les  groupes  de  Rectangles  ou  de  lignes  verticales  qui 
représentent  les  nombres  cinq,  six,  sept  et  huit,  dans  le  système  d’écri- 
ture hiéroglyphique  : 
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SIGNES  mÉRAtlQUES  DES  ÜHITÉS  POUR  LA  NOTATION  DES  JOURS  DD  MOIS. 


HIÉaOGLTraïQUES. 

BIÉXiTJQUES, 

dEMotiques. 

MOTS  tiBTPmsa 

SIGNinCJLTlOH 

1 1 

i 

COTA, 

Le  1". 

Il 

X. 

COTCIIAT, 

Le  a. 

III 

3.3. î 

J a 

coryoum^ 

Le  3. 

Il  II 

X 2 

COTCfTOOT, 

Le  4. 

mil 

«a 

xà. 

COTfOT, 

Le  5. 

III III 

U 33 

33. 

COTCOOT, 

Le  6. 

iiil  III 

3^ 

COTCAjaq, 

Le  7 

un  nu 

XX- 

COTU|UOTn, 

Le  8. 

III III III 

V V 

\ 

coTT|rtc, 

Le  9. 

Oa  voit  qne  pour  noter,  par  exemple,  le  cinquième  jour  du  mois 
dans  un  texte  hiératique  ou  démotique,  on  écrivait  le  chitTre  trois  suivi 
du  chiiire  deux,  de  la  même  manière  que  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques on  notait  le  nombre  cinq  en  traçant  un  groupe  de  trois  parallé- 
logrammes, suivi  d’un  second  groupe  composé  de  deux  seulement. 
Nous  placerons  ici  quelques  exemples  de  notation  des  neuf  premiers 
jours  du  mois,  tirés  de  contrats  hiératiques  et  démotiques,  afin  de 
rendre  plus  sensible  la  théorie  que  nous  venons  d’exposer  : 

( 

d 

le  r 


O 7 

cor  ^CUOTT  6 pOJUlTG 
jourdeThoth.  V Tan 


e/ÀtAur,//  / an 
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ï cor  iTApuoTTC  *Ï2i  poiine  >^e  cor  Xoi*k  6 Tpojunegu 
IcK)' jourdePliartnouti.Kiv  l’aonee  leiS^  jwrieCtoialin,  Fuinee  Jan»  . 



fS  coT  Xoi<iK  1^  poune 

le  i5  r jour  de  Choïak  , xvii  l'an 

i8i.  Les  noms  de  nombre  exprimant  le.t  wu(^a eurent  une  forme  parti- 
culière pour  chacun  des  deux  genres,  dans  la  langue  parlée  des  Egyptiens, 
ainsi  qu’on  a pu  le  remarquer  en  étudiant  k tableau  de  la  page  a ta. 
Cette  distinction  a été  rigoureusement  observée  dans  les  textes  hiéra- 
tiques et  hiéroglyphiques.  Si  le  nom  de  l’objet  dénuméré  appartient  au 
genre  féminin,  le  chiflre  soit  hiéroglyphique,  soit  hiératique , prend  la 
marque  habituelle  du  genre  féminin , l’article  T,  hiéroglyphique  ^ , 
hiératique  ^ ; et  tout  chiffre  dépourvu  de  cette  marque,  et  sans 
article  masculin,  est  censé  se  rapporter  à un  nom  masculin.  D’après 
cette  r^le,  qui  ne  souffre  aucune  exception,  il  faut  donc  prononcer 
00  » ou  ||  , CHAT, et  ^ , ou  y , ctiT6  ou  cnOTj-  selon  le 

dialecte  adopté;  flQQO  , Usi  , qToe,etOODa  ou  Joi  , qTOOT,  etc., 

O 

conformément  au  tableau  précité  où  l'on  a réuni  les  noms  de  nombre 
pour  les  deux  genres. 

En  leur  qualité  de  signes  représentatifs  de  noms,  les  caractères  hiéro- 
glyphiques et  hiératiques  des  unités  sont  susceptibles  de  prendre  les 
articles  déterminatifs  masculin  ou  féminin  singulier,  suivant  le  genre 
de  la  chose  énumérée,  conformément  à ce  qui  se  pratique  d'habitude 
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dans  la  langue  copte  en  des  occasims  analoguea,  c'est-à-dire  lorsque 
le  nom  de  nombre  fait  lui-même  partie  du  sujet  de  la  proposition , ou 
qu’il  précède  le  nom  des  choses  comptées  : 

\M  iâ  ^ ^ 

lo  - ■fsj  Sff  îttTt? 

npH  n &AA  uTgH  ergejuci  enor  ujumi  neqroor 

soleil  Ou  la  barqvus  devant  assis  ces-  singes  quatre 

'I  Ces  quatre  cynocéphales  assis  devant  la  barque  du  dieu  soleil  > 


(3) 


n— 


jucuj  n ’ieqTooT  .HA-Ogp  u «ri  iiaat  âs.i  neqrooT 

demeures  de  lÆi  qcatke  -la  re'^n  (sont)  qui  grands  esprits  les  quatre 
.masch  dOher  dans 

i8a.  Mais  souvent  aussi  les  caractères  ou  groupes  exprimant  les 
unités , et  pourvus  ou  privés  d’articles  soit  déterminatifs  affises , soit 
possessifs  préfixes,  se  placent  avant  ou  après  le  nom  des  objets  dé- 
nombrés : Exemples  ; 27^ 

nn  0000  • VlA-S-rt  ""  * 

(6)““  (5^0000  III  cL=b-=>H  |/^<3 


CIM.T  uns.  npn 
deux -mesures  - vins 


.ujuoTti  e»?^A 
.huü  - raisins 


cs.u^G  ne  oTpuu 
.les  SEPT  - aspics 


(1)  Ritueli  biérogljphique  et  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  III*  pertie,  chap.  i**. 

(1)  • La  quatn  grands  aprüs  de  ta  région  Oher.  > Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du 
Louvre,  fol.  3o.  Rituel  biérogljphique,  partie  correspondante.  — (3)  Idem. 

(4)  Idem , fol.  10  : « Lee  sept  Aspics.  > 

(5)  s Huit  raisins,  s Liste  des  oOrandes,  dans  le  calendrier  ucré  du  palais  de  Médinet- 
Habou,  à Thèses. 

(6)  a Deux  maura  de  vos.  • hitm. 
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fer— 

(a)  OTA  Aiîv  OTA  60  (i)  cp  qroe  i»  t^h  f 

USE  chèvre  tauvage  us  bœuf  Mie*  qtwXre  aux  chemin  donne 

(3)  .nO  DDOO  ^ t^f] 

juuMT  nre  seAtuX  qroor  u cota& 

.eau  d’  jarres  quatbs  il  consacre 

B.  Notation  des  dixaines. 

i83.  Les  caractères  qui,  dans  les  textes  égyptiens  en  écritnre  sacrée, 
répondent  aux  mots  de  la  langue  égyptienne  parlée  exprimant  les 
dixaines,  appartiennent  à la  classe  des  signes  symboliques. 

Un  seul  caractère  suffît  dans  les  deux  systèmes  d’écriture  pour  la 
notation  des  dixaines;  et  ce  signe  rappelle  la  forme  d’un  fer  à cheval, 
, linéaire  O Le  caractère  hiératique  , n'en  est 

qu'une  reproduction  moins  soignée. 

On  répétait  autant  de  fois  le  caractère  qu’on  avait  de  dixaines 
à exprimer  ; 


NOTA’nON  DES  DIXAINES. 


nniaocLTpHiQOE. 

mSUTIQDX 

MOT  ÉoiPnER  oouLnroinuRT. 

aïoNincATioii 

-TuÉSAn. 

■KMPtUTlQDX. 

in) 

n 

UHfTT,  m. 
AUIT6,/ 

UH7,  m. 

r, 

dix. 

(i)  Bas-rdiefreprésenunt  U paoégyne  du  tobtice  d’hiver,  deuxième  cour  de  Médioi  uBabou. 
• Donnez  la  Ubtrté  aux  quatrt  ou$  de  tes^t^n.,9 
(a)  Calendrier  sacré  de  Médinet-Habon;  Hâte  dea  oCTrandea. 

(3)  loicriptioDi  de  U salle  oeptrale  du  temple  d*Hathdr  et  de  Thmcî,  à Tb^ben. 
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NOTATION  DES  DIXAINES;  (suite). 


UOt  iOTPTlE»  COHaUPOrtOAMT. 

UGItmCATIOM 

HTÉfttHuarpiiQüB 

IfIBaATIQÜB 

vMnm. 

UMMCTt^n. 

3s* 

iniini  • n 
n 

nn  îî 

3iOTUiT,m- 

xorrre,/ 

zujT,  m. 
ztmvfj. 

viagt 

fîlnlfi)  • n 
n 

nnn 

JUA4Â,  m. 

mn,  m.  { 

1 

trente. 

(fuis!  (nl(ni  ;}fj 

nn  nn 

a“6, 

ô«6, 

«. 

quarante. 

fîcîfl 

nnn  nn 

TSJOT, 

TAIOT, 

n, 

cinquante 

Ûffülnl  (nlfiDI/i) 

ce 

ee 

ce 

C 

c 

c 

c 

c 

c 

C6, 

CS, 

£1 

soixante. 

nnnnnnn  nmf 

lyqst 

lyÉe, 

ans. 

ô, 

septante. 

nnnn  rmnn 

nirinfi 

nnrni 

nnnn 

gMcne, 

jbitene, 

n. 

huitante. 

(ü)ir)in  (AfiiRi  lünn 

nnn  nnn  nnn 

niCTAcrr, 

1- 

(ntÜKnl 

nnn  nnn 

niCTâ.lOT, 

niCT&lOT, 

q, 

nonante. 

» RA 

nnn 

mCTSOTI, 

On  divisait  aussi  en  groupes  de  deux , de  trois  ou  de  quatre , tes  signes 
de  dixaines,  par  le  même  motif  qui  exigeait  la  division  des  signes  des 
unités  en  des  groupes  semblables. 


184.  Il  est  important  de  faire  observer  que  les  groupes  hiératiques  des 
dixaines  ne  sont  employés  que  dans  certains  textes  sacrés,  et  princi- 
palement dans  les  rituels  funéraires . pour  les  registres  de  comptabilité, 
ou  d’administration,  et  autres  pièces  relatives  aux  usages  civils,  les 
hiérogramm.'ites,  et  les  scribes  ou  écrivains  en  général,  se  servaient 
d’un  système  particulier  de  notation  pour  les  dixaines,  comme  ils  le 
pratiquaient  aussi  pour  la  notation  des  unités.  (Voir  le  tableau  de  la 
page  aia.) 
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NOTATION  DES  DDCAINES  EN  ÉCRITURE  HIÉRATIQUE. 


.S1GNF.S  HI&UTIQinÉS. 

MOI  ÉCTpraa 

«njuuNnuurr. 

LETTKS 

iruMiAALt 

«om* 

5IG51F1CÀTI05. 

\ A /i- 

uifr.MHT, 

dix. 

roTurr, 

», 

vingt. 

JUA4&, 

trente. 

--fc. 

Étte, 

ü, 

quarante. 

TAfOT, 

n, 

cinquante. 

RL  et  RL 

CS, 

soixante. 

syRs.îaqs, 

septante. 

UM  üï  J»L 

^ene, 

huitante. 

ntCT&IOT, 

B 

nonante. 

Ce  tableau  déotontre  qu'on  usait  encore  de  véritables  cbif&es , 
puisque  chaque  collection  de  dixaines  y est  exprimée  par  un  seul  ca- 
ractère particulier. 


i85.  Les  règles  posées  relativement  au  genre  des  signes  représentant 
les  noms  d’uuités,  et  à la  place  que  ces  caractères  occupent  soit 
avant,  soit  après  le  nom  des  choses  dénombrées,  sont  communes  aux 
signes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  tenant  la  place  des  noms  de 
dixaines. 

) Z jç  //i»  J U tir  /Jf 

DÊqoTUX^çU  ü Â u&£i  nequ)i&i  u g jud^i  u> 

ta  largeur  dans  xxx  coudées,  sa  longueur  dans  lx  coudées  ayant 
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/f  m 

A _ 

T6q^  jui  uAgi  ai  r 

(R  ituel  fuDéraire  hiératique , III'  partie). 

face  de  coudéet  ayant  lu 

« Ayant  u coudées  de  longueur,  xxx  de  largeur  et  iii  de  face.  > 


npurrnne  pume 

(le  nombre  des)  ' • 

hommes  ■ SU 


Mixuqe 

KESP 

faits  prisonniers 

0 

CT 

^ene 
mt  de  Lxsx. 

D \ 

nnnn 

nnnn 

(5) 

Sppc 

chars 

IKitR 

nnn 

trente 

(6) 

chèvres 

I I I 


oTuj&ja, 

blanchei 


&U6 

U. 


nnnn 

(3). 


COTO 

froment 

ome 

boisseaux 

ce 

LX 


OD". 

066 

Q 

nnn 

nnn 

(4) 


0 0 0 
AWAfl 

ml 

nnn 

(«) 


n n 
n n 


(>)• 


i86.  Lorsque  le  nombre  à exprimer  se  trouvait  composé  de  dixaines 
et  A' unités,  on  écrivait,  dans  les  deux  systèmes  d'écriture,  les  dixaines 
avant  les  unités,  lesquelles  suivaient  immédiatement;  et,  dans  cette 
combinaison  même,  on  ne  sacrifiait  point  la  division  voulue  des  signes 


(i)  « Leurs  femmes  étaient  an  nombre  de  xxx.  s inscriptions  du  palais  de  Karnae,  ralatires 
aux  conquîtes  de  Thouthmosis  III,  portion  existante  au  Musée  du  Loom. 

(а)  Inicription  du  portkpie  des  Bubattites  au  palais  de  Kamac;  dons  iaiu  au  teoipie 
d*Ammoii  par  Sdaoadtis  IL  « QoA&aan  anneaux  d*argent  • 

(3)  Injcriptioos  reUtivea  àta  conquêtes  de  rhouthmoeù  Jll,  Musée  du  Iiouvre. 

(4)  Dons  êiits  par  Sésoochis  IL 

(5)  c Le  nombre  des  hommes  fiiits  prisonniers  fut  de  lux.  • Même  inscription  que  le  n*  i . 

(б)  Inscriptimis  relatives  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  HI,  a Kamac. 
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de  dixaine«  et  d’unités  en  groupes  partiels  de  deux , de  trois  ou  de 

quatre. 

Dans  le  second  systàne  hiératique  de  notation  des  nombres  par  le 
moyen  de  chifires  proprement  dits,  le  chiffre  de  la  dixaine  précède 
toujours  celui  de  l'unité.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  exacte 
de  ces  différentes  combinaisons  : 


œHBINAISON  DES  DIXAINES  ET  DES  UNITÉS. 
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œMBINAISON  DES  DIXAINES  ET  DES  UNITÉS;  (/utte). 


nupPRia 

Nin«n9un« 

mvMxn^tnrt 

MOT  torrriEN  (ratssiif) 

B! 

(l-  ty.l...) 

(i-  v>i~  ) 

ooutaroiinuiT. 

Il 

(MoUa).  (Mmlmlmy 

il 

nADStDQD 

«innnn 

U|^ 

guesfojuirr,  gueqiouTe , 

UT, 

43- 

SViNilfiligilO 

“*inn  nnn 

TAIOTjuÏÏ 

Aopre, 

ff2h, 

54- 

tinn  900 
Oüimni  OD 

^nnnnnn 

Tjet 

C6TH.CS- 

fOT, 

£6, 

65. 

AA  fin  000 
nnn  loo 

X non  nnnn 

tx 

iM&ecooT, 

oc. 

76 

naAiit  0000 
nnnn  oou 

-«.nnnnnnnn 

gusne-  « 

CA5OT. 

fk, 

«7 

nan  AAiü 

qnnnnnnnnn 

niCTdJOT-  « 

q», 

98. 

Void  quelques  textes  dans  lesquels  on  trouvera  des  unités  et  des 
dixaines  combinées. 


nejuice 
les  enfants 
gOA 
€wec 
ne  (UHpi 
les  chefs 
im 

qui  étaient 
gnujq 
ava:  lui 
gjuene-CAofq 
LXXXVIt. 


ce 

soixante 

•fw 

cinq. 


I I I 

nnfi) 
DA  ft 
IHDD 
(0 


5> 

ÏMîftiRl 

nnnn 

Bllfl 

(«) 


(i)  loscrii^ioa  dn  p<Nrtique  des  Bubastitct  à Kjuubc. 

(•)  IttÉchptioti  reladre  •ni  conquête»  de  'naouthmocift  III. 
(5)  Jdem 
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Kç  Ql«^  -r  >f 

ebic^  ^ ,\/  i<9>JVî\S-^} 

UAff  nC4  imuoT  nre  nxice  gi  orgquj  tu 

coudées  ^environ  la  montagne  de  le  haut  sur  un  serpent  il  y a 

«H  Jï?  ^«sn;  3 “vn  ’«?  3 

lin  d.  iiiiin  ^ nnn 

k xi&gi  neqoTu>c^  ü lë  ssagt  neq^H  ü 
!▼  coudées,  sa  largeur  dans  xv  coudées,  sa  longueur  dans  xxx 

« Il  y a on  serpent  sur  le  sonmtet 
«de  cette  montagne,  d'environ 
< trente  coudées  de  long , quinze  de 
• large  et  quatre  de  face.  » 

187.  Quant  à la  notation  des  nombres  àe&  jours  du  mois,  cxsmpotte  de 
dixaines  et  d'unités,  les  scribes  égyptiens  suivaient  encore  une  méthode 
tonte  particulière  dans  les  textes  en  écriture  hiératique,  et  démotique 
ou  populaire  : les  signes  représentant  les  nombres  kotutt  vingt  et 
U&dÉ  trente  avaient  une  forme  toute  différente  de  celle  qu'employaient 
les  deux  autres  systèmes;  et  les  unités  de  5 jusqu'à  8 furent  toujours 
exprimées  au  moyen  des  chifiies  a,  3 et  4 combinés  entre  eux  d'après  le 
tableau  de  la  page  ai  a. 


TeqgH  U 
sa  faM  dans 


(1)  BitutI  fuaénira  hiénti<|iM,  a*  i,  IT  parti»,  d»p.  ia6. 
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NOTATION  DU  NOMBRE  DES  JOURS  DU  MOIS,  do  io  ao  3o. 


1 88.  Tous  les  chiÉfres  tant  liiératiqucs  <jue  démoti<][ues,  destinés  à 
noter  le  quantième  des  jours  du  mois,  sont  constamment  précédés  du 
caractère  symbolique  Q (gooTj/our,  hiératique  O, forme  dé- 

motique O ,0,0,  lequel  répond  en  cette  circonstance  au  monosyllabe 
COT,  la  numérative  des  jours  du  mois  : on  observera  l’emploi  obligé  de 
ce  déterminatif  dans  les  exemples  de  dates  cités  ci-dessus,  page  a 1 5 , et 


dans  eeux  qui  suivent  : 

19  coT  enHn  i6  poune 

le  i6  del^opi^n  ian  leigjour  d'Epiphi,xii  1 an 

(i)re»a  HxemploB,IeA'i  »uivaiita,ftt  Ceux  den  pages  etaïC  sonttiie*  dLelaiT 
[..«ttre  r«l;itive  au  Musée  de  'Farm. ( N: rte  TEd:)  r_ 
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£»fCO  ^ S=^4]| 


KÎ:,  coT  uienujpe  h oupoune 

U aii“  joarele Æesofi  aant  l’an 

11;  tu  UoJ 


le  i8~  jour  étAlhijr,  Il  l'an 


G(^0^«m=5£JÎ^ 

iTe  COT  g&euope  h poune 
te%yr.jonr  d’Alhyr,Wil  Van 

C.  Notation  des  centaines. 

1 89.  Dana  le  système  hiéroglyphique , un  caractère  en  forme  de  spirale 

plus  ou  moins  compliquée  ^ ^ place  du  mot 

u)e  cent  : on  répétait  ce  signe  tout  autant  de  fois  qu’on  avait  de  cen- 
taines à exprimer;  et,  suivant  la  règle  déjà  énoncée  pour  les  signés 
des  unités  et  des  dixaines,  on  divisait  en  groupe  de  deux,  de  trois  on 
de  quatre,  la  série  des  signes  de  centaines  nécessaires  a la  notation  des 
nombres  3oo,  400,  5oo,  600,  700^  800  et  900. 

190.  Ou  usait,  dans  le  système  d’écriture  hiératique,  du  caractère 

qui  n’a  aucun  rapport  marqué  avec  son  synonyme 
hiéroglyphique  «ye  cent;  et  ce  caractère  diversement  modifié 

exprimait  toutes  les  collections  de  centaines  jusqu’à  900  inclusivement, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant  où  nous  réunissons 
tous  les  signes  de  centaines  propres  aux  deux  systèmes. 
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SIGNES  DES  CENTAINES. 


191.  Ce»  caractères  ou  groupes  exprimant  les  centaines  se  placent 
immédiatement  avant  les  dixaines,  ou  les  unités,  ai  le  nombre  voulu  ne 
renferme  point  de  dixaines  ; et  ces  cfailBes , dénués  d’articles,  se  mettent 
après  le  nom  des  choses  comptées  : i*  Exemple  de  l’emploi  des  signet 
de  centaines  : 


Ç)  9 9 
.coarmofs 


iÊ-î  M 1 

(n}ncttci  npurr  q/u.  ne^ioue  orsA  neputue  or&& 


SKCESTS  deleurs  citants  ta  race  avec  les  femmes  pures,  les  hommes  purs 
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• Les  horames  et  les  femmes  de  race  pure,  y compris  leurs  enfants, 


étaient  au  nombre  de  six  cents  ( i).  • 

Jbne  niM^Tp-gp  gu  nd4.  OiK  haï  tujot 

est  appt^eP  la  région  de  Nouléher  dasis  grande  agréable  cette-montagne 

ji  //t»  2 ^ ~TT  ^ 

ATU»  nequjiH  u jyounr  nuje  ncA  guuq  ine 

ét  sa  longueur  dans  tkois  ciUSTS  cannes  environ  sur  elle  le  ciel 

ncqpAH  CA-j-  S'utq  oai  ngujq 

(est)aoA  ?i0m  •SS>t/(quiest)ju/'ef/e  ce-  serpent 
< Cette  montagne  agréable  et  grande  se  trouve  dans  la  région  de  Nouie- 
• hir;  le  ciel  repose  sur  elle  ; elle  a environ  3oo  cannes  de  longueur  : et 
'•  le  serpent  qui  habite  son  sommet  se  nomme  Sati  (a).  > 

--nnn  ^ 

n maaR  uAgi  neq^iH  u ^oornufe  UAgi  u* 
de  TRENTE  coudées,  sa  longueur  dans  quatre  cents  coudées  Ayant 

.(3)  necjoTcuj 
■largeur 

a'  Les  exemples  qui  suivent  montrent  les  signes  des  centaines  com- 
binés arec  ceux  des  dixaines  : 

(i)  Fragment  He  l'iiucriplioo  <le  Kamac  relative  aux  cooquêles  de  Tboulbmoxis  III t au 
Musée  du  Louvre,  col  ao. 

(j%)  Rituel  funéraire  hiératique  a*  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  s4- 

(3)  Rituel  hiéroglyphique,  publié  dans  la  Description  de  l^ypte;  A,  vol.  U,  p.  y3y 
col.  ad  et  ay. 
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nerre 

ara 

•fw  Ituje  CIMLT 
CINQ  CKNT  DEUX 


8Hne  „ 

Parfums,  Aromates  AVWVV\ 
urtd  a 

mesures  ^ 

coom^e  ÿÿV 

SIX  CENT 

ce 

SOIXANTE 


GCU 

H 

^dne&iù> 

ca»aJes 

miels 

(3) 

JUIId 

mesures 

Q Q Q 
Ç ç 


1 1 1 

AVawx 

9 X 
? ? 


' ' ' ciuTtnæ  ' ' qroornjye  ' ' 

'>/DEUX  CEHT  finn  QDATMCKirr-  y / 

nnn“  nnn 

"'lllsOIIAJITB  "llll  SOISAJtTE  ET  DU  nnn 

(4/  (a)  (,) 

-5  ^ ^ -Yc-  ^ ff/m  att^  ^ 

M neqiyiH  5 «yomrrnjyece  «le  t«4.  lui-  tuuot  epe 
rfe,salongueurdaD»  ceux  cannes  d’enTOtm  cettemontogne  est 

tx  crtATnu^  ^ug  iUA^i 
<5)  sa  largeur  dans  ccxl  coudées 

3*  Exemples  de  l'emploi  des  signes  de  ceniaiaes  combinés  avec  des 
dixaines  et  des  unités  : 


(I)  Quatre  cent  soixante  et  dix  mesure,  de  miel.  Imcripti»  reUü.o  au.  «mprft*.  ie 
ThouthmoiU  ni,  partie  exnlaote  au  Lourre. 

(a)  Deux  cent  soixante  cauales.  Même  imeriptioD. 

(3)  Cinf  cent  deux  arcs.  Mtoe  iDecriptioa. 

(4)  Six  cent  soixatue  mesures  d'aromates.  Même  iiucription. 

(5)  Rituel  Ainêraire  du  Ix>u»re,  n*  i,  n*  partie,  chapitre  ia6. 


5H 
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trrpcrnp 

Encens 

und 

mesures 

n 

HsuF-csirr 

zoTTAqre 

FlNCT-QUATmE 


LT 


I gdfipuiue  OTdÉ 

Hommes-purs 

^gdngioiie  OTAÉ. 
femmes  pures 

mos»  +OT  n U48 


959  CIHQ-CEHT 

UITTUIOUrfT 
* I n tbeke 

I in 


(h 


«8 

ganudci 

Petites 

1 1 1 

me 

iri 

De 

ccu 

1 i 1 

cavale 

999 

«ye 

tawT 

99 

III  n 

niCTdlOT 

NORANTE 

(a) 

OTA 

UNE 

(ôW"e)(]  |j| 

Lt 

AWVW 

9 

nnn 

non 

nnn 

I 

(»). 


O.  Notation  des  mille. 


19a.  On  employait  toujoun  dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  ca- 
, ou  même  *1“*  représente  sans  aucun 

doute  une  feuille  de  lotus  avec  sa  tige,  pour  exprimer  le  nombre  ^0, 
mille. 

Ce  caractère , que  l'an  rencontre  dans  les  textes  de  toutes  les 
époques,  peut  être  considéré  à la  rigueur  comme  un  signe  symbolique. 
Toutefois,  si  nous  faisons  observer  que,  dans  le  système  phonétique , ce 
même  caractère  répond  à l’articulation  uj  ou  I),  et  que  l'on  rencontre 
dans  quelques  inscriptians  le  mot  yo, mille,  exprimé  phonétiquement 
par  le  groupe  , <yo  (voir  ci-dessus , page  au  ) , il  deviendra  à peu 

près  certain  qu'on  doit  le  regarder  comme  une  abréviation,  fonction 
que  remplissent  si  souvent  les  caractères  initiaux  des  mots  hiéro- 
glyphiques. 


(1)  IntcnptkNi  rtküvf  auK  de  ThoulhraosUm,  ÀKarnacc  191  k>ouc3Iu.» 

(b)  « Hommet  etfimmêt  de  raet pure  5i3.  » idem,  fregroent  du  I/>uvre. 

(3)  * Net^ cent  emgt^uatre  mesure*  d*efieens.  • Idem,  firagisent  du  Louvre. 
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Au  reste,  le  signe  qui,  à la  rigueur,  signifie  mille , ÿo,  a 

été  fréquemment  employé  sous  l'acception  générale  beaucoup,  une 
grande  quantité,  un  grand  nombre,  surtout  dans  les  inscriptions,  ans* 
logues  à la  suivante  : 


qp/a  Mcproorncon  OTsiordA  sfig  frrp-cirrp  eipe 


BEAUConv  en  quatre  fois  a fois  pures  les  libations  l’encens  (et)  action 

(d’offrir) 

l f %ir  i f / f Æ 

MX  syo  «rpcnrpii  ajo  £ik  u <îr>  06ik  tx 

de  BEsncoup,  encens  de  beaocoop,  breuvages  de  beaucoup  , pains  de 

ZiUf  ^ l ^ 

Hpn  AL  UjO  UHTT  MX  u|0  CgHT  MX  SyO 

, vins  de  beaucoup,  oies  d’  beaucoup,  boeifs  de  beaucoup,  libadons 

D î f 

neO&oi  £1  OTA&  noqp  ni&  ü (tR>  eipurre  ü 

les  bras  par  purs  biens  tous  autres  des  beaucoup  , lait  de  beaucoup 

auiuleiPhucc  nnH&nneu|iui  junesci 

lami  d’ Amman  Rhamsès  le  seigneur  des  diadèmes  de  ton  fils 
Cest*à-dire  < Quadruple  offrande  d'encens  et  de  libations  deux  fois 
< pores,  consistant  en  beaucoup  de  pains,  de  breuvages,  d'encens,  de 

• libations,  de  boeufs,  d'oies,  de  vins,  de  lait  et  beaucoup  d'autres  biens 

• purs  par  les  mains  de  ton  fils,  le  seigneur  des  diadèmes,  l'ami  d’Amraon 
I Rhamsès  (i).  » 


(i)  Lég«n3e  expîica(tv«  d'un  bti>re)icf  repr^srnttnt  Bhantsès  II«  faiujit  det  UbnliofU,  et 
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193.  S'Us'agissait  d'exprimer  un  nombre  qui  contient  plusieurs  milliers, 
le  signe  du  nombre  mille  était  répété  autant  de  fois  que  cela  devenait 
nécessaire  pour  noter  le  nombre  voulu,  en  observant  que  les  rollectioiu 
de  mille  au-dessus  de  3ooo  furent  exprimées,  autant  (|ue  possible,  par 
des  groupes  distincts  de  trois  ou  de  quatre  reproductions  du  signe  miUe. 
Voir  le  tableau  suivant  : 


NOTATION  DES  Mil, LE, 


SIGNES  HIÉROGLYPHIQUES 

— 

NOUS  ÉGYPTIENS 

«MBuroaDam. 

LETTHE 

NUMMALB 

VALEUB. 

4-0 
oé— “Q 

ÜJO, 

mille. 

CrtATtl^, 

É. 

deux  mille. 

m 

tyoufrrnti|o, 

trois  mille. 

qroornujo, 

quatre  miUe. 

îîîîî 

for  ittto, 

ê. 

cinq  mille. 

îîîîîî  î|| 

coorrii^. 

5- 

six  mille. 

îm  îTî 

CAutqôîyo, 

i. 

sept  mille. 

imîw  llil 

itpuonrttuio. 

H, 

huit  mille. 

m mm 
lll  mm 

m m 

tjncniyo. 

», 

neuf  miUe. 


pr^ntâot  d«  riches  ofTrandet  mi  dieu  jimmon-lta.  Beit-OuaUy»  ea  Nubie,  paroi  gauche  du 
sancluaire.  (Voy.  Monuments  de  VÊgyffe  et  de  la  Nuhie^  recueillis  jous  la  direction  de 
Ca*?«roixioii  LE  ieuiik;  PariSf  Firmiu  DûioC,  i83S,  /|*  livt'aison.) 
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Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  ces  chiffres  et  de  leur  com- 
binaison avec  les  centaines,  lesdixaines  et  les  unités  ; 


giSSI  pip  t^C  gAII..  6tP  gAn  cp  ou  CÂ  pith  g6SI  egHT 
i5oo  porcs  1200  ânes,  iioo  moutons,  laa  èai^ 
Cette  énumération  des  animaux  domestiques  appartenant  à un  riche 
particulier,  sert  de  légende  à un  bas-relief  représentant  le  propriétaire 
auquel  l'intendant  des  troupeaux  rend  compte  de  sa  gestion  (i). 


8An  gHK  jyjuuo  i 

captifs  étrangers  \ 

I 


nri 

qui  (marchent) 

uctuq 

après  lui 

ce 

sont: 

gHH  ^üuo 

captas  étrangers 

\|ticiîu)o 


NBOF  MILLE. 


Hpn 

vin 

UtM. 


mesures: 

Il  ^ 


coornjyo 

g SIX  MILLE 

^ qroorn  uje 

QUATBE  CENT 

XOT7  amorti 
VIIfOT-HtJlT. 


bœufs 

, — 

A«%w»x  \{ncn^ 

§ X SaLLE-trEUF  CEHT 
unr\|nc 

OIX-lfEUV- 


gAII  TTUMIT 
chèvres 
qrooT  n ujo 

QUATRE  MILLE 

coom^ 

SIX  CEHT- 

(6)  xoTT  cnorc 

VIHGT-DEXIX. 


gin  TOMTT 


îïï 
îî 

9 V 

^ ^ chèvres 

9 9 

■ III  n +OT  nujo 

un  n 

(4^  CINQ  MILLE 

/-(f 

^ ^ ÜIouiiTiiuje 

îîîî 

9 9 9 
93  9 

linn 

(5) 


TROIS  CE.TT- 

xoTT  (youtrr 

THrOT^ROIS. 


9559 

959| 

999 

iiimn 

III 

Ü) 


îîî 

îî 

9 99 
iiinn 

ü) 


(i)  Hypogées  d’Éléthys,  caltcombo  do  norainé  Ranni. 

(s)  Inscription  relstire  sus  con<|tiétes  de  Thoothmoiis  m.  1 Kanuc. 

(3)  Idem,  fragment  du  Musée  du  Ixmare,  col.  — (4)  Idm,  col.  — (5)  Idm,  col.  ii 
(6)  « Les  captifs  éerangers  fui  majxhem  à la  suite  du  roi  sont  au  nombre  de  neufmiUe.  s 
laicnpüon  des  bts-reliels  historiques  des  pylénea  de  Louipor,  conquêtes  de  Rhamsés  le  giud, 

59 
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194.  Le  système  d'écnture  hiératique  a suivi,  pour  la  notation  des 
mille,  un  mode  toutparticulier,  et  beaucoup  plus  abrégé  que  le  système 
hiért^lyphique.  Le  nombre  mille,  u^,  est  noté  par  le  signe  ^ 
ou  , l’équivalent  hiératique  du  caractère  hiéroglyphique  ^ 

Mais , quoique  dans  certains  cas  on  pût  exprimer  des  collections  de 
mille  par  la  répétition  de  ce  signe,  comme  en  écriture  hiéroglyphique, 
on  écrivait,  pour  l’ordinaire,  les  mille,  à partir  de  iooo,  au  moyen 
d'un  nouveau  chiffre  ^ ^ , surmonté  de  barres  ou  chiffres  indica- 
teurs des  nombres  3,  3 et  4-  De  plus,  ce  caractère  ou  < 

éprouvant  aussi  lui-méme  une  sorte  de  duplication  *^.ou 
et  même  une  sorte  de  triplication  abrégée  suffit  par  le  secours 

des  indices  à la  notation  claire  et  précise  des  nombres  6000,  7000, 
8000  et  9000  ; voir  le  tableau  qui  suit. 


NOTATION  HIÉRATIQUE  DES  MILLE. 


V4URm. 

nom  DK  NOMBRE 

âeirvm»  CW1WOMP4M». 

SICIfES  BDtRÀTIQltES. 

lOOOf 

yo. 

3000, 

cnATiityo, 

>»  Al  >x 

3ooo, 

utouirmuto, 

-»»l  >3  • >l 

4000, 

qroorrfiyo, 

^ 

5ooo, 

fonrtïyo, 

•>»>t 

6000, 

cocrrnu^. 

7000, 

C4<yqnu#o, 

8000, 

lyuonrnmyo, 

^ ^ ^ 

qnpo, 

\{ncïïi90, 

• ^ ^ 
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Nous  réuniroos  ici  quelques  exemples  de  nombres  hiératiques, 
dans  lesquels  se  montrent,  en  combinaison  avec  des  centaines,  des 
dixaines  et  des  unités,  les  divers  chiffres  des  mille  contenus  dans  le 
tableau  précédent  : 


.isfign&t  Ut 


iiocna.Titu^  -pom^  ce  gTuipe 
« Les  deux-mille-  cinq  cent  soixante  chevaux.  • 


Registre hiérat.du  looi,  un  OTA, 

Musée  de  Paris, 

Idem,  i8oo,  <yo  «yuom  n«|6, 

Idem,  i8»5,  «yo  lyuomn^unm. 

Mutée  dg  Turin,  a66o,  cnATnjyo  coorii^ 

ce. 

Idem,  3ioo,  <yourrrn;yo  üit  <ye, 

Mutée  du  Louvre,  4ao5,  oroorntyo  cnemuie- 
•foT, 


_•  HA  (9 


Mutée  de  Turin,  5a8o,  'ftmt<yo  cneTniye- 
&uene, 

Muséedu  Louvre,  6335,  coomjyo  ^unr 
nu^e  UAA&  -for, 

Mutée  de  Turin,  854o,  u|UOTn<yo  'fori^ye 

gjue, 

Mutée  du  Louvre,  9453,  \{ncn^  qrooTtîiye 
TAioTcyouirr 


E.  Notation  des  dùcainet  de  mille. 

195.  Aucun  papyrus  hiéroglyphique  n’a  offrit,  jusqu’à  ce  jour,  le 
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caractère  numérique  répondant  au  mot  égyptien  e&A  ou  on* 
MILLE , Mupià;,  myriade;  mais  j'ai  pu  le  reconnaître  dans  quelques  lé- 
gendes explicatives  des  peintures  de  l'un  des  tombeaux  de  Beni-Hassan 
en  Heptanomide  (i).  Ce  nombre  y est  noté  par  le  signe  ^ ou  , 

forme  qu'on  eût  d'ailleurs  facilement  déduite  du  caractère  usité  dans 
les  textes  hiératiques  pour  l'expression  de  ce  même  nombre.  On  em- 
ploie, en  effet,  dans  les  registres  sacerdotaux,  pour  noter  le  nombre 
dix  mille,  le  signe  ^ , qui  est  la  forme  hiératique  de  l'hiéro- 

glyphe , représentant  un  doigt  de  la  main  humaine.  L'image  de 
ce  membre  du  corps  de  l'homme , considéré  soit  comme  caractère  pho- 
nétique initial,  soit  comme  caractère  symbolique,  fut  en  relation  né- 
cessaire avec  le  mot  e&A  ou  tLe  dix  mille,  si  rapproché  lui-méme  par 
son  orthographe  du  mot  OH&  ou  th&  un  doigt  de  la  main. 

igô.  Lorsqu'il  s'agissait  de  noter  des  collections  de  myriades,  on  pro- 
cédait selon  deux  méthodes  diverses  ; la  première  fut  de  répéter  le  signe 
^ , hiératique  ^ , fo&A),  autant  de  fois  qu'on  avait  de  myriades 
à exprimer,  et  l'on  suivait  dans  cette  répétition  du  caractère,  les  règles 
de  division  en  groupes  posées  pour  1rs  signes  des  unités,  des  dixaines, 
des  centaines  et  des  mille.  Mais,  parla  seconde  méthode,  on  |K)uvait 
à partir  de  üo,ooo,  noter  les  collections  de  myriades  supérieures , et 
jusqu'à  90,000,  en  traçant  le  caractère  de  la  myriade  ^ , accompagné 
des  chifires  6,  7, 8 et  9,  et  ces  chifEres  d'unités,  faisant  alors  les  fonctions 
A'indices,  sont  placés  au-dessous  du  signe  dix-mille. 


(1)  Peinlurr  repr^Mnlant  àn  greiiwn  rempii*  de  blé;  tonbeau  du  chef  Aménembé. 
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=*37 


NOTATION  DES  MYRIADES 


StrelVKA  HIKIIOOIA'FHIQ'JKB 

HIHUA'TiqiJBS 

NOM  DE  NOMBRE 
STmcii  oeuupovDAJiv. 

VALEUR 

11 

11 

111 

1111 

11111  ■ J., 
mm  Jm 

1111 111  ■ OODB  DOD 

imimi.  D..?..D. 

iimm»?..... 

Tîî 

îr 

m 

V mî? 
1 imii 

Hlffll 

J.  iiiinn 
^ niiiMir 

T&A,  théb. 
e&A,  memph. 

CnATtlT&A, 

ujounrrrT&A , 

qToonrrllA, 

'j-orm&A, 

COOTtn&A, 

U|UOTnT&&, 

;|ncnT&A, 

j 10,000. 

ao,ooo. 

30.000. 

40.000. 

50.000. 

60.000. 

70.000. 

80.000. 

90.000. 

Nous  ferons  connaitre,  par  quelques  exemples  extraits  pour  la 
plupart  des  registres  de  comptabilité  hiératiques,  appartenant  au  Musée 
du  Louvre  ou  à celui  de  Turin,  la  combinaison  des  signes  de  myriades 
avec  les  signes  des  mille,  des  centaines,  des  dixaines  et  des  unités. 


T&A  ctiAwyo  -{tmisyB 


3 B 

fih  iLé.  ciuLTttujo  -ftymiae  zeptiATO 
UA&&  ■ftxrr 


douze  mille  cinq  cent  trente  maint  douze  mille  cinq  cent  phallus 
cinq  [i).  (coupées)  trente  cinq,  (coupés) 


(1)  Tableau  repréaentaot  un  champ  de  balaille  après  onc  victoire  de  RhamBèa>Mèîamou]i 
contre  les  peuples  de  Moschaseh,  00  compte  les  phallus,  et  les  umîiis  coupés  aux  ennemis 
morts.  Palais  de  Médinet>Hsbou,  paroi  extérieure  du  nord. 

60 
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1 107a,  7&A  ün  <90  ün  jyfiie  chat. 

HXS.1 

ia63o,  T&A  ctiA'nfUÿo  cocnwyG  uaaR, 

-^>»î 

i38oo,  t4a  syouimiâo  jyuornïnae 

JM 

«4064,  tRa  qroonn^  ce  qroor. 

iSioo,  TÉA-jioTnjyonûiye, 

i635o,  T&A  cootÔujo  tyouirrnuje  taiot. 

17440,  tRa  CAufqSiyo  errooTPn<ye  gue, 

ai6oo,  CHAT  «tRa  lyo  nû  coorrîuje. 

vl»11 

37aao,  jyouiiT  htRa  cAiyqnîye  cnA-rituje 

64331,  coototRa  tptKmnyo  «yoüirrîiuje  1 

uaaRota.  ' y'  * 

85871,  jyuoTnirrRA  ftrrüiyo  «yuoTfiîye 

OTA, 

*97-  Quant  à la  notation  de*  nombm  au  destui  de  90,000,  on  y pro- 
cédait facilement  par  la  combinaison  des  signes  des  centaines  et  des  mille 
avec  celui  de  la  myriade,  ce  qui  permettait  d'exprimer,  au  moyen  d'un 
petit  nombre  de  chiffres,  les  quantités  les  plus  élevées,  comme  : 


ou 

eentfoù  mille, 

lOOfOOO 

cent fijù  deux  mille, 

100,000 

centfoU  trois  mille , 

3oo,ooo 

J»*o 

-i 

eent fois  quatre  mille,  etc. 

400,000 

eent  fois  dix  mille. 

1,000,000 

eent  fois  vingt  mille , 

1,000,000 

et  ainsi  de  suite 
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^ II'  irUMiRATIFS  OHOnAUX. 

198.  En  général,  les  nombres  ou  signes  de  nombre  cardinaux  de  la 
langue  égyptienne  deviennent  ordinaux  lorsqu'ils  se  trouvent  pré- 
cédés du  monosyllabe  ueg  ou  ù&g  qui  prend,  suivant  l’occasion,  les 
articles  déterminatifs  des  deux  genres,  d'après  celui  de  l'objet  classé  : 
ainsi  'Ciiat,  deux  (masc.),  cirre,  deux  (Jem.),  imegcnAT,  le  second, 
Tuegcirre,  la  seconde. 

Ce  procédé  est  mis  en  usage  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hié- 
ratiques où  l'on  exprime  le  monosyllabe  ueg  ou  iUAg,  par  le  ca- 
ractère complexe  » hiératique  au  dessous  du- 

quel on  écrit  le  nombre  cardinal  qui  devient  tadinal  par  cette  seule 
cc^binaison 

T^CZ)  i 

jÜ  neqpsLti  gi  m&  xig  up  nepiurre  u 

du  son  nom  sur  tous  d’^ypte  les  temples  dans 

117  K-  rr 

ncorrn  n imuirni  >uua  uegu^iurr  uegciuT  uegoTA 

JW  du  l'image  oà  (sera)  et  troisième  (ordre)  second  premier 
«-(Stèle  qu’on  érigera)  dans  les  temples  de  l'Egypte,  où  son  nom  est 
vénéré,  tant  du  premier,  que  du  second,  que  du  troisième  ordre,  et 
où  existera  l'image  en  pied  du  roi  (i).  • 

19g.  Mais  des  mots  particuliers,  ou  d'autres  formes  qui  ne  participent 

{ 1)  lucription  de  Roiette,  tnie  hi^ragljrpfatqiM,  ligne  i4i  Uale  grec,  ligne  54. 
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pointa  ce  système  de  combinaison,  servirent,  plus  ordinairement,  à 
l'expression  des  nombres  ordinaux. 

Ainsi,  dans  la  langue  copte,  les  mots  goreiT,  gonr,  pour  le  mas- 
culin, ^oreiTC,  gOTl'J-,  pour  le  féminin,  et  jyopn  ou  u^Apn  dont  le 
genre  et  le  nombre  sont  marqués  par  les  articles,  signifiaient  fe/>/iemier 
et  la  première;  ces  mots  se  rattachent  à des  racines  exprimant  les 
idées  commencement,  l'objet  initial  d'une  série,  et  par  suite  la  tête, 
le  chef.  Aussi,  ces  divers  mots  sont  remplacés  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  par  l'image  d'une  tête,  vue  de  profil  et  accom- 
pagnée du  signe  phonétique  Q (n),  l'article  déterminatif  masculin 
singulier,  destiné  ici  à modifier  le  genre,  car  le  mot  &ne,  tête,  pris  dans 
son  acception  propre  et  générale,  appartient  au  genre  féminin  TAns; 
mais  précédé  de  l'article  masculin  iTAne,  il  signifie  alors  rigoureuse- 
ment le  chef,  le  premier,  proses,  princeps,  dux  (i).  Les  groupes  hié- 
roglyphiques m , > (iMJie),  ou  ^El  (niAne,  ncAne), 

“ \\ 

hiératique  lürî  , remplaceni  habituellement  les  formes  coptes  gorenr 
et  ufopn.  Exemples  : 

JH  aa 

(a).usTATC  of&yonK  nnerrrp  corrn  Aun-pH  n nAne  ngonr 

(gOTIT) 

Je  vêridiqaeSdsonchis,  des  dieux  roi  .dmmon-Bad’  ixentatiKin  prophète 

(i)Comni«  (tan»  cet  exemple  : ^^Itl  rxuuATOi  UArwuor 

Li  CHir  de  nombreux  soldats,  loscriptioii  des  tombeaux  de  Kourna. 

(a)  Papyrus  bi^tt^lyphique  pabitd  par  Denout  f^oyage  dans  la  haute  et  la  basse  Égypte, 
pl.  1 37,  huitième  eolonne-  verticale. 
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— (0 


fl  noTu>  fl  lULfle  cht  n cnucHimpi 

ngorrr 

de  Natphé  germe  du  u pumiek  dieu  Siv  du  l'alné  préféré 
Ce  même  caractère  affecté  de  l’ardcle  déterminatif  féminin  , 
ou  ^ , et  même  legroupe  entier  @ B on  Q)  hiératique 

, remplacent  le  copte  TCgoreiTe,  T^pn,  la  première. 

SI^,5,io  rs-o  o^  („ 

•TgOreiTe  TOTflOT  .IWg00TtrT6  76g0TeiT6T0Tfl0T  (6Cj  flifli 
LA  PREXiias  heure  .jour  du  première  heure , la  resplendiMante 

Souvent  même  le  nombre  ordinal  ne  prend  point  l’article  féminin , 
ai  le  nom  qui  précède  en  eat  lni>méme  affecté  : 

B©  ^ 

muh7  n TAiift  goTsrre  totoot 

cygne  du  1a  tête,  première  heure 

c est-È-dire  « à la  première  heure  se  lève  la  constellation  du  cygne  (4).  * 


L?  I ^ ^ 

nie&T  nEiX  gi  Teqni^  gonrerre  Tomor 
droit  Vaùl  sur,  son  épaule  premièrb  heure 
c'est-à-dire  € à la  première  heure  parait  l'épaule  d'Orion  qui  influe  sur 
l'oeil  droit  (5).  » 


(i)  Titres  d*OsirU  donoës  k Rhirosè*  V;  tombesu  de  ce  Pbanoo. 

(a)  Tableao  de  la  première  heure,  portique  d*Edfeu. 

(3)  Tables  des  levers  des  astres;  tombeaux  des  rois  à BibaO'ehMolouk. 

(4  et  5)  Itüvn. 
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300.  Le  groupe  ^ S fat  souvent  remplacé , dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, par  le  caractère  symbolique  ou  ^,^,qui 

représente  une  sorte  de  |H>ignard,  lequel  put  être  dans  les  temps  anciens 
un  emblème  de  suprématie  ; 


— ^ f îr 

ueTAT6  IDfinoqp  Orcipen  gorerr  ngoirr 
■le  véridique  Onnofris  ,Otirù  d"  le  premier  prophète 
c’est-à-dire  • Onnofris  le  véridique , premier  prophète  d'Osiris  ». 


^ ^ /SK.vw\  — 4 ■y  f 

neqorùi  n TrequnTgonr  îï  ngorerr  ncorrnci 
son  germe  de  sa  majesté  de  le  premier  le  royal  fils 
301,  Pour  exprimer  tous  les  autres  numératifs  ordinaux  à partir  du 
deuxième  ou  second,  on  se  contentait  habituellement  d'inscrire  le  ca- 
ractère B , G , hiératique  Ç ^ i RU  dessus  ou  au  dessous  du 
chiflire  exprimant  un  nombre  cardinal  devenu  ordinal  par  cette  simple 
combinaison.  Exemples  : 


son  fils  auté  qui  Vaime  Peftoûmonth 
son  SECOND  fils  qui  taime  Hatré 
son  TROISIÈME  fils  qui  f cùme  EJonkh 
son  QUATRIÈME fiis  qui  taime  Bphr{i) 


fS  fl 

neqrooiruume  miq  umpi  neqci 


0 

II 


£4.Tpe  iiAiq  nueg£  neqci 


■ËTf  S 

equMtf)  UAiq  ntiegr  neqci 


eq>p  uAiq  nueg;^  neqci 


(»)  dc«  6b  du  Domm«  Pamonthis,  dans  te  papjru»  bindraire  de  cet  bidivMhip  aa 
tdttsév  du  i>au*re 
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m.  “f  " îr 

(t)  ^Ainoqp  iwienrp  ncorrn  ]&utin4>H  n nue^  gorrr 
Fainqfiv  des  dieux  le  roi  - Amon-ra  d’  i*  second  prophète 


ti^A  Mil  0 P 

— S ïr 

3VjumpH  n nnegit  gotn 

Amonrra  d' le  QUATBiàMB  prophète 


esaA  III  OP 

I O r 0 11 

A.un-pA  n njjiegr  goitT 
•Amonra  d' ue  thoisième  prophète 


Le  ONZIÈME  propjdoa  TC&ty  T.ueg  ia 

Le  DOUZIÈME  propyion  TC&JJI  Tueg 

Le  TEEiziÈME  propjdon  (4)  TC&«y  Ttieg  ir 


%HVi 
■*1)  ‘mH 


nW 

nm 


Telle  est  la  manière  la  plus  ordinaire  d'exprimer  les  nombres  ordi- 
naux dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  de  toutes  les 
époques. 

§ III*.  DBS  NOMBBES  EEACTIOiniAIBBS. 


303.  Les  nombres  fractionnaires  un  quart,  un  demi , un  tiers,  un  cin- 
quième, etc.,  etc.,  ont  été  notés  dans  le  système  hiéroglyphique  par  les 
chififres  des  nombres  cardinaux  précédés  ou  surmontés  du  caractère 
phonétique  , hiératique  : , (p),  représentant  le  mot  pe, 

nom  masculin,  qui  signifie  portion , part  on  partie,  et  qui  forme  égale- 
ment les  nombres  fractionnaires  coptes  en  se  combinant  avec  les  noms 
ou  les  chiffres  des  nombres  cardinaux. 

(i)  Inwription  do  tombeau  de /cAdMMf,  k Tbèbe«. 

(»)  Idem.  — (5)  idem. 

(4)  Grand  ritud  biéivitic|Ur  n*  i,  fol.  »o,  Mutée  du  Louvre 
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NOTATION  DES  NOMBRES  FRACTIONNAIRES. 


Hl^ROOUfPHIQU  U 8 

HUiRATJQdSS 

mot  ÉCYPnxi* 

•MUHnmAvt. 

VUJtUll. 

III 

S 

npe  T, 

Le  tiers. 

Il  II 

«S 

npe  Â, 

Le  quart. 

mil 

npe"ê, 

Le  cinquième. 

III  III 

npe  C, 

Le  sixième. 

1111  III 

npe  Ç, 

Le  septième. 

lin  nu 

Hpe  H, 

Le  huitième. 

III III  lit 

npe  e, 

Le  neuvième. 

n 

npe  T, 

Le  dixième. 

*n^ 

frt 

npe  14, 

Le  onzième. 

MO 

npe  iS, 

Le  douzième. 

et  aioM  de  suite. . 


On  trouTcra  des  exemples  de  l'emploi  de  ces  nombres  fractionnaires 
snr  la  plupart  des  coudées  ou  étalons  métriques  découverts  dans  les 
tombeaux  de  l'Egypte;  on  y a exprimé,  à l'aide  de  ces  chiffres,  toutes 

les  subdivisions  du  doigt  On  remarque  aussi  le  passage  suivant  dans 

« 

une  grande  inscription  hiéroglyphique  sculptée  sur  granit,  dans  le 

temple  dlsis  à Philæ  et  relative  aux  dons  faits  à la  déesse  par  Ptolémée 

Évergète  II , et  sa  première  femme  Cléopétre  (i). 

.■  /WVA  n /ywww  n n. 

® ^ ifp  A.  // .£=,  n — »—  1 1 1 

nroup  U ni&  en  (i^  iÏïit  npeutrr  nec  enuoi 

FÉgjrpte  de  tous  revenus  des  le  dixième  à eUe  nous  donnons 

(i)  lifDc  5,  wt  la  fitt- 
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Nous  donnons  à la  déesse  Tsis  le  dixième  de  tous  les  revenus  de 


l'Égypte  . 


Le  raractère  ^ — (n)  employé  à exprimer  une  subdivision  de  la 
coudée , signifie  la  moitié,  undcmi  probablement  parce  que  ce  caractère 
phonétique  était  l'initiale  du  mot  égyptien  ilHTe  ou  moitié. 

ao3.  Il  reste  à faire  connaître  quelques  signes  particuliers  au  système 
hiératique,  destinés  à noter  quelques  nombres  fractionnaires,  et  d'un 
usage  très-iréquent  dans  lesregistres  de  comptabilité  publique  ou  privée; 
CCS  signes  sont  les  suivants  : 


S S 

XX 


npe  2i,  th.  ^pe  £,  le  quart; 

iTTAuje,  th.  , la  moitié, 

npe  les  trois  quarts. 

La  valeur  de  ces  signes  est  déduite  des  additiotu  suivantes  extraites 
des  registres  de  comptabilité  conservés  dans  le  Musée  royal  de  Turin  ; 
drachme  | ^ drachme  ; . _ ^ 

drachmes  a j.  -M  -t-  drachmes  8 . — ^ ^ 

drachme  ^ drachme  i-j-.S  | , 

font  drachmes  4;,*  Uif  «f-  " total  drachmes  lo 

. « ^ r -P  :1  + 

I draclune  i et  j de  drachme  ; total  a drachmes  t . 
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CHAPITRE  X. 

DES  PRONOMS. 

îo4-  11*  exisle  dans  Ja  laïque  égyplienne  deux  classes  dp  pronoms  bien 
dislincles;  les  un  sont  Lwlés  ou  sépares,  c'est-Mire  que,  ne  se  joignant 
pas  nécessairement  h uu  autre  mot  ou  à une  autre  partie  du  discours, 
ils  représentent  li  eux  seuls  le  sujet  de  la  proposilion.  D’antres  jirouoniB, 
beaucoup  plus  simples  dans  leur  forme,  sont  inse'pambles  et  s'niiisseul, 
en  affires,  soit  à une  préposiben,  soit  à un  article. 

^ I"  DBS  PRO.VOMS  I80I.ÉS. 

2o5.  Les  pronoms  jiyw/ra  on  isolés  de  la  langue  copte,  4.noT  ou  ditoK, 
moi.  ma  on  moK,  lui,  nroq,  lui,  n70C,e//e,  etc.,  qui,  tous,  représentent 
le  noiuinatif  de  la  phrase,  ne  sont  que  de  pures  transcriptious  des 
pronoms  ou  ùo/dr,  employés  dans  tous  les  textes  lûcroglvphiques 

où  on  les  exprime  phonétiquement,  c’est-à-dire  par  des  signes  de  son 
assez 'Variés  au  moyen  de  earartérrs  homnphônes. 

A J’ronom  de  la  f’  personne , singulier. 

ao6.  Lepronomde  lapremièrepersoiiuesingurier,de  l’uii  et  de  l’aufri' 
genre,  copte  dnr.  dJidX  ou  AfiOK  selon  les  dialectes,  .se  montre  sous 
différentes  formes  dan.s  les  textes  egvpliens  conçus  eu  érriluje  saeréc: 
voici  toutes  ce.s  variantes  : 


Digitized  by  Google 


OBAMMAIRE  ÉCSYPTIENNE^  CHAP  X H/ 

I*  ou  ’ hiératique  M (^K  OU  AlKf),  moi. 

forme  dont  le  copte  thébain  &nr  est  l’exacte  transcription  : 


neq-^cTie  X guup  cueT&ore  ©iuottawt 


3et  ennemis  envers  d’Horus  justificateur  Thoth  moi 
• Moi,  Thoth,  qui  ai  justifié  le  dieu  Horus  contre  les  attaques  de  ses 
ennemis  (i).  >■ 

r:tf 

«Moi  qui  exerce  le  XAg-TSTTOT  « OTH&  Silff 

sacerdoce  dans  la 

contrée  deTattou.»  (a)  la  région  de  Tattou  diznr  prêtre  moi 

1°  ^^7,,  , hiératique  ^ ^ , (ns  ou  nff")  et  nOK  en 

suppléant  la  voyelle  : c'est  ici  la  forme  primitive  du  pronom,  car  le 
signe  de  voyelle  (]  dans  la  forme  , est  purement  euphonique 

ainsi  que  l'a.  de  la  forme  copte  anoK  ; ces  voyelles  ne  sont  point  radi- 
cales, comme  le  démontrent  d'ailleurs  les  formes  des  autres  pronoms, 
iTTOK,  rrroq,  irroc,  etc.,  dans  la  prononciation  desquels  on  suppléait 
aussi  celte  voyelle  initiale.  La  forme  est  employée  pour  les  deux 
genres  indifféremment  : 

ÊÎ  -rP  «•Pl  — pp^  A 

Orcipe  n&CTq  ueio  X na.i-ei  u&i-q  nox 
Osiris  mon  père  contempler  pour  je  suis  venu  aimant-lui  «oi 
< Moi  qui  chéris  mon  père  Osiris , je  suis  venu  pour  le  contempler  (3).  • 

(i)  Petit  rituel  fi'soêraire  de  Petharpbré,  i**  partie,  au  Cakioet  des  Antiquea 
(i)  Même  papyrus. 

(3)  Rituel  publié  dans  la  Description  de  ^ Égypte,  vol.  1 pi.  74»  coi.  17. 
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SU  = ’fe'i  jr  ? îr^(.) 

6&UIT  U cOaa  g,<jup  gfiA  nnioTon  n^ofiT  ci  gpnr  ahok 

^fydos  dansic-irjotUt-  flonu  avec  / étais,  de  prophète  fils  prophète  hoi 
saut 

3*  g ^flK,  noK)  en  usage  daus  les  inscriptions  des  temps  pos> 
téneuTs  ; 

^ J ^5 

iincK.noqp  iTtuH  Tesjodt  noA 

de  tes  bonnes  œuvres  suis-déleetée  ta  mère  moi 
• Moi  ta  mère,  je  me  complais  en  tes  bonnes  œuvres  ( i).  • 

ô 

4 variante  du  précédent  <jui  en  diffère  senleracnt  par  l'espèce 
de  la  coiffure  ' forme  d une  date  assez  ancienne . 

SI  ? îit-  T ^ 

ntmiR  Cl  TAuÂT  £1  Süun  ü tiA&T  gAngoirr  ü nci  noK 
de  prêtre  fils  ma  mère  par  .Immon  d’.  grands-prophètes  des  le-Jils  moi 
• Moi  qui  (par  mon  père)  suis  fils  des  grands  prophètes  d'Ammon,  et 
fils  de  prêtre  du  côté  de  iua  mère  (31.  » 

5 (mi,  non),  variantedes  précédents , apparten.?nt  à une  très- 


basse  époque.  Exemple  ^ noK  ncKrqe  Mot,  «moi,  ton- 

père,  Cknouphis  (/f).  a 

G'  Mais  il  arrive  fréquemment  que  ces  formes  du  pronom  de  la  pre- 
mière personne , nombre  singulier,  reçoivent  en  addition  certains  carac- 


(i)  Petit  rituel  de  Petharfduré,  i**  partie. 

(*>)  Paroles  d’ili’i  à Mccumébo  : propjion  de  IhttanébOj  à Philœ. 

{%)  loteription  do  grand*pr£tra  d’Ammon  OiorcAon,  fils  du  roi  TaÂellodnt  de  U XXII*  dj* 
ataüc  ; au  paUi»  de  Karaac. 

(4)  lafcription  ân  coloonei  du  pronao»  d hsae. 
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tère*  déterminatifs  qui  expriment  très-clairement  le  genre  de  la  per- 


sonne qui  parle. 

Si  le  pronom  représente  un  homme  de  la  classe  ordinaire  de  la 
société,  le  pronom  éprend  pour  déterminatif  le  caractère  ^ homme, 
hiératique  , que  l'on  groupe  ainsi  avec  le  pronom: 

fi  S 

ou  ou  même  hiératique  ^ 

homme  : 


- lf-1  \o)i 

ézb 

T M 'Tï 

% s 

(l)  HC6 

n ncon  Orcipe 

nota 

.Isis  d frère  Osiris 

MOI 

U 

I 

sn 

ézo 

n 

n 

1 h i 

m 

Cs. 

% s 

flpH 

nnom-ne-MU)OT 

JU 

ÔP 

noK 

;fc  dieu  Phré  avec  l’abîme  céleste  des  eaux  dans  manifesté  moi 

.le  dieu  Fhtah  avec  le  ciel  suspends  moi 
• CTest  moi  qui  suis  manifesté  dans  l'abîme  des  eaux  célestes  avec  le 
.dieu  soleil;  c'est  moi  qui  ai  suspendu  la  voûte  du  ciel  avec  le  dieu 
< Phtah  (a).  > 


_ Ir  6 

(n)  neTen-tiHÛ-nTp  net 
de  votre-seigneuréUeu  le  fils 


noK 

MOI, 


s 


neTen-nnh  non 


votre-seigneur  moi 


(i)  RitueU  (nDéraireRt  partie. 

(a)  Petit  pepynia  hiératique  d'/towién,  «a  Musée  du  Louvre. 
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• Je  suis  voire  seigneur;  je  suis  le  fils  de  votre  seigneur  Dieu  (i).» 

7"  Le  caractère  déterminatif  fut  souvent  remplacé  dans  les 

textesrapidement  écrits,  parla  simple  manpie  | , qui  en  tient  la  place: 
ou  4^» , et  même  dans  certains  manuscrits  hiéro- 
glyphiques entremêlés  de  signes  hiératiques. 

8*  Si  la  personne  qui  parle  est  une  femme  ou  une  déeue,  le  pronom 
reçoit  alors  pour  déterminatif  le  caractère  ^ , hiératique 

fentnae  : ^ , hiératique  ^ moi 

(femme)  : 

=■  4»  °Li  'T 

U pnn  irC&ui  Tnâ&  AnoTK  “reituAT  non 

sur  j'éduque  d'Éléphantine  la  dame  Anouké  ta  mère  moi 

KM®  ^ ^ Sf-sW- 

npH-oTc-*rïte  niuà  nntt&  eipecdnu}  nuen 

. ... 

lihamsès  II’  des  a mondes  le  seigneur  je  nourris  le  sein 
«Moi qui  suis  ta  mère  Anouké,danied'Éléphantine,  je  t'éduque  surmon 
seinet  je  te  nourris  de  mon  lait,  ô seigneur  des  a mondes.  Rhamsèsll*!» 

S'Lli.TI'l!  S 

Hc6  noR  rMJfii  ueTATe  nJ&/Li  innt^  C4fou)uoTp  Orcipe  gfi  , 

nptfc 

/jû  MOI  je  suis  venue  le-véridique  Obm  du  Pujr  le- chargé  Osiris  6 

méridional 

«O  Osiris  Obai  le  véridique!  intendant  des  terres  du  midi,  me  voici 

Moilsis(a)!” 

(i)  t/{^onrte  d'un  bas-relief  du  sancUiaîro  de  Beit«Oaa]y,  représttitant  U déesM  Anouké 
allaitant  te  jeune  roi  Bbamsès  II. 

(al  Cercueil  en  basalte,  de  Obai,  au  Musée  deTonn. 
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9°  S’il  s'agit  d'un  souverain  de  l'Égypte  parlant  de  lui-même,  le 
pronom  ordinaire  de  la  première  personne  est  accru  du  déterminatif 


di’iSSl'  IW  ïïfiS  :£P  #"£ 

nconi  AnoK  Kurr  CoKAp-orcipe  neqerq  >|^uKnr  ncorrn 
le  soutien  moi  t en  disant  Socbarosiris  son  père  glorifie  le  roi 


^ h. 

Orcipe  rrnderq  g&di  eipe  env  mqentf 

Osiris  de  mon  père  lapcmégjrrie{faire)célébrer  pour  je  suis  desonpère 
< Le  roi  (Khamsès-Meïamoun)  glorijîe  le  dieu  Socharosiris  en  disant  r 
iMoi  qui  suis  lé  vengeur  de  mon  père  (c'est-à-dire  le  représentant  du 
«dieu  Horus  sur  la  terre),  je  célébrerai  la  panégyrie  de  mon  père 
■ 0«ris(i).« 


nenci  noK  nneciÂ'nrro  romb  jbutnqsH  naerq  ufApax  ei 


tonfils  MOI  dessiegesdumondeseijnewjdmonramonpèrevers-toijeviens 
«O  mon  père  Amon-ra,  le  seigneur  des  trônes  du  monde!  Je  viens  à toi^ 
« moi  qui  suis  ton  fils  (a).  » 

lo”  Enfin,  si  le  pronom  représente  un  dieu  ou  un  roi'  divinisé,  le 
déterminatif  générique  ^ ou  (itrp , norre)  Dieu,  se  joint  au 
proncmi  simple  ^ ^ , «»»,  ««OR,  moi  dfeu  : 

(i)  L^ende  expliouive  du  bas-relief  rejjH^uUnt  U punégyrie  du  sobûca  dltivcTf  paisi»  de 
MédiueWiaboo,  a*  ttmr,  galerie  de  l'ert. 

(a)  fidt-Oaaiy,  épaisseur  de  la  porte  latéraU  de  gauche. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  X. 


sSs 


netuLne  u uis(ei)ù>  g{>&rnTe  £U  npH  ahok 


les  ténèbres  dans  Je  viendrai  habitant  en-haut  le-soleü  moi 
«Moi,  le  dieu  soleil,  qui  habite  le  haut  (du  ciel),  je  descendrai  dans  la 
région  des  ténèbres  (i).> 


B.  Pronoms  de  la  seconde  personne,  masetdin. 


WJ.  Le  pronom  de  la  seconde  personne,  masculin  singulier,  est  exprimé 
par  le  groupe  phonétique  , hiératique  ^ . 


TOI.  Le  copte  thébain  fiTK  ou  rrroK,  et  le  memphitique  neoK,  que 
l’on  prononçait  antok  ou  entok,  ne  sont  que  des  transcriptions  de  la 
forme  hiéroglyphique  usitée  dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 

Plis 

netuov  ttéjn  erj-  uepe-i  n&ci  irrox 
la  ^oire  h toi  f accorde , aimant-moi  mon  fils,  toi 

• Je  t’accorde  la  gloire  à toi,  mon  fils,  qui  me  chéris  (a).> 

^ ^ 1k  7^  J : 

' ^ ^ . f.  rs  % ' 


AVWV\  “ ^ 


uAi-q  neqci  irrox  Cht  nexerq  n nChST  hak  naqpTH 
aimant-Ud  sonfils  toi  Sev  Ion  père  de  k siège  à loi  il  a doimé 
« Il  t’a  accordé  le  trône  de  ton  père  Saturne,  toi  qui  es  son  fils  et  qui 
«l’aimes  (3).» 


(i)  Tombeau  de  Rhannès  V,  i Biban-d-Holonk. 

(a)  Rirole»  d’Amoo.n  i Rbamsè»4e43nad;  bu-nbef  du  temple  de  Decry,  en  Hubia. 
(3)  Grtnd  fitael  biénilique  du  Mutée  du  Loum,  »°  i,  fbl.  ag. 
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V-î  ir  S A MP 

us  U umf)  (mnp  irxoïc  uai.tus  nfimY  corm  ùi  • 
vérité  en  vivant  un  dieu  toi  , ami  de  la  vérité  épetvier  , roi  ô 
<0  roi,  épervier  divin,  <tmi  de  la  vérité!  tu  es  un  dieu  vivant  en  vé> 
«rité  (i).  » 


C Pronom  de  la  seconde  peftonne , féminin. 


208.  Le  groupe  phonétique  R®0,  qui  est,  lettre 

pour  lettre , conservé  dans  la  langue  copte , exprime , dans  les  textes  hié- 
roglyphiques,  et  hiératiques  ^>“1  ■ ^ , le  pronom  de  la  seconde 

personne  féminin  singulier  : 


^A.%- 

nu^T  ïŸto  ne&Ai  noK 

le  corps  toi  • t esprit  moi 


<tJe  suis  l’esprit  et  toi  tu  es  le  corps.  » Paroles  du  dieu  Amon-ra  à b déesse 
Méith  (a).  • 


Nho  Cas  u mri  tuas,  uujaat  nao  nap  n&Ai  nroq 
Méith  Sais  dans  qui  (est)  grand  le-  corps  toi  divin  l'esprit  (est)  lui 
«Lui  (Amon-ra)  est  l'cSprit  divin,  et  toi,  déesse  Méith,  tu  es  le  grand 
corps  qui  réside  dans  Sais  (3).  » 


(1)  Tonü>Êau  de  Poên,  6lt  de  Nevnouté»  a Thèbc) 

(a)  Rituel  funéraire,  4*  partie. 

(3)  idem,  ibidem. 
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D.  Pronom  de  la  troisième  personne , singulier. 

aoQ.  Ce  pronom  existe  dan»  la  langue  égyptienne,  pour  le»  deux  genres; 
le  pronom  masculin,  de  la  troisième  personne,  nombre  singulier,  est 
exprimé  par  le  groupe  phonétique  ^ ^ ^ - - > hiéra- 
tique niq,  identique  avec  les  pronoms  copte»  nroq,  iTTAq  et 

nooq,  t.m. 


'ÈliS  PS 


s neujppr  nrm&  irroq  Ootnp  «ye 
des  diadèmes  le  seigneur  loi  au  dieu  Tho  semblable 
«Semblable  an  dieu  Tho  (Phtah),  un  qui  est  le  seigneur  des  dia- 
dèmes (i)  » 

a?  ^ ni  sa-ïÊfïTES 

tunl)  nn&sJiHTe  nnH&  Orcipe  rrroqHcen  ncon  OrcipenToq 
.vivants  des-êtres  le  seigneur,  Osiris,  loi  ;Isù  eP  le frère,  Osiris,  loi 
Quelquefois  même  la  Toyelle  étant  exprimée,  ce  pronom  se  montre 
sous  la  forme  de  J. , ^ . nroq,  qui  est  le  pronom  copte,  lettre 

pour  lettre.  Exemple  : ttToq  neqci  guup,  lui,  son  fils, 

Horus  (a). 

Le  pronom  de  la  troisième  personne,  féminin,  singulier,  fut  ortho- 
graphié  ou  ^ , hiératique  jp  el  , dans  les  textes 

égyptiens  antiques.  Exemple:  irroc  Hce 

rcuurre  n OTCipe  •.  elle,  Isis^la  sœur  <P  Osiris  (3). 


(i)  Rituel  funéraire.  i*  partie. 

(a)  Rituel  funéraire,  a*  partie.  Description  de  l’Égypte,  A.  ^ U,  pl.  75,00!.  iii. 
(3)  Rituel  funéraire,  3*  partie. 
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E Pronomsfie  la  première  personne,  pbuiet. 

310.  Ce  pronotn,  qui  appartieut  aux  deux  genres,  est  écrit  &non  ou 
Arum  dans  les  textes  coptes;  en  sc  foudaut  sur  l'analogie  ou  sur  la  compo- 
sition des  autres  pronoms  de  la  même  espèce,  et  sur  la  forme  corres- 
pondante dans  la  série  des  pronoms  aliGxes,  il  est  certain  que  le  pronom 
isolé  de  la  première  personne  du  pluriel,  genre  commun,  fut  ortho- 
graphié avec  la  lettre  euphoniijue, 

dans  les  anciens  textes  hiéroglyphiques,  hiératique  ' 


F.  Pronom  de  la  seconde  personne  du  pluriel. 


311.  Comme  le  précédent,  ce  pronom  sert  pour  les  deux  genres  : son 
orthographe,  quoique  assez  variée,  ne  diffère  presque  poiutde  celle  du 
pronom  copte  trrurrn , neurren , vous. 

On  le  trouve  écrit,  i*  irrurrn,  qui  est  le  pronom  copte, 

lettre  pour  lettre. 

Auj  nTurm  TeqjufiTgoirJ*  en  nen  xurr 

qui  êtes-  vous  ? sa  majesté  par  à-eitx  discours 

■ Le  roi  leur  dit  : Qui  êtes-vous  ?>  Inscriptions  historiques  d'ibsamboul  (i). 

* ' £^777  ’ Ci 'TTT'  3vec  la  marque  de  pluralité,  et  même 
murm,  avec  la  voyelle  : 


(i)  Giiod  (empla  d’ibumboul,  i”  uUa,  gnade  iiucription  d«  la  ptioi  aord. 
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" 9 A. 


(i)  nufineuJOT  (n)nTO  ine  n nenH&er  irrrn 
et  de  la  demeure  du,  monde 

de  gloire  (des  âmes)  terrestre  ciel  du  tes-  seigneurs  vous 

3°  Enfin,  dans  quelques  textes,  ce  pronom  se  présente  sous  U lurnie 

£=  S.  - 

-A  Tî7‘  P «a III  UTUttTtl.  Exemple  ; 

s ■Ê1Ü  T 

Udoq  guK  haï  -I-  UTurm 
devant  lui  chanter  moi  accordez  vous 
« O vous  (dieux) , accordez-moi  de  chanter  en  sa  présence  (z).  » 

G.  Pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel. 


ZI  a.  Jusques  ici  les  pronoms  isolés  de  la  langue  copte  ne  sont  que  des 
transcriptions  des  anciens  pronoms  isolés  usités  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques; le  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel  offre  seul 
une  dissemblance  assez  notable;  on  le  rencontre  toujours  écrit  notuoT  ou 
rrroOT,  dans  les  textes  coptes  niemphitiques  et  théhains,  tandis  que 
dans  toutes  les  inscriptions  égyptiennes  antiques,  il  s'est  ofTert  à nons, 
jusques  ici  du  moins,  exprimé  par  des  caractères  phonétiques  ré- 
pondant aux  lettres  coptes  nrcn,  suivis  de  la  marque  ordinaire  du 
pluriel.  Ce  fait  nous  semble  d'autant  plus  important  à noter,  que,  dans 
toute  la  série  des  pronoms  soit  afllxes,  soit  composés  ou  combinés  avec 
des  prépositions,  la  finale  en  qui  termine  le  pronom  isolé hiérogljrpUçue 
nTcn,  et  remplace  la  finale  o)OT,  OT,  du  pronom  copte  neouoT,  nroOT, 


(i)  SlMc  du  Musée  royal  de  Berlin,  n°  13^4  éu  Catalogue  Passalacqua. 
fa)  Stèle  du  Musée  royal  de  Berlin,  n’’  13^4  ^u  Catalogue  Passalacqua. 
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se  nionlre  aussi  daus  toutes  les  formes  et  combinaisGUS  grammaticales 
dans  lesquelles  la  langue  eopte  emploie  encore  le  pronom  simple  T et 
OT.  Sans  tlicrcher  a ex()liquer  celte  anomalie  qui  existe  constamment 
entre  deux  langues  d’ailleurs  identiques,  nous  nous  contenterons  de  la 
signaler  a l'attention  du  lecteur,  pour  lui  faciliter  I iutelligence  des 
divers  paragraphes  subséquents  du  chapitre  des  pronoms. 

2 1 3 Le  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel,  genre  conunun , 
se  présente  dans  les  textes  égj  ptiens  sous  les  formes  suivantes  : 

ï*  IITCX1,  groupe  terminé  par  la  marejue  ordinaire  du 

■ I I 

pluriel  : 


(2)  itiu.  nn-firp  cini  tnen  <î|e.poq  nnoTtuine  u ca-gp 

grand  ce-dieu  font-naviguer  eux  auprès-de-tuiXe  dieu  Éther  ( 1 ) par  ils-sont 

manifestés 


2”  ^ fTTCn  qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  le  change- 

ment d’un  caractère  phonétique  en  l'un  de  ses  homophones  habituels  : 
on  écrivait  aussi 


« Us  remorquent  (la  bar- 

A. 1 1 1 

que  du)  dieu  soleil. 

npH 

CAf 

HTCn 

(3) 

le  dieu  soleil  remorquera 

EUX 

1^?  — X 

1 

'TTT 

nemp  n 

nx?ioti 

ntmu&uÿ 

{KT)CUfl6 

irrcn 

.dieux  aux 

la  couronne  blanche 

disposent 

EUX 

(f ) nMO*i*u  U n«  signifie  proprenwot  Vaiùne  du  ciel.  C’est  le  nom  du Jluide primordial., 
Je  premier  prifteifte,  père  de  tous  les  dieux. 

( 3 ) Légende  explicative  d un  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsès  V,  à Bibao-el-Molouk. — ( Idem. 

CK 
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Ils  arrangent  la  couronne  blanche  sur  la  tète  dc.s  <lic>i\  'i'  •• 
3"  On  emploie  aussi , assez  fréquemment,  la  forme  abrègèi- 
, ,* , ou  ^ , en),  que  iiorsrcU  û'iverons  purnù  \e» pronoms  simples 

afhxes  : 


. ' O 

n npH 


I I I 

cenu^n  en  nn- 


u 


.:.r 

nen  rp 


du  soleil  les  ra  t-ons  reçoivent  eux  ce- tableau  dans  les  dieux 


•<  l,«s  dieux  figurés  dans  ce  tableau  reçoivent  les  clartés  du  soleil  (2)  - 


jueio-q  cne  une  nen  ciutu  nnTp 

le  voient  (pas)  cites-  ne  tes-  entend  le  dieu 

« Le  dieu  les  entend,  mais  ELLEs'ne  le  voient  pas  (3).  » 

Ce  pronom  se  montre  dans  les  textes  hiératiques  sous  les  formes 


§ II.  DES  PBOnOMS  PBIMITIPS  ÀFVIXES 


214, Les  pronoms  de  cette  classe,  véritablement et  toutà  fait 
simples  dans  leur  forme , sont  toujours  inséparables,  c’est-à-dire  qu’ils 
se  trouvent  constamment  unis  en  affixes,  soit  à un  article , soit  à une 
préposition. 

Ces  pronoms  ne  consistent,  pour  la  plupart,  qu'en  une  seule  lettre, 
consonne  ou  \ oyelle,  comme  les  pronoms  affixes  arabes  et  hébreux, 
avec  lesquels  quelques  uns  des  pronoms  égyptiens  semblent  avoir  une 
origine  coinmuue 


(1)  Lcgcndc  cxplii  aiive  d'un  lias-rvlicf  du  tomboau  dt  Rhamiis  V.  à Biban-el-MolouL. 
(1)  Iftpm  ^ibidem  — (3)  Idem.ibnifrli. 


Digitized  by  Coogle 


(illAMMAlUlv  KOYPTIKNNE,  CIIAP.  X.  jiy 

A.  Pronoms  qffixes  de  la  première  personne , singidier. 

ai 5.  On  exprimait  le  pronom  affixe  de  la  première  personne,  genre 
commun,  nombre  singulier,  répondant  aux  pronoms  coptes  i ou  A, 
au  moyen  du  caractère  phonétique  /|  que  remplaçait  souvent  la 
marque  Q 

Mais  si  Ion  tenait  a particidariser  le  genre  de  la  personne,  on  se 
servait  alors  de  véritables  caractères  figuratifs  ■. 

i”  ^ hieratii/ne  ; pronom  affixe  de  la  première  jier- 

sonne, masculin, singulier;  lorsqu'il  s'agissait  d'un  homnu 
a ^ hiératique  : pronom  afiixe  de  la  première  personni', 

féminin,  singulier;  s'il  s'agissait  d'une  femme 
3'  hiératique  : pronom  affixede  lapremiérc  pn-sonne, 

masculin,  singulier;  si  un  dieu  et.aif  censé  parler 
hiératique  . pronom  allixe  de  lu  premiéi-e  personne, 

féminin,  singulier,  s'il  était  question  d'une  déesse, 
hiératique  . jironom  affixe  de  la  première  per- 

sonne, masculin,  singulier;  si  un  roi  parlait  de  lui-méme. 
6"  ^ hiératique  2Z>e  ; pronom  affixe  de  la  première  personne, 

féminin,  singulier;  si  une  reine  parlait  d'elle-même. 

Ces  quatre  deniiers  pronoms  ne  sont  employés  que  dans  les  textes 
cxlrémemeiit  soignes  ou  dans  les  inscriptions  monumentales  exécutées 
avec  recherche.  On  se  servait  plus  habituellement  du  pronom  affixi 
cominiin  /)  ou  | , quelquefois  même  réunis  [\  | . ou  bien  de  foniie> 
figuratives  ^ pour  le  maseuliu,  et  ^ pour  le  féiiiiii'o 
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B.  Pronoms  af/ixes  de  la  seconde  personne , singulier. 

ii6.  Il  en  existait  aussi  pour  les  deux  geures  . tous  appartiennent  à 
la  classe  des  caractères  phonétiques  : 

I ' X— ^ (k)  hiératique  , [dont  le  pronom  affixe  copte 

2"  fk)  hiératique  ^ , K n est  qu'une  transcription, 

3“  (k)  hiératique  iT*  ~ ,\font  les  fonctions  de  pro- 

noms aflixes  de  la  seconde  personne  masculin  singulier.  La  troisième 
forme,  rarement  employée,  appartient  aux  tem|>s  postérieurs  et  à 
l’époque  où  l’on  corrompait  l'écriture  hiéroglyphique  par  des  formes 
recherchées  et  de  mauvais  goût. 

Le  pronom  afBxe  de  la  seconde  personne,  féminin,  singulier,  qui, 
dans  la  langue  copte,  est  expruné  par  e,  a toujours  été  représenté  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  par  les  consonnes  ®),  ou 

(t),  quelquefois  même  ^ c’est-à-dire  la  consonne  T suivie  du  dé- 
terminatif/èmme.  Au  T'-ste,  le  pronom  simple  égyptien  (t) 

existe  encore  dans  la  langue  copte  . on  le  retrouve  sous  la  forme  76 
dans  la  série  des  pronoms  simples  devenus  préfixes  pour  marquer  les 
dilTérentes  personnes  du  présent  indéfini  des  verbes. 

C.  Ptvr.oms  qffixes  de  la  troisième  personne,  singulier. 

2 1 7 Voici  les  principale»  variantes  de  ce  pronom  pour  le  genre  mas- 
culin '. 

I"  (q),  comme  dans  la  langue  copte; 

(t.  OT.  q,),  caractèie  homophone  du  précédent; 

3*  ^ (q)  homophone  des  précédents;  employé  surtout 

dans  les  textes  de  basses  époques 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP  X if.i 

Le  pronomaffixe  «ie  la  troisième  personne,  féminin,  siofpilicr,  consiste 
aussi  en  une  simple  consoiiue  — (c),  ou  son  homopliôiie, 
P (C).  Cesl  le  pronom  copte  c employé  dans  les  mêmes  cas;  hié- 
ratique ^ 

D Pronoms  ajjixcs  du  pluriel. 


il 8.  Tous  les  pronoms  simples  affîxes , du  nombre  pluriel,  appartien- 
nent aux  deux  genres  et  sont  exprimés  par  des  caractères  plKuiéli(|ues  ; 

Première  pertonne  : y (p).  Ce  pronom  reçoit  or- 
dinairement la  marque  de  la  pluralité  i ■ î , hiératique 

C'est  le  pronom  copte  w. 

Seconde  personne  . ^oii  -^7^  .•  T77  j TTî  ®''«c 

la  marque  du  pluriel.  Toutes  ces  variantes  répondent  exactement  au 
copte  TI1  ou  TCn. 

Troisième  personne  : ^ j ^ ^ ^ j (en). 

Toutes  ces  formes  variées  par  des  caractères  homophones  remplacent, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques,  le  pronom  copie  ce  et  raffixe  or,  que 
je  n'ai  retrouvé  jusqu'ici  dans  aucune  inscription  eu  caraclère.s  sacrés 

Les  pronom.s  affixe.s -7-^  et  p^j  sont  quelquefois  écrits  par  abré- 
viation , ’J  , et  Pi  , quant  à , c'est  une  abréviation  de 

— H— 

I I I , employé  pour  te  penrr féminin. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  lorincs  hiératiques  des  pronoms 
afCxes  de  la  troisième  personne  du  [iluricl.  Ce  tableau  renferme  aussi 
toutes  les  variantes,  soit  hiéroglj-phiqucs,  soit  hiératiques,  de  tous  les 
pronoms  afiixes  qu'il  est  utile  de  bien  connaître,  puisqu  ils  entrent  en 
combinaison  .avec  la  plupart  des  autres  parties  du  discours. 

6t'. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  PRONOMS  SIMPLES  OU  PRIMITIFS  AFFIXES. 


■ 

PF.RSONNK 

FORME  IIIF.RAT. 

SI 

as 

O M 

FoRMfi  HIFROGI.YPHIQUE, 

s s 

in 

OENRK. 

Si 

£“ 

'p; 

3 

commun. 

Ar- 

1 

me, 

A.l. 

CT3 

C 

a.  È 

^ tii/ 

1 

me , 

A.l. 

1 masculin.  * 

1 

me, 

4.1. 

(é 

S 

1 

. IRoi  pirUnt) 

O.  â- 

1 

me, 

4.1. 

n 

1 

i 

S.l 

1 

me, 

4.1. 

c 

"J 

<p 

O 

D 

1 fénuDin.  < 

parUiil| 

à^.à.. 

1 

me, 

4.1. 

a 

1 

I 

• {ittNiif  parlant  _ 

1 

me, 

4U. 

w 

1 

ir— -^r— 

*s 

te, 

4. 

§ 

D 

O. 

masculin. 

^ 

K, 

te, 

K. 

■S 

r—  • 

N 

te, 

4. 

I 

9 

^ 1 UwB*H  K«aa 

^ ■ t» 

T, 

te, 

6. 

\ fémioiD. 

«a . 

T, 

te. 

6. 

S 

1 

/•>y 

/• 

/■ 

«1. 

le. 

q- 

W 

S 

Imasculin.  • 

(L  - V-  c)-  ' 

q, 

le. 

q 

B 

A 

A 

1 

q. 

le, 

q 

§ 

B 

féminin . 

c, 

la. 

C. 

9 

1 

P-  q 

tVt) 

a 

la. 

C. 

"a 

CODUIl. 

<— ■ rn-rrr-TTr- 

3 

nous 

n. 

1 III  lit 

^M4  ' 

vous 

TH.Ten 

"B 

comta. 

. «IWVWS  . ■»"  , V 

OQQ  Ml'  111  lit* 

Tn, 

vous, 

len. 

i 

\ /wwvs  '1 

4 M 1 *11' 

**% 

on, 

vous 

TGn. 

■fV^-  ^-Ï^  PmTiîi 

% r 

Cfl, 

iea, 

OT. 

comm. 

P§^i- 

coz‘i- 

g 

les, 

OT. 

/’Alrcir^C^t^  ^ - ^ 

Il  1 

les. 

OT 
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On  donnera  de  nombreux  exemples  de  l'emploi  de  tous  ces  pronoms 
affixes , représentant  le  complément  direct  du  verbe , dans  le  § V de  ce 
chapitre. 

§ III.  PnONOMS  AFFIXES  COMBINÉS  AVEC  I.F.S  ARTICLES. 


a 19.  Les  pronoms  affixes  combinés  avec  les  articles  déterminatifs  ou 
avec  les  articles  démonstratifs,  donnent  naissance  à celte  série  de  mots 
qu'on  désigne  en  général  sous  le  nom  de  pronoms  possessifs,  et  que 
nous  appellerons  articles  possessifs,  à cause  de  leur  élément  premier, 
\article,  modifié  par  l'adjonction  du  pronom  affixe 

Cette  combinaison  n'est  point  sensible  dans  les  articles  possessifs 
coptes  de  la  première  personne  nA  mon,  ta  ma,  HA  nos,  parce  que 
ce  sont  des  contractions  de  n€A,  tga  et  neA;  mais  elle  devient  de  toute 
évidence  dans  tout  le  reste  de  la  série  ne-R  ton,  Ten  ta,  nek  tes, 
ne-q  son,  nec  sa,  etc.,  etc.,  véritables  mots  composés  qui,  rigoureu* 
«ement  traduits,  signifient  le  de  toi,  ta  de  toi , les  de  toi,  les  de  lui,  etc. 

. Cette  origine  des  articles  possessifs  est  encore  mieux  démontrée  par 
l'orthographe  hiéroglyphique  et  hiératique  de  ces  mêmes  arlides; 
chacun  d'eux  conserve  eu  effet  dans  toute  leur  intégrité  les  deux  élé- 
mentsqui  les  constituent, savoir  Ipxarticfei  déterminatifs 

TC.  fte,  ou  bien  les  articles  démonstratifs  XII 

neï,  ^ ^ Vxf  ^ ^ J ’ tM-l  ; et  les  pronoms  offices  ^ 

(a)  mot.  (K)  du  (ej)  éeti,  etc. , etc.  Ije  premier  élément , 

l'article,  fait  connaître  naturellement  le  genre  et  le  nombre  de  l'objet 
possédé;  le  second,  \t pronom  effixe,  indique  la  personne  qui  possède.  Le 
tableau  suivant , subdivisé  en  trois  parties , renferme  toutes  les  formes 
connues  des  articles  possessfs  hiéroglyphiques  et  hiératiques. 
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.^INGIUER. 
tRMiàni  pRUomiK 


n.uniKL 

PRHMIIKI  PIUI«OR«« 


aXV^ 

a\\V^ 

àj^\)vx 

àÀ{fu 


B.  Articles  possessifs  masculins  de  la  seconde  personne. 


ÿr 

ÎT^ 


fML. 

mes. 

id. 

<vifr 

id. 

ià. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

nen. 

nos. 

id. 

B^l)ll'=‘ 


::^lt 

ncK. 

tes. 

id. 

id. 

id. 

2t 

•H 

ne. 

ég- 

n€T. 

tes. 

id. 

r«e 

id. 
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OU  a une  femme.  ^ '■  tenune.  , d une  tcmme. 


GBAMMAIRF.  É^.YPTIKN^E,  CHAP  X ,65 

Suite  des  articles  possessifs  masculins  de  la  seconde  personne.  ‘ 


GENRE  ; 
nr.  L’oiirr  | 


SINGULIER, 


;hct 

votrel 


PLURIEL. 

•BOOSDB  PBMOBIB 


èttt 

éttt 


i 


neTH 
|en.  ' 
vos. 


/VWv^  , 

I 


\id 


G.  Articles  possessifs  masculins  de  la  troisième  personne. 


I XK 
■XKlU- 


_ /tffum 


\m  0^ij(j 
m., 

|m 


K 

t:êi 

M 


rxkîT 

“•^PTiTM 


le  lit 


non. 

leur. 

id. 


/SSWV^  A 

«c 

s 

^■WP 


id 

id.  j 


y îf  2T 

^\ÂiéL 

■ K.-  * * 

*T:s2/  inec 

/I  T I 

t'^K- 


1 I I 
Ml 


III 

KMIWi 


id. 


Sffl 

^^zifd.  i 

6?  ' ' 


noTJ 

^g-  ! 
nciti 

leurii 

id.  I 

r/f.  I 
id.  i 
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D.  Articles  possessifs  féminins  pour  les  trois  personnes. 


PEUSOHK^  SINGULIER  [oa 

p««»iD»).  ce 

)PTP, 

PLURIEL  (.DO  pohédany).  | 

COPTE. 

§“5Ki 

ia. 

1 1 1 

l 

en. 

otre. 

apUù 

i. 

d'tîZ*^  i 

d. 

îÇff*  £ 

!% 

•ü  ' 
ft 

AiH)*-  * 

à 

4(17;: 

i. 

5 

O 

ë 

d. 

i-na 

\d 

Id- 

=yii7rr 

d. 

•g 

D oM 

T6K 

ta 

/// 

J\  1 1 1 

éi*  ' 

i€T«n. 

IGTI». 

votre. 

^ ■■ 

id. 

ft 

G 

td 

<5* 

id. 

id. 

'Si 

S 

a 

-Z. 

-U- 

T6. 

ég* 

TST 

ta. 

mTJ- 

id. 

id. 

5 

id. 

id. 

(IfX 

/^ 

T€q 

Ra- 

/Va'-VSW 

jK»  * 1 

TOT. 

6ç;jpt. 

1^11  {) 

/f»- 

^>U* 

id 

TCrt. 

leur. 

? 

o_ 

id 

id. 

V3 

c:' 

s 

Ig  — 

id. 

mil'â'i 

s«- 

id. 

-c 

'l 

Tec 

fta. 

“Wi'i  ' ' 

id. 

en 

O 

1^ 

1 

id. 

" id. 

1 ■ 
1 

5 “^tlW 

Mm 

« 4/. 

r 

^•id. 

H^fip 

Mfr/ 

(.id. 

-yii^ 

i,  id. 

. 

-ir 

^ id. 

■ 

— 

3“.J 
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■X10.  Comme  les  articles  déterminatifs  et  démonstratifs  dont  ils  sont 
formés,  ces  articles  possessifs  se  placent  devant  le  nom  dont  ils  res- 
treignent l'application  . voici  une  série  d’exemples  qui  feront  connaître 
l'emploi  de  ces  articles,  et  justifieront  en  même  temps  l’exactitude  du 
tableau  général  qu'on  vient  de  présenter: 

nex  JUULTOi  ncorrn  1M.-1W& 


O) 

TOH  infanterie 


(«) 


ie  roi  uon-seigneur 


Jtl  1/^  t|!_  - a 

SI  «T  "?r-=4P^B  - s 

(3)  £iHOK  er-oYon  mrtp  nexu&  n np&n 

avec- toi  qiu-jont  dieux  rxii  le  nom 


4^  _ _ 

u|fieci*AT  poune  nitto  gne  um^  n neq-Kd^oor 
le  monde 

septante-deux  années  terrestre  sur  vie  de  sa-  duree 


g g 

II 


'iM'lk 

(5)  t SfltiWs.» 


neq| 


ttncrj-  K 


nec| 

ses  deux  mamelles 


î ; î v-x 

It 

gi  finrOTurr  fi  aja 

sur  les  a images  peintes 


(1)  Sièlo  <lu  Musée  ro^a)  de  Uerlio,  o*  i3^  du  Catalogue  Fasaalaequa. 
fl)  Campof^nes  de  Rhamsès-ie-Grand  contre  les  Scheta  : pap^rnu  de  la  colteeiion  de  feu 
M.  SeUiep  i Aix,  page  VUI,  ligne  i. 

(3)  Rituel  funéraire  de  la  Description  de  VÉgypUt  R*  vol  11,  pl.  ya,  col.  5i.  Rituel  bié' 
i4lique  du  Musée  du  Louvre,  n'*  i,  fol.  i5. 

(4)  Stèle  bilingue  du  Musée  de  Vionoe.  — (5)  Rituel  biéroglypluque  de  Turin,  IV*  j)arhe; 
Rituel  hiérsiticpM  du  Muaee  du  Itouvre,  ■*  L,  fol.  xj. 
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( • J neq-ccM  CHng  necn-umpi 

■ SC3  cavaUt  devant  . est  lie  leur  chef 

Cil  iîlt«liP5^r 

gflé.  nd.  it&TOf  n ndTdOTC  -j-  ei-u> 

ainsi  qu’a  mox  infanterie  à mes  paroles  je  donnai 

liei  T-n  ma 

ceune  THWor-ceuns  xurr  nd  enrgTuup 
préparez  vous-  préparez  disant  mes  cavaliers 

/IPiir'HPK'  is4l$|ipx 

(ï)nd  enTg*m>p  ndJUdTOi  neTngHT 

ô MES  cavaliers  ô Mow  infanterie  votre-  cœur 

Alors  j’adressai  la  parole  à mon  infanterie  et  à nies  cavaliers  en  disant 
Préparez-vous,  disposez  vos  creurs,  ô mon  inianterie,  ô mes  cavaliert’ 

fteq-onTgTuip  fien-oflTgTuup 

(4)  . i3) 

ses  cavaliers  tes  cavaliers 

{{)  InKTiptioD  bUtorique  du  i*'  pylôoe  de  Médin«t*lUbou,  câinpagoe  contre  l«  Aloichoicft 
(i)  C'est  le  roi  qui  parle.  Campa^e  de  Rbamsès-le-Grand  contre  le»  Sebeta  : papyrus  de  la 
collection  de  feu  M.  SalUer  à Aiz,  page  V*,  lignes  i et  a 

(3)  Ulentf  page  VllI,  ligne  i. 

(4)  fdem,  page  VIII,  ligne  S. 
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^ T iï 

III&  (gAn)KAg  n m&  neujHpi  pu>Te&  gi  eqtù 

tous  - les  pays  de  tous- les  chefs  de  renverser  dans- l'action  étant 

SI 

nAAT  nequoHpi  gnA  ufTAKAg  nn  ci  necntir 

grands  ses  dtefs  avec  pays- de- Scheta  ce  de  les- frères  (alliés) 


«(Le  roi  Rhamsès)  est  représentf 

«(dans  ce  tahleau)  au  moment  o(i  ' — « 

• il  renverse  tous  les  chefsdcsaiii  TeqTitegTUfp  (ATu>;fieqiiAToi 

• trées  alliées  à ce  pays  de  Scheta , 

• avec  scs  principaux  c hefs,  ses  sa  cavalerie  et  ses  guerriers 

• guerriers  et  sa  cjcvalcrie  [ i J • 

■fi.  I Mais  ces  artides-possessifs-prèfixes,  d'un  usage  si  fréc|uent.dans  les 
textes  in|i(es,  ne  se  montrent  que  rarement  dans  les  manuscrits  et  les 
inscriptions  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  relatives  a des  sujets  ordi- 
naires ; on  les  rencontre,  toutefois,  dans  les  grandes  inscriptions  histo- 
riques et  monumentales  telles,  par  exemple,  que  les  textes  si  étendus, 
et  malheureusement  si  frustes,  qui  couvrent  les  pylônes  du  palais  de 
Médinet-Habou  et  de  Ixiuqsor,  et  une  portion  de  la  muraille  extérieure 
du  palais  de  A’ctnuir  De  plus,  la  présence  de  ces  articles  caractérise 
les  textes  sacrés  lédigcs  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude,  à cause  de 
leur  extrême  importance;  et  nous  citerons,  entre  autres,  les  derniers 
chapitres  de  la  IV'  partie  du  Rituel  funéraire,  relatifs  au  dieu  Amnton 
et  à la  déesse  Mouth,  les  deux  principales  divinités  de  l’Egypte. 

Il  nous  pàrait  très-probable,  à cause  du  nombre  souvent  assez 


(i)  I «gendt>  d'un  immentéi  ba&-r«)tef  reptcivntant  la  bataille  livrée  par  Rhinais-le-Grtnd 
a«u  <(é>  Schtia  - HbBm»''éiuui  d«  XticiMis 


Digitized  by  Google 


*70  GRAMMAIHE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  X. 

consid6r.-ibIc  de  raraclères  qu'exigeait  la  tTauacription  de  la  plupart  de 
ces  articles  possessifs,  qu'on  chercha  à les  exprimer  d’une  manière  plus 
abrégée  et  plus  rapide  dans  tous  les  textes  courants,  en  usant  d’une 
méthode  expéditive  que  nous  ferons  connaître  dans  le  paragraphe 
suivant. 


^ IV.  Pronoms  simples  devenant  des  articles  possessifs  abrégés. 


laa.  Au  lieu  de  transcrire  dans  toute  leur  intégrité  les  divers  articles 
possessifs,  et  de  les  placer  comme  préfixes  devant  les  noms  dont  on  voulait 
modifier  l'application , on  se  contenta  de  tracer,  à la  suite  même  de  ce 
nom,  les  pronoms  simples  des  trois  personnes , et  ces  qfjixes  faisaient 


alors  la  fonction  àiartieles  possessifs  déterminés. 


.»  ii™  d.  V * 


ax3.  Mais  s'ensuit-il  rigoureusement  de  cette  manière  abrégée  d'expri- 
mer, pour  l’ordinaire,  les  articles  possessifs,  que  cette  abréviation  passait 
aussi  dans  la  langue  parlée,  et  qu'au  lieu  de  prononcer  nACI,  neKCl  et 
ncqci , comme  dans  le  premier  cas  où  l’article  possessif  est  complète- 
ment noté  par  des  signes  phonétiques,  on  prononçait  alors  CI-&,  Cl-R 
et  Ciq  en  ne  tenant  compte  que  des  sons  exprimés?  Nous  croyons  fer- 
mement qu’il  n’en  fut  point  ainsi,  car  cette  méthode,  purement  abré- 
viative , adoptée  pour  noter  plus  rapidement  les  articles  possessifs , n’est 
fondée  que  sur  le  principe  déjà  posé,  que  tout  nom  commun  dérivé 
d’article  est  censé  appartenir  au  genre  masculin. -et  en  effet,  i"  l’article 


Digitized  by  Google 


GHAMMAIRK  ÉG  V PTI BN  N K.  CHAP.  X 371 

déterminatif  masculin  n'étant  |M>iiii  exprimé  dans  la  plupart  des  occa- 
sions, il  ne  (Kmvaît  donc  recevoir  le  pronom  affixe  t]ui  l'eût  changé  en 
article  possessif: et  comme  le  pronom  placé,  eu  l'absence  de  l'article, 

devant  le  nom,  c'est-à-dire  eu  raérixa  pouf'^'oi^ 

Cl-Kj,  eût  donné  lieu  a une  foule  de  méprises,  on  le  rejeta  en  ajfixe, 
c'est-à-dire  à la  suite  du  nom,  place  qu'occupent  ordinairement  tous 
les  déterminatifs  ou  modificatifs  dans  le  système  d'écriture  hiérogly- 
phique. i°La  plupart  des  noms  féminins  portant  toujours  leur  article  dé- 
terminatif en  affixe , et  recevant  aussi  le  pronom  simple  en  afhxe , se  trou- 
vaient ainsi  affectés  de  deux  affixes  à la  fois  ^ ^ ci-t&, 

CI-Tq,  CI-TTC1  {ma  fille,  sa fille,  votre  fille).  Il  est  évident  que  les  groupes 
d’affixes  TA,  Tq , tth,  qui  accompagnent  le  mot  fille  J ^ , 

â V ne  sont  que  des  abréviations  des  nrticfirr  poa/e/j^  > 

, TA,  Teq,  T6Tn  ; d'où  il  résulte  i°qu'en  transposant  dans 
la  prononciation  les  deux  parties  du  mot  écrit,  dans  cocas  comme  en  tant  ' 

d'autres,  on  prononçait  réellement  TACi,TeKCI  etTeTHCl-.a'quedans  les 
noms  masculins,  comvae  (mon  fils,  ton  fils,  son 

fils),  en  opérant  la  transposition  et  en  suppléant  l’ article,  d'après  l'habi- 
tude constante  et  obligée,  on  prononçait  ainsi  : ITACI,  mon  fils,  nexci, 
ton  fils,  neqci , son  fils;  car  il  serait  absurde  de  supposer  que  la  langue 
égyptienne  usât  di articles-possessif smitniA  dans  la  prononciation  des 
noms  féminins,  et  qu'en  même  temps  elle  n'employât,  au  contraire, 
que  des  articles  possessifs  affixes  dans  la  prononciation  des  noim 
masculins. 

ax'i  Les  pronoms  simples,  remplissant  les  tiunctions  d'articles  posses- 
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sifs,  SC  placent  itnm^dialemcnl  à la  suite  du  signe  ou  du  groupe  repré- 

seutaut  les  noms  soit  phonétiques,  soit /igurali/s,  soit  symboliques. 

Voici  la  série  successive  de  ces  pronoms  simples,  devenus  articles 
possessifs  abrégés,  par  cela  seul  qu’ils  sont  joints  en  affixes  à certains 
noms  masculins  privés  d'articles  déterminatifs;  car  si  l'article  détermi- 
natif était  exprimé,  on  se  servait  alors  des  articles  possessifs  préfixes, 
dont  nous  avons  présenté  le  tableau  § 111,  A,  B,  C et  D.  Nous  réunirons 
en  même  temps  a la  suite  de  ces  tableaux  des  articles-possessifs-abrégés- 
&FFIKES  du  genre  masculin,  de  nombreux  exemples  de  leur  emploi 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  Les  articles  possessifs 
abrégés,  placés  en  affixes  à la  suite  des  noms  du  genre  féminin , termi- 
neront cette  série. 


A yirticles  possessif s-<f fixes  masculins , employés  par  la  preTnière 

personne. 


.y 


fl 

fl* 

'Sl.uâ 


\iir 

CJ 


'i 


homme  par- 
lant , 

id 

ul 

id. 

dieu  par- 
lant, 

roi  parlant. 


RA,  mon. 
nd. 


mon. 


teqrcine  par- 
lant, 

^vjfemme  par- 
lant, 

i^déesse  ou  Ind,  |mon. 
reine  par- 1 
lant,  I 


nd, 

HA, 

TO, 

nd, 

nd, 

nd. 


mon. 


mou. 

mon. 

mon. 

mon 


I I I 


»? 

1 

O 

(T 

3 

nen, 

_ 

notre. 

1 

ne  parlant  au  nom  de  plusieun 

nen. 

notre. 

1 

nen,i  nôtres 

1 

1 

1 

1 

t 

1 
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x^i 


Exemptes  de  l'emphl  de  ces  articles. 

.(i)  (ATu»n)  TA-MAT  riA-eiq  n npAn  gi 
(et  de)  X*  MBBB  Moü  PÈRE  de  te  nom  sur 

Ha  U m ^ 

.(a)  ndCsCT  nAUAngeiici  HAeutOT  eif 

• ET  MON  TRÔNE  MON  SIÉCE  V ON  TITRE  je  donne 


w ^ 

ueio  n (i|iiiT  iiAgHT  toSl  nnH&  nAtmu  n nci 

tes  ion-  voyant  en  esl-dilaté mon  coeur  des  2 seigneur  mon  de  enfant, 

nés  œuvres  inondes 

« Enfant  démon  germe,  souverain  de  l'Egypte,  (ô  Rhamsès),  mon  coeur 
« se  dilate  en  contemplant  tes  bonnes  œuvres  (3).  • 

_m  tpp/  ^ zx 

nnckAg  AHHTe  gi  uai-t  ha-ci  ntyoïno»  u^en-nAR 

des  pays  les  chefs  mets  en  ,aimant-màiô  hou  riw,  de  la  harpe' empare-toi 
(étrangers)  pièces 

• Saisis  la  harpé,  ô mon  fils  toi  qui  me  chéris,  et  frappe  les  chefs  des 
contrées  étrangères  (4)-  • 


(i)  Stèla  du  Mutée  de  Turin. 

(3)  Parolei  Ae  Philopator  diriTàei  àÉpiphaae;  bat-reliefdu  pelait  de  Karoec,  grande  porte 
de  la  salle  bypostyle.  ' 

(3)  Paroles  du  dUu  Arntm-ra  à Rhamséa-le-Gr«nd  ; porte  du  i**  pylône  du  Rbametieiumi 

(4)  Paroles  du  dieu  Amon-ro  i Rbamièa*Meüunoun.  Pavillon  du  palais  de  Médinet- 
Habou. 
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Lîfl  f Ist  1 C41S  /f 

felTI  4.  S O l ^.î.CfP 

U»  CeXff  O nAO&ge  u»  A,noTn  u niCnoTor  <i» 
est  -,  (a  déesse  SeOi  en  mes-dents  sont;  Anubis  en  mes-lèvres  sont 

î;k»LÎ^ 

Hce  U TAftAg&fi 
.(sis  eu  MON'Cou 

udGi  n^oruj  n , n^.ci  .ndTqe-frrp  julook  et  ei 

approche  mon  geuie  de  mon  fils,  (a)  ô mon  divin  père  devant-toi  je  viens 

^ M Æ ^ Qr=-sp 

nATqeirrp  n t&aa  tieH  neKTqe  n npne  epoK 

(4)  mon  divin  père  de  la  barque  devant,  (i)  ton  père  de  le  temple  vers  toi 
Des  femmes  d'un  haut  rang,  eu  parlant  d'elles-mêmes,  usent  parfois 
du  pronom  ^ , particulièrement  alfecté  aux  déesses  et  aux  reines. 
Exemple . 

•lAujd&T  0Td&  ,nd&di  utnjb  czT  Te&Knjyonc  Tue&Hi 

MON  CORPS  est  pur  ^mon  amr.  vit  : dit  Tebekenckons  la  dame 

‘ La  maitresse  de  maison  Tébékenchons  dit  : Mon  âme  est  vivante  et 

t 

mon  corps  csl  pur  (5).  » 

(0  l/ommc  parlant.  Petit  papyrus  funéraire  d^arsiési,au  Musée  du  Louvre. 

(a)  Hoi  parlant.  Paroles  de  RIiamsèS'Melamouo  à Amon-ra.  Pavillon  de  Médinct-Habou. 

(3)  Déesse  parlant.  Paroles  de  la  déesse  Sovan  (Ilythya)  à flIiamsès-Meïamoun;  palais  de 
Médioet-Pahoii,  |i;a!erie  du  nord.  — (4)  Femme  parlant.  Rituel  funéraire,  IIP  partie. 

(5)  [üscriplion  de  U momie  de  Tébékenchons,  au  Musée  de  Turin. 


Mes  lèvres  appartiennent  à Anubis,  me» 
«dentsappartiennenlala  déesse  Sclk,  mon 
«cou  appartient  à la  déesse  Isis  (i).  » 
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375 


^ ^ M S7  ! %.n 

ncoTin  lequnTgoiTT  «jqT  ctixT  miinHie  ha  negom 

le  roi  sa  majesté  lorsque  : dirent  Sais  de  les  prophètes 


— (-s 

tt; ïî^'^/15'^'Èl'  'HT 

.riApu)  nniqer  no^u  K-ipe  a>  (i)nennH& 

NOTBE  BOUCHE  à les  soufjles  libre  rends  ô .notbe  seigreub 
Cest'à-dire  : «Abandonne-ntas  a notre  ardeur  guerrière.» 


B.  Articles  possessifs  ajfixes  masculins,  employés  en  parlant  a ta 


seconde  personne. 


■ 

parlant  à 
un  homme, 

neK, 

ton. 

1 1 1 

**T 

B^neren, 

a» 

80 

votre. 

id. 

parlant  à 

nGK 
neT  ' 

ton. 

A 

’ 1 1 1 

IF» 

B»' 

l’^nsTÂ, 

votre. 

A 

uuefeminc. 

copte, 

ne, 

ton. 

s 

. 4^ 

id. 

HGT, 

ton 

s= 

ywkAiW 

1 1 1 

C 

if’ 

id 

H67, 

ton. 

TTi 

0. 

2 neren, 

votre. 

Exemples  de  l'emploi  de  ces  artidtes. 


pi  0 ^ 


'^nüJ 

(eneq)  n CTuorn  neituAnu^ume  «iak 


errf- 


.{%)  toujours  à durable  ta  demeube  à toi  nous- donnons 


(1)  Fragmcni  d’Inacriptiun  uppartenant  au  Alusée  royal  du  Louvre. 

(a)  >*Nous  t accordons  que  ta  demeure  soit  durable  à toujours.»  Paroles  de  la  déesse  lilouth 
à Rbam&ès'te«GraDd;  bas«relief  d’un  pilier  de  la  a*  eourdu  Rhamesséum. 
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• Lemonumeatquetuélèvesest  ^ ^ 

P 0 9 /wvvwvv 

— -X  /A.VW<W\ 

aussi  durable  que  te  ciel  (i).  » .Tirs  ^6 

uom 

neK-un  neoron 

.le  ciel  comme  durable  ton  édipicb  est 

."Vf  *;4r 

1 < 

J 

M ®_-P 

i ’ 4 

X 

nei-Tqe  n uoh  .npHC 

ITTO 

U nenKitg 

?vrv 

/AWA/WSAX 

- ,^WVS\  X ' 


m 

/VWW\ 

9ü 


(3)  TON  PÈRE  de  labarque  devcuit  .{i)dumidi le  mondedans  ton-paj-t  {ett) 

/WWA^  I 

I 

neTpAn  n K&g  ns7  engojfi 

(4)'  Toif  KO  H à nous  libons,  à toi  nous-adressons-  des-  adorations 


, /VWVVN 

neren-pAU  cuunjb  nCTcn-ci 
(5)  TOTRE  NOM  quî  fait  vivre  votre  fils 


C.  Articles  possessif s-affixes  masculins,  employés  en  parlant  de  la 
troisième  personne. 


/ 

/ 

ncq, 

neq 

son. 

T 

T 

ë 

e» 

non,”' 

copte 

(noT), 

f 

✓VXWVN 

leur,  j 

1 

O 

C 

c 

7 

/ 

9 

neq 

son. 

II 

S 

§ 

V 

/ 

/ 

p- 

O 

s 

neq. 

son. 

p>'AW», 

:;q 

nen, 

ieur. 

b 

i, 

y 

/ 

neq. 

neq, 

son. 

son. 

Pl'i 

-a 

i 

g- 

,ncn, 



leur. 

(i)  Paroles  dlsis  i Rhamsèa>l«^r«nd ; ba*4YÎief  d un  piller  de  la  deuxième  cour  du  Rba- 
messèum. 

(a)  Rituel  hiératique  i du  Musée  du  Louvre,  Col.  39.  '~(3)  Idem^  fol.  2^. 

(4)  luscriptions  du  tombeau  de  la  reine  ThiH  à Thèbes. 

(5)  Stèle  funéraire  de  Gbaro,  Musée  de  Tuiin. 
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Exemples  de  l'emploi  de  ces  articles. 

.0..ppell,.,c..u  ît  KlSSSfdT 

itatue,  Ptole’mée  le  XHue  nciTT(n)iu.  nToXeuAioc  neqp<in  xhott 

dtfenseur  de  l'É- 

gypte(i).-  VÈgyptcleeoutieiHies  Ptole'mde  soNmm  sera  dit 

choses-concemant 
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-<r 

7 

3 9 
a ^ 

S ^ 

* c 

nec. 

son. 

s-g=? 

leur. 

JaT" 

n 

(\ 

nec, 

son. 

1 1 1 

îî  "*  S 

non. 

1* 

a 

nec, 

son. 

ü III 

^ 0 
c 

ncn, 

leur 

.(2)  umpi  neqeuJOT  luqiTi  ^7  npne  A 

.principal  *oi«  titre  il  prit  lorsqu  temple  au 


î S 3 r~si 

(3)  noufi  pjt  uiHpi  nec-p^n  Xun  nscTqe  n cjumn 
l’arbre  Oscht  sur  principal  ^JS-nou  Ammon  ton  père  para-été-disposé 
« Son  grand  nom  (c’est-à-dire  le  prénom  royal  de  U reine  Amensé)  a été 
• inscrit  par  le  dieu  A.mmon  son  pere  sur  l’arbre  Oscht.  • 

'%  11  .ta  ? 

n TiKSfei  .(4)(nX>rcipcnci  gtwp  nec-Tqe  n p-f-eoiOT 

du  cette-ehapelle  pareille.  . d Osiris  JiU  Horut  son  père  à reiïd  gloire 

ment  ■ (,11^) 


n 

AVWW\ 

III  I 


îîî 


<s> 

A. 


r 


ncn-Hi  U ncoTon  prf-  noqprncon  nnn&  gp  mrrep 


leur  maison  dans  qu  'elle  soit  (placée)  très-gracieux  seigneur  Épipkane  dieu 


(i)  Imcription  de  RtMette,  ligne  6;  laite  grec  : il  x|»<n»(i(i>ati|eiTu  HtoXiniwi;  toù  iea- 
ligW!  38 

(a)  Ibidem,  telle  hiërogtjrpfaique,  ligne  9. 

(3)  Grend  ol»éliaque  de  Kiroec. 

(4)  Tombeau  de  U reine  Taouaré}  la  reiae  adorant  Honu;  bat-reJtef 
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<(Qu'il  «oit  permis  aux  habitants  du  pays  d'ériger  pareillement  cette 
«chapelle  du  dieu  Epiphane  très-gracieux,  et  de  la  placer  dans  leur 
' maison  ( i).  » 


S 

J> 


5 


_ î 7^  ^ T \l  ^ 

(3)nneqcofi  etu.  (a)n€q  'ci^qTre  X Orcipe  cueTAore  «ok 
de  son  frère  à la  place  ses  ennemis  envers  Osiris  qui-  justifie  moi 

■ — ‘©n^n 

I I I X Q.  D 1^  I 

(3)  nCflTOU|  flAKCOTUICt^ 


•leur  frontière  lu-as-élargi 
D'.  Articles  posjesiif s ajj/ixes,  plurieb , masculins. 


aaS.  Tous  les  pronoms  simples  affixes{^)  unis  à un  nom  commun  mas- 
culin du  nombre  pluriel,  deviennent  des  articles  possessifs  pluriels,  ré|>on- 
dant  exactement  aux  articles  préfixes  égyptiens  (6)  et  coptes  riA  mes,  nea 
tes,  neT  tes  (ô  femme),  neq  ses,  nec  ses  (femme),  nen  nos,  ncTen  vos, 
nOT  ou  nen  leurs. 

Ces  articles  se  placent  à la  suite  des  noms  masculins  plurids,  soit 
que  la  pluralité  soit  exprimée  parla  triplication  du  caractère  ou  groupe, 
soit  qu’elle  se  trouve  marquée  par  le  chiffre  trois.  Dans  ces  derniers  cas, 
l'affixe  suit  immédiatement  le  signe  de  la  pluralité,  comme  le  prouvent 
les  exemples  suivants  : 


( I ) lofcription  de  Ro*ett«  « Hçno  1 3. 

(9)  Cercueil  de  basalte  d'Onkhepi  au  Afui^  du  Louvre. 

(3)  loscriptiooi  hUtortqiies  de  Beit<Oualy. 

(4)  Voir  le  tableau  des  pronoms  simples  alBaes,  auquel  nous  renvoroRS  pour  en  connaître  , 
toutes  les  variantes. 

(5)  Voir  ct^deasus  lé  ubUaa  B,  C al  D du  $ 111  de  ce  dmpiire 
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*79 


>1111 


^ -O- 


ïïî 


neq-uics  uec  .neK-TA&')-  jb^pe  ni&  nen-uÿ&q^e 

i)  tes  enfantt  il  engendre  ( i ) tes  saitoai^es  (sont)  sons  touf-TBs-BtfifEMis 

G 


I 


Æ iS  I ^ 


n neqnAu;^  nutHpi  gi  ni&  itto  ü pAn  haa  npHci 

(3) 

de  ses-vicloires  la- grandeur  par  entier  le- monde  dans  nom  grand  le  /ils 

du  soleil 

> L'enfant  du  soleil  (Rhanisès)  dont  le  nom  est  grand  dans  le  monde 
entier  à cause  de  l’importanee  de  ses  victoires.  « 

(5)  ncnuAHiyuune  kujt  (4)  nequ^qre  sn  6a»p  necci  cueTATe 
leurs  habitations  bâtissant  ses  ennemis  envers  Horttsson yf/r  justifiant 

en  ncnu^gejuLCiu  q^i  ncn-*ru^  qnrîrr 

emmenant  sur  leur  demeure  frappant  LEUBS'ronTERESSEaybn/a/z/  aux  pieds 


B/!  fR 


0 ^ B B 


B 


(6) 


gincnncT  ncn-uice  uinjtXer)  cCfi  tx  ni&  ncn-utHpi 


derrière  leur  dos  LBUBs-EirFAars  vivants  captivité  en  tous  leubs-crefs 
Cest-à-dire  <(le  roi  envahit  les  nations  étrangères)  renversant  leurs  for- 


(t)  « Foole  tOtt£  tes  enaemis  tout  tt*  uodtl^.  • Ipscription  tracée  soui  une  paire  de  aandaie*. 
Musée  du  Louvre. 

(a)  lascriptions  des  oolonoes  du  pronaos  d’Elsod. 

(3)  Obélisque  flâmioien,  lace  septentrionale,  i**  colonne  latérale. 

Inscription  d*un  bas-relief  de  Phils,  temple  dUathôr,  face  ouest 
S)  C^ltsque  fiamioten , face  méridiomle , t”  colonne  latérale 

iC)  Frise  eatétheurc  du  palais  de  Médîiset-Habou,  côté  nord  ^ 
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tereises , frçippant  leurs  villes,  et  conduisant  en  captix’itc  leurs  chefs  suivis 

de  leurs  enfants. 


E'  Articles  possessifs  affixes  féminins. 


a36..Siles  nomscoinmuusafTectëg  des  pronoms  affixes  faisant  fonction 
d’articles  possessifs,  appartiennei^t  au  geiu«  fêminidieX  sodl,  comme  il 
arrive  toujours,  combinés  avec  \ article  déterminatif  féminin,  le  pronom 
se  place  a la  suite  du  nom . soit  que  l'ariicle  déterminatif  se  trouve  noté 
en  préfixe  comme  dans  tci,  ta  fille,  ou  en  affixe  roinnie  dans 

ct.Tr,  uiT.T,  la  mère. 

Dans  ces  deux  cas,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  les  noms 
féminins  écrits,  considérés  comme  des  groupes  hiéroglyphiques  dans 
lesquels  ou  ne  s'est  point  astreint  en  réalité  à conserver  l'ordre  rigou- 
reux de  chaque  élément  graphique,  renferment  véritablement  l'ex- 
pression phonétique  des  articles  possessifs  coptes  ta,  t6k,  Teq,  ma, 
ta,  sa,  etc.  On  devait  seulement,  dans  le  premier  cas,  unir,  par  la 
lecture,  le  pronom  affixe  à l'article  placé  avant  le  nom,  et  dans  le 
second  cas  transporter  comme  préfixes  et  l'article  déterminatif  et  le 
pronom  affixe. 

Suit  le  tableau  général  des  articles  possessifs  féminixu  : les  points 
....  marquent  la  place  occupée  par  le  nom  déterminé 
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■itj-  Nous  réunirons  ici  divers  exemples  de  1 emploi  de  ces  articles 


possessifs  féminins  alTixes  : 

TA-epune  u cri<5bT-K  O^moc  ci  Tauotm  en  jst 

«ON  i.AiT  de  nourris-toi  Philippe  fmon)  fils  Thamoun  par  discours 
«La  déesse  Thamoun  dit  : Mon  fils  Philippe,  nourri  s- toi  de  mon  lait(i).  > 
IL=g,  ^ I n I 75 

C^)  TcquAT  ngAi(n)  nAtyufJ-Btup  (a)  Tet-UAAiii  noK  tctuat  iiok 
SA  «EUE  de  mari  lé  puiisant  Horus  ta  noureice  moi,  ta  mère  moi 

d Tt.  -h 


ZHOTTHAC  Aponn  rrroli  nefii  TgiE  Teqgutie  Teq  ctunegpe- 


surnommée  Dropion  des  i dame  la  modd-  sa  femme  (et)  sa  s(»ur  avec 
mondes  ratrice 

1 fj  'Â 

®pe  T6q-u&T  n negn  neqrqe  n ncturrr  8u>p  KAeortAipA- 

...  . (4)  _ 

sont  .sandre  3sec  s' affligeant, sonpèredelevengeur  Horus  Cléopâtre 

ÎJiî  TT* 

i6)Hce  Tcn-jtiAT  8ujp  ncn-Tqe  K&gneqcnHT  CorrequAT  Ouce  Am 
/sis  LBVAMknE  Noms  leur  père  Rebhnesniv  Soutefmau  Omseth  Apis 
«Les  dieux  Apis,  Omseth,  Soutefmau  et  Rebhnesniv  ont  pour  père 
Horus,,  et  pour  mère  Isis.  > 


(i)  Bas-reliof  représenUiu  ia  déftM  Thamoun  allaitant  le  jeune  roi  Philippe  Sanctuaire  df 
granit  à Karnac. — (i)  Momie  de  Takcrhâb  à Florence. 

(3)  Inacriptions  du  temple  dUathôr  a Phil». 

(4)  Dédicace  du  grand  temple  d'Ombos^  frise  du  prooaos. 

(5)  laacriptioM  de  Phiie,  ëdiSoe  à droite  du  i**  pylône. 

(6)  Rituel  funéraire.  Dtscnpiion  de  VÊgjrpUy  A.  roi.  II,  pi.  7a,  col.,  71,  77  et  8a. 
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§ V^  Rapports  des  pronoms. 


2a8.  Les  pronoms,  séparés  ou  isolés,  des  trois  personnes,  que  nous 
aTonsfaitconnaitredansle§  i"decechapitre,  &noK,noK 

moi,  nTOK  loi,  liTOq  lui,  etc.,  représentent  toujours 

le  sujet  de  la  proposition,  et  se  placent  en  conséquenee  avant  le  verbe 
et  ses  compléments 


TTTo  £i2ui  oToote  noK  ni&  neirrpi  netrrp  u> 

le  monde  terrestre  sur  passe  moi  (je)  Uous  et  déesses  dieux  6 

«O  vous  tous  dieux  et  déesses!  je  traverse  le  monde  terrestre  (i).  • 


I £- 


I 


(a)  ni&  nKAg 

gi  n&qeipe  nnA^^iT 

cune 

noK 

entière  la  terre 

sur  qu'il  a remportées  les  victoires  prépare 

moi  (je) 

:Je  t'aime,  moi 

K 

S 

qui  suid  ton  fils  ' 

uepi-K  8u>p 

neK-ci 

no% 

Horus  (3).  » 

tiime  toi,  Horus 

ton  fils 

moi 

339.  Si  les  pronoms  des  trois  personnes  du  singulier  ou  du  pluriel  de> 
valent  représenter  le  complémetu  direct  du  n verbe , on  employait  alors  les 
formes  simples  affixes  des  pronoms  qui  s'ajoutaient  sans  intermédiaire 
au  verbe  exprimé  figurativement,  symboliquement  ou  phonétiquement. 
Exemples  : 


(1)  liucriptioas  de  la  palette  du  prophète  Bolcenchoos,  au  Mu»ee  du  Louvre, 
(a)  Tombe  du  chef  rniiiUire  Faâneniy  à K.ouma 
(3)  Sarcophage  de  Obaî,  Mus^  de  Turin. 
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(\)  ncn-gKT  ju  ge^i-K.  niÉ  niÉ»  ^o 

leur  cœur  clans  rt.  craiciceiit  entière  de  la  terre  toutes- les- parties 


r'ti  ^ 

Ru«|  A(«)  (2)  ncfiMujcunc  Orcipe  mio-K  ?^s)  1M.1  «1 

LE  placer  pour  .Senckonsis-Osiris  te  voie  pour  je-  suis-  venu 

/I 

tASïf  -r>i>  > 

cn-uoi  nGuXottnTu^pnen^ounoTio&îy  (3)  offp  n «ghi  « 


elles  je  donne  la  couronne  de  la  la  couronne  de  la 
région  basse  régjon  haute 


pays  du  la  de-dans 
d’Oghr  meure 


î r^T 

gAnnoqpu  u«g-c  nHirmeq  tx  «yuii  «oqp  niripnengou 
iqs  (4) 

biens  de  LABBH-  la  maison  dans  dominant  bienfaisant  le  dieu. ta f ocra 

PLIE  de  son  père 


a3o.  Si  le  verbe  porte  avec  lui  les  marques  caractéristiques  des  temps 
ou  des  personnes , les  pronoms  affixes  représentant  le  complément  direct 
suivent  les  marques  de  temps  et  de  personne  : 


t??  l'iT 

npH  A*ru»  (5)TsnnA^-i(7)  enor  nrp 
le  dieu  soleil  et  .sauvei-moi  , ô vous  dieux 


jyApurrn  ei-eî 
,à  votts  je  viens 


(1)  loicripUoiift  bûtork{ue$t p<xssàn. 

(»)  Paroles  d'Anubts,  coffret  funéraire  de  Senchootis,  au  Musée  deTunn. 

(S)  Ritusl  fuoirsi»  hiiratiqiM.n»  i,  Musfe du  LouTre.  Riuieldo  laflsicrptoa 
fol.  7»,  col.  1.  — (4)  «J»  •«  prfMnl*  les  cottranaet  da  régioiH  mpdrieura  at  ioférioire.  • P»- 
roles  de  Tibère  au  dieu  Hon».  Baa-relief  du  temple  d’Hatbôr,  1 Phllæ,— (5)  Papjmu  funéraire 
de  SouUmoi  ; Cabinet  dei  Antiquei 
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^ IT  /C  tît/oÎT  77? 

eKuxje-cn  (i)  üneq-ern  cosit  lût  eqcoeiT-cn  non  eqrAoro 

TU  LES  châties  .de  son  disque  la  clarté  par  il  les  iUumineheux  parle 

nGgiH(a)ATurTCAunecHTTCAine  ctutil)  gu»p  ncK-ci  n nep&T  Jb^pe 

les  routes,  la  région  (et)  la  région  vivifiant  H orus  ton  fils  de  les  pieds  sous 
basse  haute 

3S  X 


_ 

neK-ccu  jb^pAeH 


AWWS 

?A-— e=>  K-^ 


eijbtunr-cn  ©uig-  mo  ïï 
tes  cavales  devant  je  les  pénètre  pays-  de-  TamSh  du 
«Je  rendrai  libres  devant  tes  cavales  les  chemins  du  pays  de  Tamôh  (3).  » 
a3i.  Mais,  dans  beaucoup  d'occasions,  des  marques  particulières  an- 
noncent l’alliance  du  verbe  avec  le  pronom  affixe  son  complément 
direct.  On  employait  à cet  effet  ; i*  le  caractère  voyelle  ^ (OT)  : 
hiératique  J 1 

rrr  Tttü 

«oéTtaeuoje-cnM  u haï  juath  ei  nenrp  nerennnâ  noK 
moi  ME  SERVIR  pour  à moi  venez  , à dieux , votre  seigneur  je  (suis) 

lil.fl 4. 

(5)  nAGTq-nrp  en  rtAi  Ten-ui  n neTemiHhfrrp  nci 

.mon  divin  père  par  a moi  vous  êtes,  etc  votre  seigneur  dieu  le  fils 


( t ) Tombeau  de  Rhamsèa  V. — (a)  Conquêtes  de  Méoephlab  t **  k Karnac,  paroi  extérieure  nord. 

(3)  Conquêtes  de  Rhamsès-Melamoun  à Mëdinet-Ilabou. 

(4)  Conquêtes  de  Rhamsès-Meiamouâ  i Mcdinct-Habou. 

($')  Discours  adressé  par  l'Âme  humaine  aux  dieux.  DescripliondeVÉgyptt^,  A.  Tol.  II»pl.sj^ 
coionnes  89  et  83. 

7a 
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« C’est  moi  qui  suis  votre  seigneur,  ô dieux  ! Venez  à moi  pour  me  servir; 
< car  je  suis  le  fils  de  votre  seigneur  dieu , et  vous  m’appartenez  par 
. mon  divin  père. 


i(a,  ^ 


I 1 I /V  -T 


? O ' 


netrrp  u^puirn  haï  (t)  T€ncA'j--OT-i  nerennorg  purrn 

é dieux!  vers  vous  je  suis  arrive'  .(et)  remorguei-moi  vos  cordes  attacher 
■X’  Le  caractère  ^ , OT,  (•  J — 

hiératique  ^ , homophone  du  précédent.  (i)  TennAgu-OT-l 


exemples: 

.sauvexrmoi 

^/(P 

=tl 

1^4  = 

ew-cn 

ÜTAg 

OTA& 

enoT-jutuuoT  xx 

KOTAfi-OT-l 

par  elles 

Phtah 

purifie 

oes-eaux 

par 

purifie -moi 

llït  atl  JAîta  ;>  SJ3V\ 

euq  ÜTA^  OTA&  nnnuooT  u Ko^diUrr-i 

par  elle  Phtah  purifie  cette-eau  par  purifie-moi 

a Purifie-moi  par  ces  eaux  (ou  par  celte  eau)  par  lesquelles  (ou  par 
laquelle)  le  dieu  Phtah  opère  les  purifications  (3)t  ■> 

3“  Quelquefois  même  le  pronom  complément  direct  est  séparé  du 
verbé,  ou  des  marques  de  temps  et  de  personnes,  par  la  syllabe 
, z=s<§  (tôt)  : cette  particularité  rentie  dans  l’usage  égale- 
ment observé  dans  la  langue  copte,  de  séparer,  par  la  consonne  T,  le 
pronom  affixe  complément  direct  du  verbe,  lorsque  celui-ci  se  termine 
lui-même  par  la  voyelle  I.  Exemple  : 


(i)  Tombeau  Ménephtah  1”. 

(a)  Riluel  funéraire,  n®  i,  Musée  du  Louvre,  foî.  a4- 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  du  Musée  de  Turin.  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n®  i,  fol.  ao. 

I 
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28; 


1 U 

O AVW>\ 


S>‘^ 


s 


y~^  /vvvAi% 

<?  (& 

TfiT-JUAin»  nOK  •f<5i-TOT-T  T6T-UAT  OOlt  nA(-UICI-10T-T 
ta  nourrice  moi  je  te  nourris;  ta  mère  moi  je  Tai  enfantée 
«Je  t'ai  enfantéemoi  qui  suis  ta  mère;  je  te  uourris  moi  qui  suis  ta 
«nourrice  (l).  » 

a3a.  L'es  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  font  un  usage  assez  fré- 
quent d'un  pronom  afhxe  de  la  troisième  personne,  masculin  singulier, 
représentant  le  complément  direct  du  verbe,  et  dont  il  ne  reste  aucune 
trace  bien  marquée  dans  la  langue  copte.  Ce  pronom  semble  avoir  été 
employé  presque  exclusivement  pour  tenir  la  place  des  noms  propres 
des  souverains  de  rÉg3q)te  ; cette  espèce  de  pronom  royal,  tout  pho- 
nétique, consiste  dans  la  syllabe  COT,  hiératique  OU 

Il  se  place  immédiatement  à la  suite  du  verbe  : 


âS  fil  i:i' 

(3)  neqOéeT  gi  -f-cor  Iluh  (ijneqflfecT  giceJuine^OT  e^ti-tirp 

spn  trône  sur  le  place  Amman  .son  siège  sur  \1  établit  le  père  divin 

mm 

(5)  neq(5&oi  if  nogu-cor  (4)  quppe-cor  Xun-ct 

.sou  bras  par  sauve-VR  .qui  mme-lui  l’enfant-ÆAmmon 


(f)  Parole»  de  la  déeste  Natphé  à la  défunte  Takerliib.  Intcrtplions  de  la  momie  de  cette 
femme,  à Florence. 

(a)  lascriptions  du  palais  de  Kourna. 

(3)  Obélisques  de  Louqsor. 

(4)  • L’enfant  d*Ainmon  qui  le  chérit.  » Dédicace  du  fitMimessoum  de  Meîamoun  à Karnac. 

(5)  Stèle  d'Aménophis  II,  dao»  le  sanctuaire  du  temple  d'Amada 
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Ou  bien  le  pronom  suit  les  marques  de  teni  ps  ou  de  personnes , jetées 
après  le  verbe  selon  la  méthode  hiéroglyphique  ; 


îr  KHM) 


nmp(i)TuK})  IX  nAqcKU>-coT  ©urrruc  nu^inneu^uui  npH-ci 

le  dieu  .Thèbes  dans  l'a  fait  placer  Thoutmosis  le  dominateur  le  fils  du 

le  chef  des  chefs  soleil 

.(a)neq<5Bioi  s ju  tisx|..Tiw:or  nNoir  nci  noqp 
.ses  a bras  (mains)  de  qmslafahriqué  Chnouphis  fils- de  gracieux 
• Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  fils  de  Chnouphis  qui  l'a  fabriqué  de  ses 


// 


«propres  mains. > 

On  remarquera  sans  doute  que  le  déterminatif  mimique  placé  à la  suite 
du  verbe  g fabriquer,  modeler,  représente  le  dieu  Chnouphis  fabri- 
quant sur  le  tour  à potier,  qu'il  met  en  mouvement  avec  son  pied 
gauche,  le  corps  du  roi  Rhamsès  II  figuré  assis  et  coiffé  du  casque 


royal. 

(4)  npH  syÂpoK  gu»  UAK-COT  .(3)  Cfi-<yu)n-coT  (n)<ijurrre  neCÉo  & 


.6  soleil,  vers-  toi  arrive  fais  qu’iL  .le  saisissent  de  tamenthès  les  a bras 

fl'enfer) 


On  employait  quelquefois  ce  pronom  sous  la  forme  abrégée 


(l)  Obélisque  de  SaInt>JeaD  de  Latrao,  face  méridionale. 

(a)  Inscriptions  dédicatoires  du  monument  de  Bcit^Oualy,  par  Rhamsès  II. 

(3)  Inscriptions  explicatives  des  bas*rcliefs  du  tombeau  de  Rbamsès  VI. 

(4)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  i,  fol.  i8. 
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11  HAAT  gAnun  eipe  (i)  nA(5&oi  u haï  pnn-  cor 

dans  de  grands  édifices  il  a fait  .mes  bras  dans  je  l'ai  éduqué 


(2)  neqCseT  gi  *j-coT  ü\.iin-pH  Tqe  tt’  ne(ii4> 
.son  siège  sur  qui  donne-i.vi  Amon-ra  son  père  h Thèbcs 
<11  a fait  exécuter  de  grands  édifices  en  I honneur  de  son  père  le  dieu 
« Amraon-ra,  qui  l'a  placé  sur  son  trône.» 

Plus  rarement  on  a usé  de  l’abréviation  — -«t—  on  p , hoino' 
phôoe  de  ^ : les  monuments  en  offrent  divers  exemples  : 

cç,  0_^ 

JVC»  I —H—  iQH  _ 9 S0_ 

(3)  neqOfeCT  gi  -j-c  !hain-pH  neqrqe  n gAn-un  eipe 


.son  siège  sur  qui  Qonne-LUi  Ammon-ra  son  père  à des  édifices  il  a fait 
«lia  fait  exécuter  des  édifices  en  l'honneur  de  son  père  Ammon-ra,  qui 
« l'a  placé  sur  son  troue.» 


coTTH  11  KCu)twi*coT  ueio-K  X gui  ncKOTui  n nettci 


roi  en  lu-d  as  fait  dominer  te  voir  pour  arriee  ton  germe  de  tonfdt 


(i)  « Je  l'ai  éduqué  dans  mes  propres  bras.  * Paroles  (l’Amoii'rQ  relatives  au  Pharaon  Rhamsps»- 
Méiamoun  : il  faut  observer  que  le  verbe  est  déterminé  mimiquement  par  Timage  même 

du  dieu  Ainon-ra  tenant  le  jeune  Riiarnsès  Méiamoun  dans  ses  bras,  a*  cour  du  palais  de  Me» 
dinct'Habou,  dédicace  de  la  galerie  nord. 

(a)  Obéitsqiic  gauche  de  I.x>uqsor,  face  nord,  colonne  latérale. 

(3;  Grand  temple  d'ilisamhoui , a*  salle,  paroi  nord. 

/ 

7^ 
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v^o 

} f i mL  A St  T 

/a)  po»Jbi  na»ri|j  u letinoTu-coT , i ngtup  mx^mgeuci  gi 

.pure  la  vie  dans  gtudez-le  .d  Ho  rus  le  trône  sur 

a33.  Nous  arrivons  au\  pronoms  '.•omplémtiils  indirects  du  verbe  : 
oonime  dans  les  langues  sans  déclinaisons,  les  pronoms  égyptiens  se 
joignent  alors  en  affixes  à des  prépositions  qui  remplacent  les  cas  datij 
•t  ablatif  des  langues  à désinences. 

On  ne  doit  exposer  ici  que  les  j)lus  usuelles  de  ces  combinaisons,  en 
se  réservant  d'en  faire  connaître  un  plus  grand  nombre  dans  le  chapitre 
des  particules. 

>*  Les  pronoms  simples  .ajoutés  en  affixes  a la  préposilior»  , 

n (copte  idem),  h,  ou  à ses  principales  variantes  ^ , 0 , et  ' §/ , 
représentent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  les  pro- 
KOMS  FERSOXNELS  AU  CAS  DATIF  des  langues  grecque  et  latine;  et  les  pro- 
noms coptes  ne.1  ou  nni,  hak,  nAq,  tiAC  sd  moi,  A loi,  A lui,  A elle,  pe 
sont  que  de  pures  transcriptions  des  formes  hiéroglyphiques  : voici  la 
série  de  ces  pronoms  pour  1rs  trois  personnes 


A.  l'remiere  personne  masculin  singulier 


TT-S'i"  ■ sf 

T-m 

hiératique 

'Z, 

n&i 

MH» 

Homme  parlant 

dieu  parlant 

roi  parlant 



A MOI 

(i)  MMioei’Habou.  a'  roi.r.  galerie  du  nord. 

•À  \ Mtdmrl-Iiabou  a'  <otir  OtHiicace  !m  galoru*  du  nc^<‘ 
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Exemplet  tir  l'emploi  de  ces  pronoms 

qoTUjn  CHT  f 1 , gAnotm  gdnegHT  gdngiK  gdnoeiK  ndi  lefif 
mtviv  le  dieu  Sèv  des  oies  des  bœufs  des  . . des  pains  moi  donneir 


"Le  dieu  Saturne 

• m'ouvre  lesycuï 

• et  m'a  dressé  les 
« jambes  '' a;.  » 


/'WWS  yVWwVS  O 

% — » ê- 


122 

ndpdT&  iid»  ndqTutoTfi  nd&d2v  nd4 

.mes  deux  jambes  .K  moi  il  afaitdresser,  mes  yen  x ii  moi 


_»3'  ■?  ti 

fl  P'JUT;  uHnx  0Td&  noqp  nn  un  norqi  udi-t  nd-6i 

e/igrès  construit  pur  bon  cet-c'difice  (ett)  beau,  aimaïu-mei  mon-fils 

S 

* Mon  fils,  toi  qui  m aimes,  il  est  beau  cet  édifice  tldi  tiditeipe 

excellent  et  pur,  construit  en  pierres  de  grés , et 

• que  tu  as  élevé  pour  moi  • , moi  tu  as  fait 


■'Tu  m'as  fait  don 
•lu  midi  comme  du 
septentrion.  • 

B Première  personne  féminin  singulier. 


^ U df  m ^ 

neugiT  sye  npHc  ndi  «dK-f 

Ir  nord  comme  le  midi  * mo»  tu  as'  donné 


T'J-TS'iî-l- 

jm-’ê 

biérat. 

2e 

ft^.1 

OU 

nm 

femme  parlant. 

feine 
parlant , 

déesse 

parlant. 



X .HOf 

(s  iBitucl  iiitiratiqur  du  I/juvre,  i,foK  la 

(a)  Papyrus  funér»ir«  <k'  au  cabinet  .\Mhiut9 
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Exemples  de  remploi  de  ces  pronoms. 

f r? 

X6T  ATtU  (l)  TjUOT  OAK  6U>0T  IIpH  flAK  eiUOT 


les  autres  et  .6  Tmou  ! a toi  gloire;  6 Phrél  k toi  gloire 

iL  irrr 

6u>0T  (i)  gAneouT  rïAK  en*]*  jyejuujb-K  « nemp 

gloire  .des glorifications  a toi  donneront  te  servant  en  dieux 

Jîî  IJ 

(4)  nnegiic  ngiK  hak  eu>or  .(3)  ouHpi  n&Ai  hak 

■des  modérateurs  modérateur  a toi  gloire  .chef  ô-esprit  a toi 

.npHC  HAK  ei-f- 

-Je  te  donne  la  con- 

• trée  méridionale  (5).  » .le  midi  a toi  je  donne 

D.  Seconde  personne  féminin  r//i^'K7/er  (complément  indirect). 


■ Je  te  donne  la  con- 

■ trée  méridionale  (5).  » 


AVvW\  /VWW>h 


1^.  ^ .(f  . . ^.) 

Parlant  à une  femme 
(Les  trois  derniers  de  basse  époque.) 


tt  une  reine 
ou  déesfie. 


(i)  Rituels  funéraires,  i**  parrie,  louanges  du  dieu  soleil. 

(a)  «Et  les  autres  dieux  en  te  servant  te  donneront  des  gloridcalions.  » Légende  des  bas« 
reliefs  représentant  la  panegyne  de  Sncaiosiils,  a*  coUr  du  palais  de  Mcdiiu^t'Habou. 

(3)  Philae,  temple  d’Hatlior,  prière  de  l’empereur  Tibère  à A.mon-Ra. 

(4/  Idem.  Légendes  de  l'édifice  de  droite,  après  le  i"  pylône.  — -(î)  Idem,  ibidemt 
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Exemples  de  F emploi  de  ces  pronoms. 


rf  "s-î 

guun-uuuoT  moqp  otkux: 


Q-^ 


3VnoTn  ncT  ei 

que 

que  le  dieu  il  bonne  une  sépulture  k toi  qu'ildonne  AnubU  ktoivienne 


CZk 

ncT 


III  Gi 

(i)gAn  giK 


yvwwvv\ 

/VWWWV\ 

AVVVVW.’y 


0 1, 


n67  (^J-  gAdUJp  OTUUJOT  flCT  q-f 

des  préparations  cosmétiques  Kxoi  donne  qu’  Hathâr;  de  l’eau  x toi  donne 

^ ^h.  ^ ^ '^'2 

n U&n^AK  Tne&  Hce  uidpoT  IItXouaioc  npHCi  n (<5in)ei 

de  Philce  dame  Isis,  vers  toi  Ptolémée  fils  du  soleil  du  venue 


H6T 


A 

/Vs»wv\ 

en-f 


.“f 


-fil 


© K B 

(a)  nc^JUl^ecHT  riguinuuJOT  neT  eqn 


Kioi{reiae)nousdonnons.delarégiond’enbas  le  Nil  xioiconduisant 

5-  U à 1 ^ ^ 

III  i.ii  L.IO  III 

;3)  lunr  eqttr  Hp  <rj-  u ot<sA  noqp  ni& 

et  oies  bœufs  vins  parfums  en  purs  biens  tous  les  autres 

On  employait  quelquefois  abusivement  les  formes  • j||' 

ou  comme  prouom  de  la  seconde  personne  en  parlant  a une 

femme,  et  r\^  en  parlant  a une  reine;  et  l'on  omettait  le  pronom 
ex  ou  «=>  , qui  cependant  serait  nécessaire  pour  qu'on  ne  con- 


(i)  Extrait  d'un  petit  papyrus  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(a)  Légende  d*un  bas-i'ciief  du  temple  de  Dakkc  repre&eiitant  Evergète  11  offrant  à Isiü  de» 
vaaes  [)U'in.<i  d'eau  du  JSil. 

(3)  Aniibii  à ia  reine  Taosré  i tombeau  de  celle  reine  à Bibaa*eLMolouk. 
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fondit  point  ce  pi'onoin  féminin  complément  indirect,  de  la  seconde 
personne,  avec  celui  de  la  première  du  même  genre.  Voici  quelques 
«aecnples  de  cette  anomalie  : 


B 

Sc>è  A 


0 


fi 


lierenequrTc|>  n tci  ue-TAo*re  Tcetijyujwc  Orcipe  go  *r 
'!  Péténtfoth  de  fdk,  la  véridique  Senchonsit  - Osiris  6 : discours 

S -g-  S P ï?  T ^ 

.(i)  e«-crtT6iieiO  «ct  nei&eA  eu-<j  Teuunf)  r<éT  ne'nu* 

par-eux  ta  vois,  (sont)  a toi  tes  yeux;  par  elle  tu  vis,  (est)  a toi  la  télé 


^ rrr'^P/^ 

ÜTongoep  U OTuejiguci  nei  errf  hi&er  ftenrp  èii  jst 

le  monde  dans  une  demeure  atoi  nous  donnons  tous  les  dieux  par  discours 
de  Hoser  (reine) 

«Tous  les  dieux  disent  ; Nous  t’accordons  (0  reine)  un  siège  dans  le 
tnonde  appelé  Hoser  (a).  > 


E.  Pronoms  de  la  troisième  personne  tnasculin  singulier 


('complément  indirect). 


" z:- g'f'  S's  f'- 

hièrat. 

nq- 

5 

n&q; 

Èn  parltfuÉ  d’un  homme,  d’un  roi  et  d'un  dieu 

1 

A LUI. 

A 


(l)  InScrî{nioa  d*ui)  CofTret  funéraire  de  la  défunle  Seaclionsis,  Musée  de  Turin; 
(5)  Tmnbcau  delà  reine  Thèli)  vallée  de  Hadjt*Ahmetlj  près  deTItèbea; 
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Exemples  de  i emploi  de  ces  pronoms 

j(v»ts3  G)  J r 

nneTO  uorn  npH  finH&TO&.  n<iA  nmp  fiAityuu^e  at<w 

,des  mondes  stabiUleurlesole.il seigneur  des  gracieux  le  dieu  j'ai  servi  et 

2 mondes 


• J'ai  strvi  le  dieu  bienfaisant,  1^ 
seigneur  des  2 mondes  (Thoulh- 
mosis  IV) , et  j'ai  inscrit  de  nom- 
breux soldats  pour  son  servi- 
ce (i).» 


•ilAU^Ot  gAÜjUATOI  tlAq  haï  Cé^J 
.nombreux  des  soldats  h lui  j’ai  inscrit 


• La  royale  fét^  ^ oî^  " ^ 

pour  la  prise  de 
possession  desa 

couronne  (2) .»  ies  attributions  royales  h lui  prendre  pour  fête  la  royale 


D i 

necoTTftioT  n<iq  tycun  « niyi  cotth 


(3)  OAK  neqgHT 


niq  rteKgHT  K-j- 


à toi  sOn  codur  il  donne,  à lui  ton  coeur  donne 
«Donnc-/tt/'  ton  cœur,  il  te  donne  le  sien.  • 


t f ôW  if 

(fi)noüfil)  ne  enen  n^q  cn^  nii  nemp  gioue  ne  tirp 

.de  la  vie  les  transmigrations  a lui  donnent  tous  et  les  déesses  les  dieux 
« Tous  les  dieux  et  toutes  les  déesse*  lui  accordent  les  transmigrations 
de  la  vie  (4).  » 

11  faut  se  garder,  en  étudiant  les  textes  égyptiens,  de  confondre  le' 


(1)  Hypogée  de  Faïneni,  basiiieogrammate,  extrait  de  la  atèle  funéraire. 
(9)  Inscription  de  Rosette^  ligne  lo,  texte  grec,  ligne  4^- 

(3)  Fragments  hiératiques  rapportés  d'Égypte  par  M.  Cailliaud. 

(4)  Inscriptions  d’une  momio  du  Musée  de  Ttlrifr. 


Digitized  by  Coogl^ 


agG  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  X. 
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proDom  ndq  avec  la  marque  caractéristique  de  la  troisième 

personne  du  temps  passe  « — — .qui  meme,  parfois,  précédé  immé- 
diatement ce  pronom,  comme  par  exemple  : 

_ O O Avww\  À r /ww\ 

OH 

OTgA^ngooT  tw.q  iiAq-f  (i)  npMC  na.q  rtiq-f 

un  grand  nombre  de  jours  à lui  il  donna  .le  midi  a lui  il  donna 


« Il  lui  accorda  une  très- 
> longue  vie  pour  régner 

• toujours  sur  le  trône 

* d’Horus(a).* 


'5^  r jsfecf/ 

itScup  nCfeeT  (eneg)  cuuoTTn  « 
d’Horus  le  trône  sur  toujours  régner  pour 


F.  Pronoms  de  la  troisième  personne  féminin  singulier 
(compléments  indirects). 


bP'X  ?,■  St. 


hiérat. 

ne. 

Sh 

na.c. 

! 

k ELLK. 

Exemples  de  l'emploi  de  ces  pronoms 

nu&neuuoT  ne.  puuor  ix  ei  ujeu  hac  K-f 

.lademeure  de  gloire  de  aux  portes  et  de  venir  de  marcher  à elle  accorde 
Fais  quelle  marche  et  qu’elle  vienne  aux  portes  de  la  demeure  de 
gloire  (3).  » 


(i)  Inscription  (extrait  d'une)  gravée  sur  le  grand  rocker  en  face  de  Hic  Je  Phil».. 
(a)  Dédicaces  sculptées  sur  les  architraves  du  palais  de  Loix^sor. 

(31  Petit  papyrus  funéraire  d*HaÜidr,  au  Musée  du  Louvre. 
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Orttis  rertainrs  occasions  ou  les  pronoms  composes  fM.q  et 

tlAC,  rc|)i'éseiitaiit  la  ti'oisièrne  personne  masculine  on  fé* 
mininc  devenue  complément  indiix-ct  d’un  verbe,  pourraient  être  t'aci- 
Icinent  confondus  avec  les  inanpies  de  la  troisième  personne,  singulier, 
du  temps  passé,  inaseiilin  féminin  . on  avait  soin 

de  placer,  entre  le  verbe  et  res  pronoms,  le  signe  ^ que  nous 
appellerons  le  T de  disjonction , à cause  de  la  nature  de  la  fonction 
spéciale  que  celle  consonne  remplit  en  cette  circonstance.  Voici  des 
exemples  de  l’emploi  de  ce  caractère.  Nous  citerons  d'abord  la  dédi- 
cace du  petit  temple  hypaelbre  de  l'ile  de  Philte,  par  le  pharaon  Nec- 
tauebo. 

'6’  '9’  iA  th.  ^ S/C 

gpiigHT  TTAnljo  HceiequiiT  ti  un  u tiAqeipe 

qui  rihidi’  danx  vii’ificatricp  Isis  .sa  mère  pour  un  édifice  il  a fait  exécuter 


©'u'  I « 


eipe(T)  • nAc 


^AAWWN 

— _ — ® tt  • 

nnApne  innü  n Uah^ak  thhk  'xgiunT  njutAnoTA& 


H a fait  A Ei.i.n  des  contrées  dame  de  Phitee  et  dame  tectrice  de  labaton 
méridionales 


«I,eroi  a fait  exécuter  un  édifice  en  l'honneur  de  ^ 

«sa  mère  Isis  la  vérificatrice,  i|ui  réside  dans  l’a- 

«bâton,  la  dame  rectrice  de  Philæ,  la  dame  des  th  goine 

« contrées  méridionales,  il  a fait  exécuter  ce  temple 

« hypaethre  en  .son  honneur  fi).  » ce  temple  hj-paethrr 

Nous  citerons  en  second  lieu  la  dédicace  du  massif  gauche  du  grand 
pylône  de  Louqsor,  par  llhamsès  le  grand 


i)  C.V»t  riiyimcdirc  situe  it  la  tete  de  h grontlv  rolormaJe 


7-5 
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îÿtf 


f*""  7“ 

eipe(7}nAq  nnenip  ncorrn  JXun-pn  neqrqe  rî  xinequn  n^qeipe 


il  j,üi  a fait  des  dieux  le  roi  A mon-ra  ton  père  pour  ton  édifice  il  a fait 


«Leroiafaite-xécutersouêdl-  rtn  ^ “Cl  P 

fice  en  l'honneur  de  son  père,  r***^  r_  Æ R I H I ShJ  n Uj  | 
le  roi  des  dieux  Anioii,  et  il  ÜHinAun  u nepne  n lUinuAipHUCC 
lui  n consacré  un  Rhamesséum 

à 'rhebes(i).»  Diospolis  dans  un  lihametseuni 

Ajoutons  que  le  de  disjonction  fut  également  placé  entre  le  verbe 
et  la  préposition  ,aa^ww\  qui , le  suivant  immédiatement , pourrait  être 
confondue  avec  le  pronom  simple  /vww\,  qui  marque  ordinairement 
U première  personne  pluriel  du  temps  présent.  Exemple 

% 

tipHCI 


SI  Ï^SS) 


/VWVV\  O \ 

pHUAiCH'nnMJLin  ncorrn  eipe(T)n  nnun  cupre 


le  Jilt  du  soleil  chéri  de  Phre  éprouve  le  roi  fait  pah  de  [édifice  embellis- 

par  A mon  tetnent 


A 

'T''*©'  P 


\m^ 


s s 


j^JUt^•pH  nsqrqe  n ^bkAKCAtrrpoc  ïï  netytin  nnH& 
Amon-ra  son  père  pour  Alexandre  des  diadèmes  le  seigneur 
«Erabellissement  de  l'édifice  exécuté  ))ar  le  roi  cliéri  de  Phré,  éprouvé 
par  Ammon,  le  fils  du  soleil,  le  seigneur  des  diadèmes,  Alexandre,  en 
l'honneur  de  son  père  Amon-ra  (a).  » 


^0  Matsif  de  ^aache  du  pylône 
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G.  Pmnoms  des  trois  personnes,  nombre  pluriel  commun, 


(Représentant  le  coniplénicnt  indirect.) 


i"  personne. 

a'  personne. 

3'  personne. 

hiérogl. 

hiérat. 

hiérogl. 

hiérat. 

hiérogl. 

hiérat. 

1 1 1 

1 1 • 

AvwyvN 

1 1 1 

« 

1 1 1 

'Thi' 

V a 

■ ' y 1 

'•  ' ' li. 

-A%wv\ 

1 1 1 

yWVWs 

PTÎT 

fiHTn, 

«AT, 

HdJI, 

A nous. 

HHTn, 

A VOUS. 

ner, 

A EUX. 

nanen, 

niuov, 

t ELLES. 

Exemples  de  ï emploi  de  ces  pronoms. 


/Wvvx 

I I I 


TICK&AI 


(i)  iiiM  gin  TOTtm  qru>« 


ton  âme  que  vole  h nouf  elle  accorde  .k  nous  des  statues  il  élève 
que  s'élève 

1+»  s ait  M 1=1  =- 

(3)  uoTnx  n&Ai  rtAn  ttei  (a)  n npHC  Tne  X 


créateur  6 esprit  à-nous  viens 


.f5)ginGUJ0T 


«HTtI 


du  midi  le  ciel  vert 


0 ü O 


^ III 

Gif  (4)  rtAti  rtAKeipe  nun  noxqt 

.des  glori/ications  A vous  je  donne  .à  nous  que  tu  asfait  l'cdillce  est  beau 


(t)  InKripUon  du  groupe  du  roi  Horus  et  de  U reine  Tmeulmiat,  au  Musée  de  Turin. 

(it)  Stèle  du  Musée  royal  du  Louvre. 

(3)  « I.a  déesse  nous  accorde  q<ie  ton  ln>c  s’élève,  etc.  » RituoI  liiéralique  n"  fol. 
Musée  du  Louvrr. 

(4)  «l'édifice  que  tu  as  constitiit  est  l>ea'j. > Paroles  de  la  déesse  Mouth  à Aménoplits  Ifl 

tac-relicf  du  palais  Louqsor.  Stèle  d'adot>stion  à I»  lunr.  Musée  de  Turu* 
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f f f =_  _ 

(pu>J)4)  (c€une)  nuinjb  « «hth 


/VWVW\\ 

I I 1 


■ir 


D 1, 

✓%WVWV\ 

en-]- 


gdngenpoun 

; pure  tranquille  vie  de  k '/ovs  des  périodes  d années  nous  donnons 


Tue  U 


<T'J 

toIL 


«=>  r 

AVvwvv\  1 

I I I ^ 


TencoTTn 


■I  Nous  vous  accordons  des  pc- 
rn.ilc5  d’années  d'une  vie  staole 
et  pure;  afin  que  vous  gouver- 
niez 1 Egypte  selon  la  justice  (i  ).  » la justice  par  les  a mondes  gouvernez; 


B 


✓VWWA 

nn  gom  en 


î X/^ 


ZT 


I I I C=>B  ' 
(î)  nGTenuiocjj 


- 


• ï P 

nHTn  nAicuon*T 


cette  majesté  par  discours 


■ws  offrandes  a vous  j'ai  prépaie 


a 


r 


(4)nu)nl)  n nmqe  nen  qf  (3)  nen  «dd  nn(n)nTp 
.la  vie  de  le-souffle  a eux  il  donne  eux  grand  de  ce  dieu 

Les  pronoms  simples  combinés  en  affixes  avec  les  prépositions 


ou  sa  variante 


, et  ses  synonymes' 


et  [|  ü (eu  Pu  en)  remplacent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hié- 
ratiques les  pronàrns  au  cas  ablatif  des  langues  à désinences. 

a°  Ces  prépositions  égyptiennes,  qui  trouvent  leurs  équivalents  dans 
les  prépositions  coptes  u ou  eu,  n ou  en,  e&o^gü,  è&o^gen  et 
e&O^^Jyen,  sont  dun  frétpient  usage  dans  les  textes  en  écriture  sacrée, 
et  prennent  successivement  tons  les  pronoms  simples  affixes  de  la  ma- 
nière suivante  : 


(l)  Piroifs  lie  U déesse  Sacliftnoué  à Épiplintie  el  i C.létipalre  sa  fi'mine;  bas-celief  de  la 
grande  porie  de  la  salle  bjpnstyle  de  Karnac. 

(a)  Rituel  fuiiératre,  i™  partie. 

(3;  « Vuici  ce  que  leur  dit  la  majesté  de  ce  dieu  grand.» 

(4)  Eilriiit  d'une  interiplton  du  grand  rueber  de  granit  en  face  de  Plid« 
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HT 

oan 

6UI, 

par  moi,  de  moi. 

{JT" 

«AUI, 

par  toi,  4c  loi. 

«UT, 

partoi{(.),  de  toi. 

il 

èuq. 

par  lui,  de  lui. 

il 

V* 

eue. 

par  elle,  d'elle. 

«i  1 1 1 

ttTTi 

\ 

eun, 

par  nous,  de  nous. 

CUTH, 

par  vous, de  vous. 

euen. 

par  eux,  d'eux, 
par  elles,  d’elles. 

et  toutes  les  autres  variantes  de  foi-mes  que  la  préposition  et  les  pro- 
noms simples  affixes  sont  susceptibles  de  prendre. 


Exemple!  de  l'em^ 


(2)éuK  gp  nCKCl  tlOK 
■PAR  TOI  manifkst,:  ton  fils  moi 


èu-c«  Kuelo  niK  neK 
Pai;  eux  tu  vois  iotit  à toi  tes  yeux; 


noH&  notf  (3)  eu-cn  kcu>t« 

le  seigneur  moi  .par  elles  tu  entend. 


)i  de  res  pronoms. 

e-Jt  îHttSf 

!i)  eu-l 

A cAtisF.  DE  moi  ils  se  rdjouironf 


eu-q|  Ktunjj  mak  neiusiu 


PAR  Ei.i.E  tu  vis  est  h toi  ta  tête 


fiAR  itGKUACz  (neT)  ami) 


sont  à toi  tes  oreilles  ; les  êtres  vi‘ 
vants 


’ l)  Rituel  hiératique  ilu  Musée  du  [.ouvre,  n*  i,  fol.  l". 

(a)  Inscription  ilu  grand  v.in  de  bronxe  appartenant  au  Musée  du  loiivrr 
I.O'gende  d‘un  roffret  fiinéraiiv  du  Muwv  de  Tlirm. 


7« 
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ir  M 

mp  nu)nJboTA&  noqp  ni&  xc't  (')  eu-o,  eiuoi^  (n)Tue 
divine  la  vie  purs  biens  tous  les  autres  .par  elle  je  vis  de  vérité 

Jî  A r 

u^e  eu-cn  u^tui  mx  ujuun.  eu-cn 

comme  par  eux  domine  et  le  fouet  le  pédum  par  toi  prends  .par  eux 


.(a)  jÙLun  6Tq 
Ammon  le  père 

3’  Les  pronoms  simples  combinés  avec  la  préposition  c^::^  (p  ou  X) 

t 

sont  employés  en  général  dans  les  mêmes  occasions  que  les.  pronoms 
latins  aux  cas  datif  et  accusatif  : c’est  la  forme  primitive  des  pronoms 
composés  coptes  «Xai  ou  epuM,  eXAK  ou  epoK,  eX^q  ou  epoq,  a moi, 
à toi,  à lui,  etc.,  etc.  Mais  souvent  aussi  ils  représentent  le  complément 
direct  du,  verbe  : 


(i)  Rituel  hiéroglyphique  grae^  dans  la  Description  de  l’Égppte,  A.  vol.  a,  pl,  y3,  col.  i3a. 
(a)  (tpreads  le  pédum  et  U fouet,  et  gouverne  par  leur  moyen,  comme  toA  pèré  Ammon.» 
Ba»>relief  du  temple  dlbthôr  & Ib&aroboul,  représenliat  le  dieu  Phtah  ofTiunt  deux  inYÎfnies 
i Rha  rates  If  Grand 


(îftAMMAiRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP  X io3 


LECTURE 

COPIE 

hiSratique. 

SIGNIFICATIO.S. 

Aoq 

poq, 

eAAq 

èpoq, 

T 

à lui,  ver» 
lui,  le. 

TiOC 

poc, 

êAac 

epoc, 

à elle,  vers 
elle,  la. 

1 1 1 

Aon 

pon. 

cAau 

èpon, 

à nous,  vers 
nouSs^o^^aT. 

^TîT 

A 

• t 1 

Aurren  punen, 

sAath 

èpuiren, 

à vous,  vers 
VOUS,'UOÜf. 

1 1 1 

IC 

Aujcri 

païen, 

cAat 

epOKIT, 

à eux,  vers 
euxjàelles, 
vers  elles. 
eux,  elles 

Exemple*  de  l'emploi  de  ces  pronoms. 


UAei  (i)  ndtf&oi  11  poc|  ei-u>X 
Approche  .me»  bras  dans  lui  je  ne  (l'I  enlève 

„>gis?TJ[  rrr  s ^ 

cngtiM  netrrp  fi)  HAA  nmp  pon 


june 

pas 


poK 


supplient  les  dieux 


l grand  d dieu 


VEBS  NOUS  TOI 


• Les  dieux  adressent  des 
supplications  à ce  grand 
dieu  soleil  qui  se  lève  au- 
dessus  d’eux  (3).> 


A.  tL^î 

B . 


' gicfi  qu>n  riAA  nmp  poq 

au-dessus  d’eux  s' élevant,  grand  le  dieu,  uui 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n*  i,  fol  i/^.  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Des- 
triptionde  CÊgypte^  A.  vol.  a,  pl.  ya,  col.  G&-65. 

(a)  Tombeau  de  Méoeplitah  l",  salle  des  4 piliers. 

(3)  Inscription  du  tombeau  de  Rhamsès  V]. 
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(3)poi  Tncirrp  purren  ei cnrp (i)purtGiTcoTu><rA.g/mo  n tci 

vEBSMOia/)/>rocA<’zvEEvsvoL'.sj'approthe  .a  vous  •vient  AhmosistT lafiüe 
vous  jaborde) 


''3)pcn  eqcnrp  qu^  npH 
VKB»  EUX  abordé  naissant  le  soleil 


• J'aborde  auprès  de  vous,  abordez 
auprès  de  moi  (a).» 

■ Le  soleil  en  se  levant  aborde  au- 
près d’eux  (3).» 


Ces  divers  exemples  prouvent  évidemment  que  ces  pronoms  repré- 
sentent les  termes  (le  Faction,  aussi  bien  que  les  pronoms  coptes  qui  en 
dtnvent. 

On  renvoie  au  cbanitre  des  particules,  où  l'on  indique  un  grand 
nombre  d'autres  combinaisons  des  pronoms  simples  avec  des  pré- 
positions. 

§ \'I.  Proxo.ms  covjo.xctifs. 

tJe  Les  niots(|uon  a notmm-A  pronoms  conjonctifs  ou pivnoms  relatifs, 
existent  dans  les  textes  biéroglj|)hiques  et  hiératiques;  ils  s'y  trouvent 
réduits  à des  formes  simples  et  constantes  ; les  uns  représentent  Je  sujet 
de  la  proposition,  et  les  autres  le  complément. 

I,e  pronom  conjonctif  vague,  rcpi  ésciitaiit  le  sujet  ou  le  confiplémcut 
de  la  proposition , se  montre  dans  les  textes  coptes,  ou  il  est  d’un  très- 
fréquent  usage , sous  les  formes  variées  rrr,  eoT,  nTe,  ei,  eo,  etg  et 
mècne  e;  mais  on  n’observe  dans  les  textes  égx  ptiens  antiques  de  tout 


(l)  Ekiiail  de  Tun  des  Iphleaux  funéraires  peinif  dit  Musée  de  Turin, 
(s)  Parmi  [cé  ioseripltons  a une  momie  de  la  roüecliob  SalUer  à 
'3)  Tiiuriplinni  de»  iomnçay\  Rliatnsè<  VT.  salle 
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genre  et  de  toute  époque,  que  les  seules  formes  primitives  nT  et  tfr€, 
ou  rrri,  exprimées  phonétiquement  au  moyen  de  divers  caractères  homo* 
pliôncs'  voici  toutes  les  variantes  d u pronom  conjonctif  vagué  appartenant 
aux  deux  genres  et  aux  deux  nombres  : 


rORMES  mtROGLYPBHlCES 

EMPLOYÉES 

F.  BIÉRAT. 

COPTE. 

PALEUR. 

tfr, 

«T.6T, 

quil 

dans  les  textes  de  tous  les  igesx 

7 

OU  Gô, 

ITT, 

id. 

ou  G, 
id. 

que. 

id. 

ü 

A 

HT, 

dans  les  textes  de  basse  ép<x]ite. 

Tir 

id. 

id* 

Ck  w 

\\ 

frn. 

dans  les  textes  de  tous  les  iges. 

♦Ti 

id. 

quil 

w \\ 

%! 
d \\ 

frxl. 

id. 

id. 

id* 

CkW 

tnt, 

id. 

îP 

id. 

id* 

IITI, 

dans  les  textes  de  basse  époque, 

iV/i 

id. 

gc2\\ 

d \0 

mri, 

dans  lies  textes  de  basse  époque. 

îTS 

id. 

id* 

Exemples  de  l'emploi  dû  prVnom  conjonctif  sujet  de  ta  proposition, 

^ ^ 

(ne)KAg  A»  (i)neqgont  «xto  nu  neutHpi  ti  xt 

tes  contrées  dans  .sa  majesté  devant  qui  (sont)  chefs  aux  discours 

en  ])ré$ence 

^ V/»  = rï  T 

.(a)  fflTA  rt  trro  ti  ùYHOt  u rrri  m& 

.Scheia  de  du  distance  a ym  toutes 


(1)  «Discours  adressé  aux  cliefs  qui  se  Irouvent  eu  préseBcc  de  Sa  Majesté.  » Grand  leinple 
d’Ibsamboul,  inscription  de  la  paroi  nord,  colonue  28. 

(2)  Ménw  inscription,  colonne  18  «Toutes  les  coolrcrsqui  sont  éloignées  du  pajs  deCliéla  t 
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- -feir-  ir 

irro  « HTi  Tns  « hti  Ttnrp  nt&  ntnp 

te  monde  dans  qui  le  ciel  dans  qui  toute-  déesse  tout-  dieu 
• Tous  les  dieux  et  déesses  qui  habitent  le  ciel  et  le  monde  terrestre  (i).  • 

■H  Tl,  }}}  r 


s 

A 

n 

Not  (a) . nA<5feeT 


gi  ffri  nnepounoore  orpiT  nAci 
Chnouphis  .mon  trâne  (es)  sur  <ivi,  des  années  gardien,  mon  fils 

B IL 


nro 


_P=q 
gime  (n)  "me  jb«!.p6 


noog  nprt 

(et  la) 

lune  le  soleil  de  la  terre  et  au  dessus  le  ciel 


D — oC2zn  "S 
A.  tt^ck 

flTI 


«yiu6 

sous  a arrange  qui 
• Le  dieu  Chnouphis  qui  a placé  le  soleil  et  la  lune  entre  le  ciel  et  la 
terre  (3).  » 

Le  pronom  conjonctif  vague  <1®  l'^ut  genre  et  de 

tout  nombre,  devient,  en  recevant  les  articles  déterminatifs  ou  démons- 
tratifs préfixés,  un  pronom  conjonctif  déterminé,  masculin  ou  féminin, 
singulier  ou  pluriel,  et  même  un  pronom  à la  fois  conjonctif  et  déter- 
minatif, comme  le  prouveront  les  t.ibleaux  suivants  et  les  exemples  qui 
les  accompagnent  : 


A.  Pioiiuins  conjonctifs  déterminés  [ma%cu\\a  singulier). 


B 

/MVMVy 

/WWsVv 

« w 

— 

ta 

titni. 

neoT, 

nnT, 

qui. 

celui  qui* 

B 

B 

G 

nenTf , 



lequel. 

(i)  Rituel  ftméraife  liiéraglypliiqiMï» ir  partie, 

(a)  MéilincuKabou,  dédicace  de  la  galerie  nord,  i**  cour. 

(3)  Litanies  du  dieu  Chnouphis,  colonnes  du  pronaos  d'Esné 
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Xâ't 

niTTi, 

Txtf/iH 

-=*  /fit 

riAirÎT, 

ndinr, 

neiriT, 

ctHET, 

4>HeT, 



CELUI  QUI# 

lequel. 

Ëxi-mples  de  l'emploi  de  ces  pronoms. 


i i(i 

gipdTne  U nn*ri  Auti  Isj 


«O  Amraon  qui  résides 

daDsleh.uitdescieux(i)..  .le  haut  dans  i.Equel  (esl)  â 


// 


(2)  nrtr(n^pinsyT<î. 


(3)  neKTmnH& 

•CEtui  QUI  appartient  au  seigneur  .cpLui  qui  appartient  au  Scheta 

.)  51^2^  q ï ^a7'*is  f 

1 7za%  t ' ‘ 


.Vk/W^  AW»S^  —J  a Q 

Av»^I  ^ 


-(5)  muig-iipujq  u nenrl  urr  n OT<yHi(4)<rp  epe 
.la  région  d’ Anrof  dans  lequel  (est)  graisse  de  un  puits  aussi  il  x <t 


Dans  le  rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  V Égypte , 
ce  texte  hiératique  est  rendu  par: 

(6)'-^  <=*•  —N  s ■ in  ® (\ 

O n cx  V I Ci  <==».  <==»> 

où  l’on  n employé  une  autre  forme  du  pronom  conjonctif  nmi. 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  3*  section. 

(a)  Itiseription  de  b proi  nord,  grande  salle  cTlbsaroboub  colonne  3i, 

(3)  likin,  colonne  35. 

(4)  Pour  le  copte  ou  S6. 

(5)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n'‘  1,  fol.  3. 

(G)  Rituel  hiéi'oglypliique  de  b Description  de  l’ÉgypU,  A.  tuI.  If,  pl.  7Ç,  col.  3^ 
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B.  'Pronoms  conjonctifs  détermines  (féminin  singulier). 


znzz — — — 

COPTE.  1 

“KS. 

1 

Terrr, 

eHGe.eHGT, 

laqueüè. 

Tl  ASAAV 

rt 

Tirr.eirr, 

•niT, 

celle  qui. 

0 CS 

î~ 

» 

Tl 

Tmr.enr, 

taiSt, 

id. 

id. 

AWWS 

CA 

"1  ¥ 

TftT.OffT, 

id. 

id. 

TitT.onr, 

id. 

id. 

' CA 

rr 

TîtU 

TAinr, 

id. 

ceUequi. 

Exemples  de  ( emploi  de  ces  pronoms. 

1)4  rifjt.  « fiay»2 

TàZmi  H 

Txxar  irre  L&e.  TAinr  TegiH  ot^atuuu>ot  né.i  K&Xe 

de  Tmou  de  la  Bari  qui  est  celui  le  chemin  sur  un  vase  d’eau  j’ai  versé 
« J'ai  répandu  un  vase  d’eau  sur  le  chemin  qui  est  celui  où  a passé  la 
barque  sacrée  du  dieu  Tmou  (i).  • 

^2^  3k-  Pl  C 

Kai'r<;|>6  Tiinr  Tnorge  uu 

« O sycomore  de  la 

'déesse  Natphé  (a)l  » à Natphé  qui  AEPAnTiENs  sjvomore  6 

Les  formes  ^ Tm,  dm,  et  leurs  variantes , sont  em- 

ployées  seulement  dans  la  composition  d'un  assez  grand  nombre  de  noms 
propres  de  femmes  : tels  que  TirriuoTii,  Teîitamou», 


(i)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du  Loiirre,  n'  i,  fui.  C;  et  rituel  hiéroglyphique  dit 
Musée  deTurio»  n*  portie  correspoudante. 

(a)  Rituel  funéraire  hiérogljrphique  du  Musée  du  Louvre,  ii*  3> 
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CELLE  qui  est  à Ammon  ; ThTüiOTn  variaulc  du  pré- 
cédent; 3 (S  .TnTgAôuip,  Tenthalhôr,  celle  QUI  ap- 

partient à Hathor. 


C.  Pivnoms  conjonctifs  déterminés  pluriel . des  a genres. 


AWVS 

1 

-ÏS  ô w 

H<d>  A/ 

nsriTi, 

«6T, 

C(?ux  qui. 

id. 

nenr, 

celles  qui. 

^ CS  w 

id. 

MAIÏIT, 

h^squels. 

nnsT, 

lesquelles. 

AVWW\  » 

W Câ  w 

•*<* 

nmri, 

HAI6T, 

id. 

Exemples  de  l’emploi  de  ces  pronoms. 

mtOTnnneuuuiOT  u nenTi  gipe  n(peq)niqe  lu 

Vahîme  des  eaux  célestes  dans  ceux-  qui  (étaient)  sur  souffleur  6 
• O (CliQOuphis)  toi  qui  as  soufflé  sur  les  èU'es  habitant  les  eaux  primor- 
diales (i).  » 

1 1 Ÿ Ti'Afnii 

con&  cune  nnujfil)  u nttinAA  nemiirro  itri  neujHpi  grwi 

etforte  tranquille  de  la  vie  de  la  grande  çzvxqvifont  Quirontles  chefs  avec 
demeure  partie 

> Ainsi  que  les  chefs  qui  sont  attachés  nu  palais  du  roi , demeure  de  la 
vie  trani|uille  et  assurée  (a).  » 

Dans  un  autre  passage  de  la  même  inscription,  on  a remplacé  le 


(l)  Litanies  du  (lieu  Chnoupliis,  colonnes  du  pronaos  d'Esiié. 

(s)  Inscription  de  la  paroi  nord  de  la  grande  salle  d'ibumboul,  colonnes  s6  et 
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pronom  conjonctif  démonstratif  par  l'une  des  formes  de  l'article  pos- 

yWWVV\ 

sessif  va^ue  HA  ; 

I)  A î ^ 

(i;COHÉ  eune  nuunt)  hhi  haa  iî  nnAirro  (juHpi  ne 

et  forte  tranquille  de  la  vie  la  grande  demeure,  à de  ceux  qui  ap-  les  chefs 

partiennent 


Nous  ajouterons  à ces  divers  tableaux  celui  des  pronoms  conjonctifs 
déterminés  qui,  sous  une  forme  abréviative, deviennent  des  espèces  d’ar- 
tielas  conjonctifs  possessifs  usités  dans  la  composition  des  noms  propres  : 


B 

B 

A 

S A 

ITT, 

neT, 

celui  qui  appartient  a. 

T 

nd, 

neo, 

id. 

Æ 

nre. 

neT€, 

celui  qui  est  h, 

A 

ncT, 

id. 

Exemples  de  T emploi  de  ces  articles. 


[D  heaavA 

id 

i-Hj,  J|“-i 


rieTAMOTH,  Petamoun , celui  qui  appartient  il 

jdmmon, 

fleoAlXOTH , Pethamoun,  id. 

IleTeiyiunc,  Pe'tcchons,  celui  qui  est  à Chons. 
IleouATT,  Petmoulhis,  Celui  qui  est  à Moulh. 
rieTgUtp,  Pethôr,  celui'qui  est  à Horus, 
IlGTeHce,  Petéisi,  celui  qui  est  à Isis. 
neTeAuOTH,  Pètéamoun,  celui  qui  est  à Àmmon, 
IleTOYCipi,  Pe'tosirisf  celui  qui  est  à Osiris. 
rieTllHlo,  Petnèith,  celui  qui  est  à Neith, 
IleTHCl,  Pétisis,  celui  qui  est  à Isis. 


(I)  IiMcriptioii  <le  U piroi  nord  de  li  grande  salle  d'ibsamboul , colonne  «3. 
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Le  pronom  conjonctif  représentant  le  compléaient  direct,  »'e*» 
prime  par  ou  , hiératique  -z  i et  la  forme 

^ , hiératique  ^ , ré|>Ond  à notre  con* 

jonction  gtlf. 


1 «9> 

a 

syt 

/!»  !■•> 

êiux| 

ieiuoT 

tieqTqe  otootc 

ttr 

tlAI-  pÔ 

par  elle 

Atmou 

son  père  passe 

QUE 

cette-  pbrte 

{ I ) Tire  M nieÉT  ttituompH  X qoTooTc 

-ciel  du  oriental  mont*  solaire  aU  il  passe  lorsque 
• Cette  porte  que  traverse  son  père  Athmou  lorsqu'il  passe  à la  mon-< 
lagne  solaire  de  1,1  partie  orieuhile  du  ciel.  • 

— '?_rE  f WÂ  TSLf  lêr-'-is 

HiqTH  n Orcipe  nci  de.pciHCi  nr  n néie&T  nettTp  n Kx.’f 

a pris,  d Osiris  fils,  H oms  fils  dlsis  que  de  l’orient  dieilx  aux  dis 

itTK  npric  X eî  Ucde  (a)  .atu>  rtcAurtecHt  Tuuppi  ncAine" 

et  dis  midi  au  va  Omsethl  .et  celle  de  la  région  ià  couronne  delà 

d en  bas  région  d en  haiil. 

(0  mu.eU.iërali.|ae  du  Lourrr,  „•  fol.  l,i^,.osl.rpt.«,..c  publ..  dans  la  DHrrip^ 

Uon  de  VÈgxptc,  K.  toi.  U,  p|.  yS,  col.  g;. 

(a)' LdganrfM  du  bas-iclicf  repiéjcnlaiil  U panrgjfie  du  solstice  H'clé,  palau  de  Mcdincl-- 
flabou,  a*  cour  à efrbité. 
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/wwws 


' -wwv\  I // 
1/1 


i rrr  — > 

ri4q-TH  npH  OT-nrue  ctmi  ncorrn  ht  nApHc  nenrp  iï 
nnpH 

a pris  ■ Rhamsès-lc-Grand  (i)  le  roi  que  méridionaux  dieux  aux 

Il  est  évident  que  le  conjonctif  ^ ^ ^ ^ 

remplit  ici  le  rôle  fa)  tiiÉ  ncAJunecHT  ttC4Tne  Tiuppi 

de  conjonction.  .toutes  lescouronnesde  la  région  haute 

et  basse 

Le  mol  conjonctif  ou  ''g"'  précédé  de  l'article  déuioostralif 

, ou  P'ii'  abréviation,  tient  parfois  la  place  de  notre 

conjonctif  dont,  le  cufiu  des  Latins.  Exemple  - 

LS  tr 

0CU  U neqgo  nAinr  nmp 
Tasem  de{e%t)saface  celui  que  le  dieu 


«Le  dieu  dont  la  face 
est  celle  du  quadru- 
pède Tasem  (3).  » 


§ VII.  PaonOSIS  VAGUES. 


a35.  Nous  désignerons  sous  le  nom  Ae pronoms  vagues  ua  petit  nombre 
de  mots  qui  tiennent  la  place  des  noms  sujets  de  la  proposition,  complé- 
ments des  verbes  ou  des  prépositions.  De  ce  nombre  sont  : 


i'  C40Td  qui  représente  la  troisième  personne  du  singulier; 

C40T4,  quelque,  quelqu’u.v,  aliquis,  ua  individu;  hiératique 

a"  " C40T4  ni&  employé  dans  le  sens  de  chacun,  qui  que  ce 


soit. 


(l)  Ce  texte  porte  le,  prénom  mystique  du  roi:  Soleil  soutien  de  justice  éprouvé  par  Pliré. 
(a)  I.égende  du  bas-rcIicf  rrpréseotaut  la  panégyrie  du  solstice  d'été,  au  Rliamesséum. 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  t’Êg)ptt,  A.  vol.  Il,  pl.  yS,  col.  33. 
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at>  2T  i Kt/i 

.d’entre-les-prétres  quelqu  un  par  prononcées  paroles 

If  - J ^ t Si 

.(a)  A-«Hp  n ne&iAiK  gju  rrr  m&  caotsk 

(est) 

dieu  Thoth  du  les  serviteurs  dans  qui  chacun 
Il  arrive  souvent  que  ce  pronom  vague  se  combine  avec  ^ ni&, 


tout,  toute,  tous,  toutes,  et  forme  ainsi  le  groupe  ^ ^ CAOTA  ni& , 

toute  personne,  unusquisque,  chacuic  : ce  pronom  vague  est  parfois  sujet 
de  la  proposition. 


î e'P 


SB  / ï 

.(3)  nepne  gu  en  aa  caota  ato» 

ni& 

le  temple  dans  les  célébrera  chacun  et 
(les  fêtes) 

/wwwvs  ^ I ^/wv«\  "îy  ,wv\\0 

1^  1 k_  ^ //O  H— ^ j\ 

(4)  b«JTn  n oKAg  gu  nr  nib  caota  gnA 


3*  OTon  ni&,  copte  oxon  mu,  oron  m&i,  oron  niÉien, 

toute  personne,  toute  chose,  chacun,  quisquis  : radjectif'=^m&,  prend 
ordinairement  les  diverses  marques  du  nombre  pluriel 


(i)  RUael  funéraire  y II*  partie,  chap.  i4>,  note  finale, 
(a)  Rituel  funéraire,  ni*  part.,  chap.  7,  fol.  ifi. 

(3)  lûicriptioQ  de  Roeette,  ligne  1 1. 

(4)  Stèle  des  ruines  au  sud«est  de  Karnac,  ligne  a3. 
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Îî5îiiiisf  i !_ 

ergdK  ogi?  ^ KHu«(n) 


—a 

III  ✓ ✓vwvvv^ 


Pt 


ni&i  oTon 
chacun  des' 

deseréjouiMantdeboutPende-rÉgypte  (tous  les  habitants)  pour-mettre 
•TOi-To  tx  gAnoTonniÉ{n)  n 


<5îU6  (i)  * * ^ 

ZIUI  «eqiMinn 


.ce  inonde  de  toutes  choses  de  l'inventeur,  ses-constructions 
« L'inventeur  de  chacune  des  choses  dont  se  compose  ce  monde  maté- 
riel. » Titre  du  dieu  Phtah  (bas-relief  du  grand  temple  d’Edfou). 

4°  Le  pronom  vague  ne,  que  l’on  retiouve  dans  le  copte  sous 

une  forme  tout  à fait  identique  kg,  où  il  signifie  aller,  aÙus,  aliguus, 
iterùm,  a plus  particulièrement  le  sens  de  chaque,  chacun,  chacune 
dans  les  textes  hiéroglyphiques , comme  le  démontreront  les  exemples 
suivants  : 

iS' 

(a)  nne<5heT  xe  gi  OTon  utppe 
des  chapelles  chacune  sur  étant  les-couronnes 


} 


A 

I 

(3)  poune  xe 


* ^ 

O • 

e&oT  Ké 


i îfî 


e.nn  eipe 

année  chaque  mois  chaque  ces  fêtes  célébrer 
XI,  XH,  KG,  répond  exactement  au  copte  kg,  authg,  alius, 
aller  et  iterum;  hiératique  *tff  -Ce  même  groupe  prend  souvent  aussi 
la  simple  forme  ^ - 


(i)  Obâiaque  de  loiK{wr. 

(a)  liucript.  de  Rosette,  ligne  9,  et  texte  grec  ; Àem^seidfiv  ^oeUsiuv  M tüv  (ÜOAv  vatwv. 
13)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3,  et  texte  grec,  lignes  5a  et  53  :oûm\6 
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3i5 


6°  ® pronom  vague  de  toutg  enre  et  de  tout  nombre,  X autre, 

les  autres,  répondant  au  latin  aUus,  alla,  aliud.  Le  copie  X®'*'»  niem- 
phitique,  et  KGT  thébain,  n'en  sont  que  des  transcriptions  plus  ou  moins 
exactes. 


rrr  f gf?  — 

(i)  3X*tn-Hi  (n)  OHp  x®"r  (”)  T.ax}>  unnn  eipe 

la  demeure 

d'Âmmon  de  dieux  les-autres  pour  Tôph  dans  des-constructions  il  fit 


Ce  pronom  se  combine  souvent  avec 


m&,  tout,  toute,  tous. 


même  dénué  de  toute  marque  ^e  pluralité,  comme  : 

ÎV-  ^ —+  l 

.(3)  TOTurr  nifi  eipe  gi  (a)  noqpe  x«t  8P« 

;cérémonies  toutes  les  autres  de  faire  et.  biens  tous  les  autres  et 


oubien  avec  la  marque  de  pluralité  III  ni  (4)  i i i i i i 
soit  enfin  suivi  du  signe  qui  indique  le  nombre  pluriel.  Le  groupe 
ainsi  composé 
les  autres. 


, xet  ni&,  doit  se  tradnire  par  tous  les  autres,  toutes 


(5)  AA  n TOTUJT  X«T  nifi  gi 

.faire  à cérémonies  toutes-les-autres  et 


(0  Obélisque  de  Saiat-Jeaa  de  Latrao,  face  boréale. 

(i)  Inscript,  de  Rosette,  ligne  3 : Ko  t'  «XXà  (ÎYadà  icccvtou 

(3)  Kflil  (ouvTiXm)  T*  T&  idenif  ligne  i i,et  4d  texte  grec. 

(4)  Stèle  du  Musée  royal. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  ùUtn. 
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CHAPITRE  XI. 

DES  ADJECTIFS. 


a36.  L’écriture  égyptienne  sacrée  procède  par  deux  méthodes  seule- 
ment à la  représentation  des  adjectifs,  c'est-à-dire  des  mots  destinés  à 
ajouter  au  nom  qui  désigne  un  être , une  qualité  qui  soit  commune  à des 
objets  de  nature  différente  : on  usait  de  la  méthode  symbolique,  ou  bien 
de  la  méthode  phonétique  en  exprimant  les  mots  par  des  caractères  de 
son  ; il  était  impossible  en  effet  de  songer  à représenter  les  adjectifs  par 
la  miùioàe figurative. 

§ I".  Adjectifs  exprimés  symboliqi^ent. 

a3y.  Un  certain  nombre  d'adjectifs  furent  rendus,  au  moyen  de  méta- 
phores, par  l’image  d’objets  dans  lesquels  dominait  la  qualité  qu’il 
s'agissait  d’exprimer;  ainsi  ; 

A.  On  représentait  l'adjectif  oTtuÉ^,  blanc,  par  l’image  d’un  jeune 
oignon  ^ que  l’on  faisait  suivre,  souvent,  du  caractère  fo/ci’/  Q , 
déterminatif  de  toutes  les  idées  de  lumière  et  de  clarté  ou  blancheur. 
Exemple  : 

™ J î sU 

« (Édifice  construit)  en  .puJT(aJiip)  n noqp  OTUUÉu^  Uinp  u 
« pierre  de  grès  blanche 

« et  bonne  (i).  » .grès  de  et  bonne  blaitche  pierre  en 

Dédicace  des  grands  inonuroeQts,/M//^. 
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B.  Une  pousse  de  plante,  une  tige  de  papyrus  ^ répond  à l'ad- 
jectif OTurr,  vert,  de  la  langue  parlée  ; exemple  . 


.herbes  vertes,  {i]  (gdnciu  OTUJTJ 

C.  Un  petit  oiseau,  très-probablement  le  moineau ,thié- 
ratique  , remplace  dans  les  textes  hiéroglyphiques  l'adjectif  koti 

ou  KOT£t,  petit,  vil,  court,  le  latin  parvus  et  même  pravus;  et  ce  ca- 
ractère fut  souvent,  en  effet,  mis  en  opposition  soit  avec  le  phonétique 
° riAA,  ou  par  abréviation,  grand,  soit  avec  le  symholique 

ou  espèce  de  lézard  qui,  pour  des 

motifs  ignorés  aujourd'hui,  fut  choisi  par  les  anciens  Egyptiens  pour 
remplacer  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  où  ce 
caractère  prend  la  forme  , les  adjectifs  de  la  langue  parlée 

no<r,  tiAuje,  HAujuJOT,  nombreux,  grand,  long,  multiplié  : 


A f 


«yo 


■ * ■ 

cirj-  KOTÏ  nerrrp  xs't 


r„ 


HAAT  neirrp 

(que) 

de  beaucoup  accordent  vZTiTi  dseux  elles  autres  grands  dieux  les-autres 


T=f  lYi  ç! 

- 

III  s=s  n_ 

gflA-  '1)  cf 


(3)  gnuuq 


AT  Gs 

rm  HAu^ujOT  nexAg 


l ô 


.avec  lui  qui  sont  nombreux  les- pars  ainsi- que  .parfums 
«Ainsi  que  les  contrées  nombreuses  qui  sont  alliées  avec  lui  (le  chef 
des  peuples  de  Schétay.  » 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  ii*  i,  fol.  ao.  Rituels  hiérogl..  part  correspondante. 

(a)  Extrait  d'une  inscription  du  palais  de  Kourna,  é Th&bes. 

[i]  Campagne  de  Rhainsès  te  grand  lontre  les  Sehéta , papyrus  de  M.  Sallier  à Ais  p , 


8o 
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D.  Une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées  , 

forme  linéaire  , V.3-^  . hiératique  , répond  à la 

fois  daus  tous  les  textes  en  écriture  sacrée,  aux  idées  qu'expriment  les 
mots  coptes  hnSl,  maître,  seigneur,  et  ni&,  nijti  et  ni&en,  tout,  toute, 
omnis,  omne,  entier,  entière. 

Mais  il  importe  de  bien  connaître  les  circonstances  déterminées  dans 
lesquelles  ce  caractère  fait  l’office  de  nom  ou  l'office  i! adjectif. 


Lorsque  ce  caractère  est  immédiatement  placé  avant  un  nom,  on 
doit  toujours  aussi  le  considérer  lui-même  comme  un  véritable  nom 
représentant  le  mot  égyptien  «H&  ou  nnH&,  le  seigneur,  le  maître; 
Tne&,  la  maîtresse,  la  dame: 


npH-C( 


t r 


nnH&  npH-C(  (i)nToï  nnHfii  noqp  mrrp 

LE  SEiGHEUB  l'enfant  du  soleil,  des  7.  mondes  le  seigneur  gracieux  le  dieu 


_L°8 

,3)  n 6&onr 


U? 

Not  (2) 


.111 


nnHfi  NOT  (2)  nneu^i 

d’Elephantine  le  seigneur  Chnouphis  .des  diadèmes 

fl 

(Tnorre)  (n)U&nXs.K  Tne&  irrp  (Torpuj)  Hce 

déesse  de  Philœ  oxme  divine  reine  Isis 


U. 


O 


f A 

74njt)0 


.(5)  n Cnu  Tnefi  8deuip  (4)  n nudnoTdA&  Tnefi 

.de  Sénem  dame  Hathôr  .de  labaton  oa.me,  vivificatrice 


(i)  Légendes  royales, — (a)  Idem.  — (3)  Inscriptions  dXléphantine 

(4)  Dédicace  de  rédiBce  de  droite,  après  le  i*'  pylône,  à PIiiIæ. 

(5)  Légendes  de  tu  déesse  à Philx 
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Mais  si,  au  rontraire,  ce  signe  symbolique  suit  immédiatement  un 
nom  et  termine  une  proposition , c'est  alors  un  véritable  adjectif,  équi- 
valant aux  mots  coptes  ni&i,  mu,  m&en,  tout,  toute,  etc. 

fl  ^ rrr^ÊL?  IT 

uje  (i)  m&  nnenrp  irrqe  Cht  .n  N&i  nnH&  C&d 
comme,  de  tous  kt  dieux  k père  Sèv  d’Ombos  le  SEioNEua  Sevek 

TÊSTTSr— ^ 

«Comme  tu  as  fait  envers  (3)m&  Tnrp  m& mrrp  X ns.K  eipe 
• tout  dieu  et  toute  déesse.  • 

■à  toute  déesse  tout-dieu  à tu  as  fait 
§ II.  Adjectifs  expbimés  phonétiquement. 


a38.Les  mots  remplissant  les  fonctions  d’adjectifs  dans  la  langue  parlée 
furent  aussi  rendus,  en  fort  grand  nombre,  au  moyen  de  caractères  de 
son  combinés  ensemble.  Tels  sont,  par  exemple  . 


COPTE. 

3 

(UA, 

ndLd, 

grand,  puissant  (3). 

1^ 

nqp, 

noqpe.noTqe, 

bon,  beau,  utile  (3). 

RJU, 

KA^.XAUI, 

noir,  obscur. 

1 — 7/r~\ 

T^p, 

Tpeiy, 

rouge. 

_Jczn 

ŒL 

OT&ty, 

OTUj&iy, 

blanc. 

(i)  Inscription  du  fond  du  pronaoi  à Ombos. 

(^2)  E'.tucl  funéraire  du  Louvre,  i,  fol.  26 

(3)  Ecrits  simpleiuenl  ^ ou  j et  î ou  ^ , par  abréviation 
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COPTE. 

'X 

uwpi. 

(manque.) 

prinapal. 

X 

X 

(JOHpi, 

(manque.) 

principal. 

|| 

fiiS 

prme, 

(manque.) 

jeune. 

Employés  dans  les  testes  suirani  ; 


nufi  ueio  X Tpapu^  gi  lUAT  nerrrp  x®"^ 

l'édifice  voyant  en  la  joie  (sont)  e/aru  ckards  dieux  les  autres 

œL  I 

(’)  OTu>&<j^  OTHpn  (i)ncorrn  n ota&  noqp 

6/anc  du  vin  .roi  du  et  Pua  beau 

"T' H Drn 

(4)n^L^ume  n irrorun  (3)  KHue  n imlii  ncofi-j- 

■pierre  dure  de  la  grande  statue  .f Égypte  de  grand  rempart 


Souvent  même  le  groupe  phonétique  exprimant  un  adjectif  est  suivi 
d un  déterminatif  toujours  ^mAo//ÿue  ou  tropique  ; ainsi 

L'adjectif  WJUe,  noir,  ou  , quoique  déjà  déter- 

miné, en  quelque  sorte,  par  son  caractère  initial  ÜÜD  qui  repré- 
sente la  queue  d'un  crocodile  , l'emblème  de  \ obscurité  ou 

des  ténèbres,  selon  le  témoignage  d'Horapollon  (5),  est  souvent  déterminé 


(i)  Dédicacé  du  petit  Rhamesséum  de  Meiamoun  k KarDic. 

(a)  Autel  de  granit  du  Musée  de  Tarin,  liste  d’offrandes. 

(3)  Titre  de  Rhamsès  11,  petites  colonnes  de  la  salle  hypoat^Ie  de  Karnac 

(4)  «Le  colosse  de  pierre  dure.  » Dédicace  des  grands  colosses  de  Memnoa  ou  Améno- 
phis  111,  i Tlièbes 

Hiéroglyph.,  lib  i,n^  jo.  pag  8t  cur.  De  Paiiw. 
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par  le  caractère  représentant  des  cai£vEiix  j /** — 

KAXxe  noir,  couleur  des  chevaux  de  la  race  égyptienne;  Exemples  ; 


(i)  Kiue  niujAer  (copte  eujAT) 


Æ',<cs7’|lS 

îi-J-ar  if  S 

(i)KAJue  npip 
•itoiB  le  verrat  .roih  leeodum 

Une  espèce  d’oiseau  à long  col,  à longues  jambes,  et  peint  de  cou- 


leur rouge  vif  dans  les  légendes  hiéroglyphiques  monumentales,  dé- 
termine souvent  l’adjectif  ou  "V  , i^yp  ou  e<iPp,  copte 

epe^,  TpHo),  rouge. 


I 

(S)  nec^i  U HT  Ttyp  nxidCf  «ok 

./es  peintures  dans  qui  est  rouge  le  veau  je  suis 
et  l’adjectif  Xww.B  l|  pnne  jeune,  est  habituellement  déterminé  par 
deux  caractères , l’image  d’une  palme  ou  pousse  de  palmier,  ^ , et 
celle  d’un  enfant J . Exemple  ; 

|lâ 

• Semblable  à un  jeune  .pnne  niUH  ^ 

« taureau  (4)'  > 


.jeune  un  taureau  comme 
Les  adjectifs  verbaux  ne  reçoivent  aucun  déterminatif,  si  le  verbe 


lui-même  n’en  prend  point  habituellement,  comme  : 


CHUC 


(i)  Rituel  hiéroglyphique  gravé  dans  la  Description  de  VÉgypte.  K.  vol.  a,  pl.  73,  col.  16. 
Rituel  hiératique  du  Louvre,  u°  1,  partie  hoérespondante.  — (a)  Idem,  id.,  col.  i3. 

(3)  Idem,  pl.  7,  colonnes  97  et  98.  aie  suis  le  veau  rouge  figuré  dans  les  peintures  ou  dont 
a est  question  dans  les  Écritures.  • 

(4)  Légendes  des  tableaux  historiques  de  Médinet-Uabou. 

81 
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choisi,  discerné i ^ ou  par  abréviation,  uinjjwa/u,  Tîf; 

OTi&. pur;  mais  si  d'ordinaire  le  groupe  employé  eomme  verbe 
e*t  affecté  d'un  déterminatif,  ce  signe  accompagne  aussi  le  groupe  em- 
ployé  comme  adjectif,  comme  ; VJS;  "‘^‘yarx  victorieux,  vain- 


queur; <rrrr  ou  jsht,  copte  ffoutiT,  ’essmi,  furieux,  colé- 

^2  OTi&  pur,  etc.,  saint,  etc. 

B © ^ 


rtque 


Ci  0 


mr 


(i)  Cium  onuoTi  (i)  « nyu>n^  nnH&  maujutt  nuori 

furieux  lion  .de  la  harpe  seigneur  victorieux  le  lion 

c=a  — v 

awvva  Ck.  ( I a _ 

(3)  OTd.aL&  nrcooT  « 

(A)  sainte  la  moniagne  dans 


§ ni.  Place  des  adjectifs  dams  la  proposition. 


a3g.  L'adjectifsuit  immédiatement  le  nom  qu'il  sert  à qualifier,  comme 
l'établissent  les  nombreux  exemples  que  nous  avons  déjà  cités,  et  ceux 
que  nous  allons  produire  : 

.Parce  que  mes  ï 

• pains  sont  faits  orui&^  g&ncpiT  nouju  n&oeiK  giirr 
«de  farine  blau- 

• cbe(5).  • blancs  d'épis  (sont  formés)  mes  pains  parce  que 


(j)  Légende»  des  tableaux  historiques  de  Beit*Oualj.  — > (a)  ImcriptioDS  historiquesde  Hé- 
dinet-Habou.  ^(3)  Dédicace  du  |>etit  temple  d*Hatbôr  â Ibtamboul. 

(4)  commeen  copte,  fait  passer  le  nom  i IVtat  d’adjectif  cülC  uMora.  le 

collier  doré  ou  d’or.  (Note  isolée  dans  te  manuscrit.) 

(5)  Rituel  hiérogl.  gravé  dans  la  Description  de  fEgypte^  k.  vol.  a,  pl.  7a.  Col.  65,  et 
Rituel  hiératique  du  Ijouvre. 


Digiiized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XI, 

ÔJ  ^ *“ 
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, , 

OTtJU&^  -f&AgCI 


BLÆNCHB 

(a)  KOTI 
PETITE 


^ Miche 

c|>Auenu>e 

chaleur  au  mois  de 
phamenolh 


nre  Tepuire  « 

de  lait  du 


ueg 

plein 


I Cs 

OT^HI 

un  bassin 


UIHpi  pUIKg 
GRANDE  chaleur 


(3)  noqp 


î 14 


ngiK 


«ijunuii  Phucc 


^ CD/<=>' 
O «=>'*=*' 
uexeip 

au  mois  de 
méchir 

npHci 


.bienfaisant  le  modérateur  l'ami  d’Ammon  Rhamsès  l'enfant  du 

soleil 

Quelques  signes  exprimant  des  adjectifs  de  la  langue  parlée  soit 
comme  symboles,  soit  comme  abréviations  par  initiale  tels  que:  ^ 
(puijbl)  pur,  monde,  purgé,  ^ (umjb)  vf,  vivant,  pour  | 

tunj);  I HAA  pour  sont  susceptibles  de  se  combiner 

avec  certains  noms  bguratifs  ou  symboliques,  de  manière  à ne  former 
qu'un  seul  tout;  on  écrivait  par  exemple  ; ^ pour  ^ ^ 
nrrrp  puji)i  le  dieu  pur,  , pour  1 , nnoT^tjubi  for 

pur,  pour  ^ î nnrp  lunjb /e  rffeu  M'vanf,  pour 

Q I ^ ei  ou  IIHl  HAA  grande  habitation.  Il  est  presque  inutile  de 
faire  observer  que  cés  combinaisons  de  caractères  tiennent  uniquement 
à la  nature  des  signes-images  employés  par  l’écriture  sacrée. 


(i)  Rituel  btératique  du  Louvre»  n®  i,  fol.  ao. 

(a)  lascrîptiont  des  Ubleaux  lymboltques  des  mois;  intérieur  du  pronaos  du  grand  temple 
d’Edfou. 

(3)  Obélisque  de  Ixmqsor»  celui  de  droite»  face  ouest. 
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Les  noms  1 ^ coTin  ou  par  abréviation  1 , roi,  et 

cj  Ci  par  abréviation  dieu,  deviennent  quelquefois  de 

véritables  adjectifs,  royal,  divin,  se  placent  immédiatement  avant  le 
nom  qu’ils  qualifient,  en  contradiction  avec  la  règle  générale  posée  ci- 
dessus  ; de  cette  combinaison  résultent  les  groupes  suivants  . 

J C7nrqe.n.  royal  père.  B crnjildT.T.  royale  mère. 

^ ^ ^ CTnci.n.  royalenfant.  ^ CTHCl.n.  royal  enfant 

CTnci.n.  royalenfant.  CTnci.7.  royale  fille. 

crncon.n.  royal  frère.  tnncujne.x  royale  sœur. 

CTncoune.T.  royale  sœur.  CTngiue.7.  royale  épouse. 

tiTprqc.rt.  divin  père.  rrrpu&T.T.  divine  mère. 

Comme  ils  expriment  tous  divers  rapports  de  parenté  existant  entre 
des  personnes  de  sang  divin  ou  de  sang  royal,  ces  groupes,  par  une  ex- 
ception tout  honorifique,  pouvaient  avoir  été  soumis  à une  règle  parti" 
culière  de  position , à moins  qu’on  n’aime  mieux  les  considérer  comme 
des  noms  composés  analogues  à uos  appellations  la  reine  mère,  le  fils  de 
roi  ou  prince,  etc.,  etc. 


§ IV.  Du  GENRE  ET  OU  NOMBRE  DES  ADJECTIFS. 

i4o.  Le  caractère  ou  groupe  de  caractères  représentant  un  adjectif  de  la 
langue  parlée,  est  toujours  censé  appartenir  au  même  genre  et  au  même 
nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Il  arrive  toutefois  que  le 
nombre  et  le  genre  d’un  adjectif  se  trouvent  caractérisés  d’une  manière 
spéciale  et  par  des  marques  particulières. 

L’adjectif  lié  à un  nom  masculin  ne  reçoit  jamais  d’article;  mais  s'il 
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ae  rapporte  à un  nom  du  genre  féminin,  les  marques  de  ce  genre 
ou  ^ Q l’accompagnent  assez  ordinairement  : 

ntUHpi,  le  principal.  TUlHpi,  la  principale. 

J noqp,  lebeau,lebon.  ^ es  Tnoqp,  la  belle,  la  bonne. 
ntlAA,  le  grand.  ^ ^ |r-,  Tn<5A,  la  grande. 

TlKOTi , le  petit.  TKOTi , la  petite. 


•me  U 7I1AA  n Nor  nHi  n tjuothx  TndA  NeâoTAor 

■leciel  dans  grande, de  Chouphùlade-  delafabricor  hAGAA.ttDiNe'bouaou 

meure  trice, 

'<  La  déesse  Nébouaou  lz  gjiamoe,  celle  qui  a fabriqué  la  demeure  de 
« Chnouphis,  gharde  (divinité)  dans  le  ciel{i).  > 

Si  1c  nom  auquel  l’adjectif  est  lié  forme,  par  sa  réduplication,  uiie 
sorte  de  duel,  le  redoublement  a lieu  en  même  temps  pour  l’adjectif 
joint  au  nom,  si  cet  adjectif  peut  être  exprimé  par  un  seul  signe,  soit 
symbolique,  soit  caractère  initial.  Exemples  ; 


Tl  fl 

neinp  cu>it7  &, 

les  deux  dieux  sauveurs. 

îm 

ncirrp  haat  &, 

les  deux  dieux  grands. 

s a 

neirrp  noqp 

les  deux  dieux  gracieux. 

Quelquefois  même,  et  comme  par  une  élégante  recherche  d’écriture, 
on  répétait  deux  fois  la  seule  initiale  d'un  adjectif,  écrit  intégralement 
dans  toute  autre  occasion,  lorsque  ce  même  adjectif  accompagnait  un 
nom  symbolique  ou  figuratif  redoublé.  Exemple  ■. 


(i)  Légende  de  la  déesse  dans  un  bas-relief  du  pronaos  d'Esne 


8a 
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I ââ_  Ml 

I l uTgHT  n uine  u uuHpi  nezHpeâ  nzqcKuu 

.granit  de  pierre  en  principaux  les  i obélisques  il  fit  ériger- 

rose 


On  a évidemment  écrit  en  cette  occasion  pour 

Si  l'adjëctif  est  exprimé  par  un  groupe  phonétique , il  se  place  à la  suite 
du  nom  à l'état  de  duel,  et  prend  lui-méme  les  marques  spéciales  de  ce 
nombre  : 


SS.  rr  _ 

l'a)  cnzT  nzATi  tuHpoTi  nemp  & 

: dirent  et  grands  principaux  les  deux  dieux 


L’adjectif  exprime  parfois  son  état  de  pluralité  par  sa  propre  triplica- 
tion, à l'exemple  du  nom  qu’il  doit  qualifier 

a !»  ^ I • • ~= 

(3)n6KTA&'f-&JbApe  (€t)  pouTefi  ni&  unitAg  ni&  h6TO 

.tes  a sandales  sous  sont  renversées  entière  de  la  terre  toutes  les  parties 


On  ajoute  aussi  souvent , mais  par  superfétation , au  signe  ad- 
jectif répété  trois  fois,  la  marque  ordinaire  de  la  pluralité,  le  chiffre 
I I I ou  I comme  dans  le  texte  suivant,  tiré  d’un  monument 
de  basse  époque,  remarquable  par  la  prétentieuse  recherche  des  ca- 
ractères : 


(])  Dédicactde  l’un  des  obélisques  de  Louqsor,  face  nord,  colonne  médiale. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  Rhamsès  VI. 

(il)  Paroles  de  la  déesse  Bubastis  au  Pharaon  Menephlah  1%  bas-relief  du  Spéos  .\^temido^. 
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O 

TCI  TAqn.T  n 


A 

nceXC  noTpo  néLé.  nnTp  ©owtt 


JiHe  et  Tnfné,  de  la,  ville  de  Pselcis  roi,  grand  dieu  Thotk 

\|iîît  f 

(i)  nce^^O"  n npne  n haat  ginmp  u HpM 

.Pselcis  Je  temple  du  grands  dieux  de  Phré 

Il  arrive,  mais  raremenl,  que  la  pluralité  se  trouve  marquée  par  la 
triplieation  de  l'adjectif  seul,  le  nom  lui-même  restant  à l’état  singulier, 
comme  par  exemple  ; 

S ff  (f  ne  noqp  OT<tA& , tes  biens  purs  {%)  pour  | J J J 
(^j  -®  *1“'  rentrerait  dans  les  règles  ordinaires.  Mais  l’écriture, 
égyptienne  sacrée  présente  de  nombreux  exemples  de  caprices  de  ce 
genre,  de  la  part  des  hiérogrnmraates  ou  scribes  de  toutes  les  époques. 
Pour  l'ordinaire , l'adjectif  prend  les  marques  symboliques  du  nombre 

' I . 

pluriel , 1 1 1 ou  | , ou  1 1 , soit  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  reçoive 


ces  memes  marques  ; 


9 C 


III  I T I 

(3j  nAu^uuoT  negioore  peq)  «oth 

longs-  tes  ehemins  qui  facilites 

III  n.2 i 

(4)  nKAg  11  nAujouoT  negHK  hak  ei-n 

la  terre  étrangère  de  nombreux  des  captifs  a toi  je  mène 


1âtL  iP 
\ 

Orcipe  U» 

Osiris  ô 


(1)  Inscription  sculptée  nn^dedsiis  de  lu  porte  latérale  tniesl  du  temple  de  Thôth  à Dakké  en 
Nubie. 

(a)  Stèles  funéraires  du  Musée  royal. 

(3)  Stèle  de  RhaïuaèS'Méiauioun  existant  clans  les  ruines  de  Qous.— '(4)  Même  stèle. 
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(i)neqgonrn  en  neugiT  npnc  neKA^  n newHpi 

isamajesté  par  conduits  etseptencrio-  méridionales  contrées  des  les  chefs 

nales 

soit  que  le  nombre  pluriel  du  nom  ait  été  exprimé  par  sa  triplication  : 


• La  salle  hypostyle  soutenue  par  des  colonnes  à chapiteaux  imitant  le 
■ calice  du  lotus,  entourée  de  colonnes  à chapiteaux  imitant  le  bouton  de 

• lotus  tronqué  (a).  » 

Quelquefois  la  marque  de  pluralité  se  joint  à l'adjectif  seul,  le  nom 
auquel  il  est  attaché  restant  en  apparence  au  nombre  singulier  : 


nA/.T  (gAn)un  unten  u^e  nHinsjun  cditii 

aïk/Lyuides  édifices  par  ciel  du  la  montagne  comme  Diospolisce/uz'juirt/îw’t 

solaire 

«Le  roi  qui  a orné,  pour  toujours,  la  ville  de 
« Thèbes,et  l'a  rendue  semblable  à lu  céleste  de- 
« meure  du  soleil,  par  de  grands  et  d'impor- 
«tants  édifices  (3).  p 

11  n'est  point  rare  enfin  de  rencontier  dans  les  textes,  des  adjectifs 

entièrement  privés  des  marques  de  pluralité,  à la  suite  de  noms  qui  les 

portent  eux-mêmes  . 


applaudir 

(nenegjoiHpi 
■à  toujours  importants 


(f)  Inscription  du  Bhamesséum. 

(a)  Dédicace  de  la  salle  hjrpostyle  du  Bhamesséum  i Thèbes. 
(3)  Obélisque  occidental  de  I.a>uqsor. 
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g T oix  ^ : 

gAn&d/jitne  gi  go?\i  gAOKiH  o)eu)e  nequdToi 

des  chevreaux  sur  terribles  h des  taureaux  semblables  ses  soldats 
« Ses  guerriers  sont  semblables  à des  taureaux  terribles  (s'élançant;  sur 
« des  chevreaux  ( i ).  » 


§ V.  De  L.C  COMP.4H4ISOI». 

t4  ) . Le  coinparatifa  étéex|iriiné,  dans  les  textes  coptes,  soit  en  plaçant  à 
la  suite  du  posilif  ([uelques  particules  telles  (jue  èpOTe,  bien  plus,  è que; 
ou  bien  ngOTO,  ègore,  plus  </ue;  soit  par  la  simple  disposition  de  la 
phrase,  sans  aucune  marque  spéciale  de  comparaison,  comme  dans  les 
exemples  suivants  : OTHOtT  n no^e,  un  grand  de  péché,  c'est-à-dire,  un 
plus  grand  péché;  nimiyf  jben  f jueTorpo  rrre  nicfiHOTi,  le  grand  dans  le 
royaume  des  deux,  c'est-à-dire  : le  plus  grand  dans  le  royaume  des  deux  : 
cette  dernière  méthode  est  principalement  usitée  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques, ainsi  que  les  exemples  suivants  l'établissent  sans  aucun 
doute  : 

^ =ï:.T7T  ir  I r n« 

(2)  n<ii  etwreu  niÉ  nnenip  haa  nmp  Orcipe  ù> 

.moi  écoute  tous  des  dieux  grand  le  dieu  Osiris  6 
c’est-à-dire  ; .<0  Osiris,  le  plus  obvivd  de  tous  les  dieux;  écoute-moi!» 

c est-àwlire  ■.  « Semblable  (3)  Uatne  lye  (nneT)poeic  nuoHpi 
«au  dieu  iMonth,  le  plus 

« [)uissaut  des  gardiens.  » .le  dieu  Mônthcomme  des  vigilants  le  puissant 

(1)  Inscriptions  liisioiiques  de  Médinel  Habou.  — (21  Kilud  fiméraiie,  a'  partie. 

(3)  Obelis(|ue  de  Saint-Jean  de  Latran,  face  boréale,  colonne  droite. 
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j3o 


• Célébrniit  ta  j)a- 
« négvrie,  la  plus 

• grande  des  pa- 

• négyries.  » 


® ^ SL!  ÎT 

fi)neg&Ai  n nujHpi  neKg&Ai  >pi 

panégyries  des  l'importante  ta  panégyrie  célébrant 


ywww\ 

(i)  nnenAtytyr 


ZZ  }}}  t A 

nnAA  nnepunoeoT  norpiT  nnorfi.  n&H(> 


.des  vainqueurs  le  grand  des  années  le  gardien  d'or  lépervier 


c’est-à-dire  ; «I/épervicr  d'or,  le  gardien  des  années,  le  plus  grand  des 


« vainqueurs.  • 

Quelquefois  même  la  préposition  fi , , se  place  entre  les  deux 

rapports.  Exemple  : 

ïi  r î 

(3)  Cht  neq  Tqe  n «yAA  tietnp  e n nna.<5.  Orcipe  irroq 

.Sèv  son  père  de  nés  cinq  dieux  des  le  grand  Osiris  lui 

« Lui,  Osiris,  le  plus  grand  des  cinq  dieux  issus  de  son  père  Saturne.  » 


§ VI.  Du  SUPERLATIF. 

1^1.  Dans  la  langue  égyptienue-copte,  le  superlatif  est  exprimé  par 
l'adverbe  eud^uu,  vald'e,  beaucoup,  placé  à la  suite  de  l’adjectif  em- 
ployé dans  la  forme  positive.  Nous  n'avons  encore  observé,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques,  aucune  méthode  analogue  ; mais  on  peut  con- 
sidérer comme  nue  maitière  régulière  de  marquer  le  superlatif  dans 
ces  textes  antiques,  la  duplication  ou  la  triplication  du  caractère  ou 

(0  St«k  du  graod  temple  d'Ibsamboul.  — (a)  Obélisque  gauche  de  Louqsor,  face  sud. 

(3/  Fragment  d’un  rituel  funéraire  hiéroglyphique  du  Musée  du  Louvre.  Les- autres  exem- 
plaires portent  ^ divin  ainè  au  lieu  de  | le  grand. 
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groupe  remplissant  les  fonctions  d'adjectif  ; ainsi  on  écrivait 


w 


pour 

aimable. 


, UAljUdl , deux  fois  aimable,  c’est-à-dire  Ir'es- 


« Roi  très-aimable  comme 
« Ammon  (i).  » 


/WVVV\ 

IXuoTn  <ye 


P & 


// 
UAlUdl 


'COTin 

Ammon  comme  a fois  aimable  —roi 


Le  caractère  initial  | ndd  (pour  } grand,  étant  re- 


doublé J J ou  , HdA  nd<t,  Kai  (a),  grand  et  grand 

ou  deux  fois  grand,  doit  se  traduire  par  très-grand,  jjt,rfi<7To; , dans  les 
titres  habituels  du  dieu  Thôth,  le  deuxième  Hermès; 


_ O S 

n ^UOTH 


<=—5-  r//-=« 

nndd  ndd  ©iwott 


nnHÉ.  n UJuoTn  nnH& 

le  seigneur  <f  Hermopolis  le  seigneur  le  grand  grand  Tkoth  (le  double  ) 


rrr  T w _ m r 

.neirrp  nxGi  nrue  ncdl)  n ncTior  mp 

■dieux  des  autres  de  justice  le  secrétaire  des  divines  paroles 
« Le  double  Hermès,  le  très-grand,  le  seigneur  d’Hermopolis,  le  seigneur 
« des  divines  paroles,  le  secrétaire  de  justice  des  autres  dieux  (3).  » 

Et  en  effet,  dans  les  écrits  des  anciens,  le  second  Hermès  fut  distingué 
du  premier  Hermès,  par  le  titre  de  deux  fois  grand,  ou  très-grand,  et  le 
premier  Hermès,  type  primitif  du  deuxième,  recevait  la  qualification  de 


trois  fois  très-grand,  Tprogiyerro;. 


(i)  Obélisques  de  ïx>uqsor. 

fa)  Inscription  de  Rosette,  texte  grec,  ligne  i(^;  texte  démotique,  ligne  1 1;  Ih  partie  hiéi‘0> 
givphiquo  manque. 

(3i  Légende  de  Thoth  dans  les  scènes  du  jugement  de  Tame,  à la  fin  de  la  U*  partie  des  Ri- 
tuels funéraires. 
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L'inscription  de  Rosette  nous  présente  une  autre  forme  de  superlatif, 
qui  consiste  à répéter  trois fois  l'adjeclif , dans  le  titre  î î S 

nnH&  tioqp  r,  le  seigneur  trois  fois  gracieux,  le  seigneur  très-gracieux, 
donné  constamment  à Ptolémée  Epiphane  (i),  et  que  le  texte  grec  ex- 
prime par  eOj'i'iioTOî. 


(i)  Texte  hiéroglyphique,  lignes  6,  la,  i3  et  i4- 
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CHAPITRE  XII. 

DES  VEHBES  ET  DE  LA  CONJUGAISON. 


142-  On  a exposé, dans  les  chapitres  qui  précèdent,  les  formes  variées 
que  les  ressources  particulières  et  la  nature  complexe  du  système  gra- 
phique égyptien  permetteiit  de  donner  aux  noms,  aux  articles,  aux 
pronoms  et  aux  adjectifs.  Il  nous  reste,  pour  compléter  les  notions 
grammaticales  sur  les  principales  parties  du  discours,  à développer  ici 
la  théorie  de  la  notation  des  verbes  dans  l’écriture  hiéroglyphique  et 
dans  l’écriture  hiératique,  en  faisant  connaître  leurs  différentes  espèces, 
et  les  signes  de  toutes  les  modifications  que  peut  subir  chacune  d’elles. 

L’analyse  du  langage  en  général  a établi  qu’un  seul  et  unique  verbe 
suffirait  pour  rendre  avec  clarté  et  précision  tous  les  jugements  que 
l’homme  peut  énoncer;  et  ce  verbe  par  excellence,  le  verbe  être,  a été 
nommé  verbe  abstrait  ou  verbe  substantif.  Mais,  afin  de  donner  soit  plus 
de  variété,  soit  plus  de  concision  à la  peinture  des  idées  par  la  parole, 
on  inventa  une  foule  de  mots  qui  renferment  à la  fois,  en  eux-mémes, 
le  sens  du  verbe  être  et  celui  d'un  attribut  : c’est  ce  qu’on  appelle  verbes 
attributifs  ou  concrets. 

§ I'.  Dd  verbe  abstrait. 

343.  Le  verbe  abstrait  qui  marque  \ existence  d! un  sujet  et  sa  relation 

à un  attribut  indéterminé,  se  montre  dans  le  copte  sous  la  forme  inva- 
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riable  des  simples  monosyllabes  ne  il  est,  Te  elle  est,  ne  üs  ou  elles  sont. 

Cette  forme  primitive  du  verbe  abstrait  qui  se  confond  originaire- 
mént  avec  les  articles  déterminatifs  ne  le,  Te  ta,  ne  les,  ne  se 
montre  que  très-rarement  dans  les  textes  hiéroglyphiques.  Nous  avons 
cru  la  reconnaitre  dans  le  groupe  phonétique  ^ Ç- 

hiératique  J\H  , qui  semble  remplir  les  fonctions  de  verbe  abstrait, 
mais  pour  les  deux  genres  et  pour  les  deux  nombres,  comme  par 
exemple  dans  le  passage  suivant  du  Rituel  funéraire  : 

_®t  ChI  y Tîu 

(OnoTuthia  gAncprr  u ^ i Ÿ 

Mimes  grains^T épis  en  soht  mes  pains  parce  que 

i44'  Mais  en  général , dans  les  textes  en  écriture  égyptienne , ainsi  qu'il 
arrive  fort  souvent  dans  les  livres  coptes,  et  dans  presque  toutes  les 
langues  Anciennes,  le  verbe  abstrait  est  sous-entendu  dans  les  propo- 
sitions simples.  Exemple  : 

f ^ 

coTTn  ü mua^oor  jt>ApoK  neiiu|djqTe  ue  nexTA-ro 

roi  de  la  durée  de  ta  vie,  soiu  toi  ton  ennemi,  vraie  ta  parole 

.ni4>AiAT  ïï  ngHT  eiA  Tne  u npn  «ye 

barbares  des  le  cœur  purifier  pour  le  ciel  dans  le  soleil  comme 


(yHp  ncnujHpi  ni&  xAg  n xu»  gi  nexg&ÂKOT 
frappés  leurs  chefs  entière  la  terre  de  la  tête  sur  ta  hache  darmes 

(i)  Rituel  funéraire,  a*  partie. 


Digitized  by  Coogic 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


335 


/ww\^ 

(i)  neKCHqe  n] 

.ton  glaive  par 

< Ta  parole  (est)  la  rérité;  ton  ennemi  t'(est)  soumis;  ta  rie  royale  (est) 

• semblable  à celle  du  dieu  soleil  dans  le  ciel,  elle  puri£e  le  cœur  des 

• barbares  ; ta  hache  darmf  (est)  levée  sur  la  tête  de  tous  les  habitants 
«de  la  terre;  leurs  chefs  (sont)  frappés  par  ton  glaive.  » 


îo5 


/ 


(î) 


ngaeuftooT 


tTTO 


U 


.pour  un  grand  nombre  ete  jours  le  monde  terrestre  dans  (est)  son  corps 

r?5  I)#’  - "<18»  ^ 

Zi 

gnA  Cht  n nuici 


P. 


noK 


(3)  HATc|>e 

Natpké  ainsi- que- de  Sèv  de  {enfant  je{suü) 


a45.  A dé&ut  du  verbe  abstrait  ne,  on  emploie  dans  les  textes  ég3rp- 
tiens  antiques  certains  verbes  qui,  dans  la  langue  copte,  remplissent  aussi 
des  fonctions  tout  à fait  analogues  à celles  du  verbe  abstrait;  ce  sont 
1*  Le  verbe  i|  ^ tu,  copte  UJ,  o,  memphitique  oi,  esse,fieri,  qui 
se  place  en  tête  de  la  proposition , sans  prendre  aucune  marque  de 
temps  ni  de  pe\onue.  Exemples: 


(t)  Parole»  de»  cheEi  aaiatiqne»  Taioai»,  bas^eliel»  histonques  de  Kamu  reUti&  aux 
quête»  de  Méaephtah  l**. 

(a)  Extrait  des  t^eade»  d'un  rase  peiat  du  Musée  de  Turin. 

(3)  Petit  papjrui  d*Har»iési , au  Musée  du  Lourra. 
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•Il  . 


rtL 

Tdk 


ii,  *Aji 


nnASurrr  nqirr  Orcipe  ncKo^efre  ^ tu€  neKT&TO  ui 

des  contrées  président  ôOsiris  tes  ennemis  contre  la  vérité  ta  parole  est 
occidentales 


9 


« iit  cfii\n 

(i)  nd^qre  Tue  hataoto  lu 

.mes  ennemis  contre  la  vérité  ma  voix  est 

• Ce  que  tu  as  dit  contre  tes  ennemis  est  la  vérité,  ô Osiris,  seigneur 

• des  régions  occidentales!  Ce  que  je  dis  contre  les  miens  est  aussi  la 
« vérité.  » 

Ou  même  en  recevant  les  marques  de  temps  ou  de  personnes.  Exemples  ; 


■me  gpAi  npH  jye  ko  itto  gt  OAKgp 

.du  ciel  en-haut  le  soleil  comme  tu  es;  le  monde  sur  tu  as  été  monifesié 
«Manifesté  sur  le  monde  terrestre,  tu  ressembles  au  soleil  brillant  du 
« haut  des  cieux  (a).  » 


i U I 

ncAncjuigiT  ncApHc  corrn  « tt-k  ti-o 

et  la  contrée  sep-  la  contrée  gouverner  pour  établissant-toi  je  suis 
tentrionale  méridionale 

• Je  t’établis  (ou  je  t'établirai)  pour  gouverner  la  haute  et  la  basse 
«Égypte  (3).. 


(i)  Rituel  hiératique  du  Lou?re,  n*  i,  fol.  17. 

(a)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualj. 

(3)  Mêmes  inscriptions  en  l’honneur  du  Pharaon  Rhamsès  IL 
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^ ru 

n U III 

If' 

P //  m'IlJII  - 

, VAAWV\ 

-WWl,VS  ~ Il 

irrrri  H 

nusjiuiuuume  ^ ctt-o 

ftr  ^djipurr 

ti  ujnp 

la  demeure  pour  soirr 

qui  grès 

de  pierres 

1 *1  f ,.VWV\^V\ 

1 ^ ^ 

Lîntng  uiec^giTue 

n 

punoore  n 

fiege  ms 

Menephtah  le  mainteneur  de 
justice  ou  de  vérité 

de 

années  d' 

périodes  des 

Pierres  de  grès  qui  sont  destinées  à la  construction  du  palais  du  ro: 
.Vienephtah  II  (i).» 

1 l e verbe  OTOn,  OTH,  copte  OTn,  OTOn,  être,  exister, 

remplit  aussi  les  fonctions  de  verbe  abstrait,  et  se  montre  très-fréquem- 
ment dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 


nemiyuiyb  u oron  «jdp'j/Tn  iM.iet 
.votre  service  à étant  vers  vous  je  suis  venu 


Jo  suis  venu  vers  vous,  moi  qui  suis  l’un  de  vos  serviteurs  fai.» 

/S 


ino  neCiST  gizoï  oron  neatpp  (n)  orptu 

V inonde  terrestre,  les  chapelles  sur  étant  les  couronnes  ornées  d'aspics 
portatives 


. / 

/«=*>/<=N 

1 :r  1 

vixm? 

/Vvwv^v\ 

/VVWVVWS 

T— =- 

cor  À 

uecujpH 

oron 

(4)  nXAKG  U 

OTon 

vxx''  jour 

de  mésoris 

STTAHr 

.l'obscurité  dans 

ÉTAKT 

i Inscriptions  des  ctrrières  de  grès  de  Gébel-Selsétèh. 

I a,i  loscriptioDS  des  nxhers  de  Ttle  de  fieghé.  — (3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  9. 
Inscriptions  du  Pronaos  d*Edfou,  paroi  gauche. 
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yjfffÉi  t r nio-n 

OTg&Ai  ju  e-T-TT  (nenegnunl)  itaa  ninp  goruicc 

panègyrie  en  établi  , toujours  vivant  grand  du  dieu  jour  natal 

• Le  trente  du  mois  de  mécori,- jour  natal  du  roi  dieu  grand  et  toujours 
■vivant,  étant  déjà  célébré  par  une  panégyrie  ( i ).  » 

Ce  même  verbe  prend  également  les  marques  de  temps  ou  do  per- 
sonnes comme  tous  les  verbes  attributifs.  Exemples  : 

î®1  m \r  (y  fc>  ^ 75- 

T’î'  ü r&  w 'O  ^ 

lunl)  cqo  oTiTTp  «ye  ngpor  u gp  gi  nqoron 

vivant  étant  :un  djeucomme  la  lumière  h sa  manifestation  dans  qfü'il  soit 

1 i L-,1'  J.  £ * ff  W "â 

neT(um^)  en  q'TAiHorr  ormp  oje  nqoron 
.les  vivant  par  glorifié  un  dieu  comme  qu,’il  soit 

• Que  dans  sa  manifestation  à la  lumière  (c’est-à-dire  après  sa  mort),  i! 
re.ssonible  à un  dieu!  et  que  pendant  sa  vie  il  soit  glorifié  comme  un 
dieu  par  tous  les  -vivants  (a)!  • 

«=»  ^ S ^ -c=>  I ÿ 

/^ 

C^.  ■ lyw>w,  — V I 

noTon-Kdgfï  nujMt  üncqoTon  neqpan  noreunrtege 

dr  la  région  de  Pouon  le  bassin  dans  il  étaitifist)  son  nom  le  mangeurdesaiso  ns 
- Ce  diett  se  nomme  le  mangeur  des  périodes  d’années,  il  était  dans  le 
bassin  des  eaux  de  l'a  région  appelée  Pouon  (i).  >• 


(l)  liiKriptioQ  (ie  RotetU.ligtte  io> 

(>)  Kilttel  fuocraire  ^iÀ-aliqur  du  Louvre»  n<*  t,  fot.  Rituel  hiéroglypliique  gravé  dan< 
U Dtscnption  de  l'Égypte,  A.  vol.  a,  pi.  7$,  col.  3i.  —(3)  Ihidrm. 
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3*  On  emploie  aussi,  dans  les  textes  égjpliens,  le  verbe  abré- 

viation de  ou  ^ijH  <p»,  copte  ipi,  eipe,  primitif  p,  et  ep 
faire,  çumru£  v^rbe  abstrait,  ce  qui  a é^ailement  lieu  dans  le  capte. 
Exemple.^  ; 


O rnj 

emin  néTitirroKHue 


✓WWW 
// 


P/4+  

rroKHue  n ne£or  cipe  rrr  Flcpirtoc 

.Epiphi  habitants  de  tEg/pie  des  le  mois  est'  qui  PerMus 

c’est-a-dire  : > Le  mois  (macédonien)  peritius,  qui  est  le  mois  A'èpiphi 
des  Egyptiens  (i).  » 

+ ? c 


// . 

HT 


© 

neie&i 


qui  Varient 


8' 

vers 


xii  aroures; 


I 

neuin  gi 

Foeddent  vers 


I 

ifi 

xü  aroures 


"3 

’Douxe  aroures  du  côté  de  l'occi-  itts eipc 

■ dent,  douze  aroures  du  coté  de 

• lorieutjCequi faitxxivarouresfa). • xxiv  aroures  sont 

Souvent  enfin  on  observe,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et 
hiératiques,  aussi  bieu  que  dansie  copte,  qu'une  simple  mai  que  de  temps 
placée  en  tète  de  lu  propositiou , rem[ilace  le  verbe  abstrait,  ou  filutot 
en  lient  réellemen  t lien.  Cette  marque  de  temps  « OU  hkVa- 

tii|ue  , dont  le  copte  epe  n’est  qu’une  pure  transcription,  appaiv 
tient  au  prejânt,  et  à la  troisième  personne  des  deux  genres,  tant  du 
singulier  que  du  pluriel  : cest  ce  que  démontrent  les  exemples  suivants . 


(i)  Inscription  retative  k une  donetion  de  terres  au  temple  d'iiis  par  Éverg^  II»  i ï*hilai, 
sous  le  3*  pylône,  ligne  r. 

(a)  Jdem. 


Digilized  by  Google 


34o 


r.RAMMAIRK  EGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


-P 

LS 

Mup  licAq 

Êpe 

^^l;  neq2iu> 

Horus  Saf 

est 

.sa  tête 

n&i 

■s  0 

Ê L 

1 iJrcipe 

ce  le  chat 

est 

.Osiris 

III  9 

rrr 

4:4; 

nenH&ÊT  nenTp  ToioTnn 
les  seigneurs  les  dieux-Totounen 


A — 


U ncquegi  & 

epe 

sur  ses  i plumes 

SONT 

ccufiTneq  rqt 

ild.1 

vengeur-  de  sen  père 

ce 

•“P  r ? 

CIT 

epe  (3)  npH 

ndd 

! sont  .le  .wleil 

srand 

(4,  OcTc  griô.  ne  ü:Mk)tt  rniKA^  n tuê  K 


Tne 


y^VWXV\ 

nT 


Thoth  ;de  la  ration  des  i vérités 

...  S nii  TtuoT  ep». 


est  cette  montagne  de  Ta 

appartenant  a ce  ciel,  du  côté 
de  la  constellation  de  Te  fini 


16  ^ 

^ ^ Cl 

T Tegni  X -irt 


• Cette  -montagne  de  Ba 


située  dans  le  ciel,  est  placée  vers  la  cous- 


"tellation  de  Tehni  (5).  » 


(1)  «$•  ooifTure  omé«  de  deux  plumes  est  sur  sa  tète.»  Rituel  funéraire  gravé  dao:  la 
Description  de  t Égypte  y A.  vol.  i,  pl.  73  formule  80. 

(3)  « Le  dieu  en  érection  est  Horus  le  vengeur  de  son  père  Osins.i>  idem^  formule  8 

(3)  c Ce  grand  chat  est  le  même  que  le  dieu  soleil.  « ItUmy  pl.  •jt\,  colonne-  60. 

(4)  vîtes  dieux  appelés  Totouneu  sont  les  seigneurs  de  la  région  des  deux  vérités;  ce  sont 
Tôth  et  Ostes.  • Idem , formule  ao. 

(5)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre^  n°  t,  9*  partie. 
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§ II.  Des  veebes  srrBisuTiFS. 

^47.  Les  mots  de  la  langue  parlée  affirmant  par  eux-mêmes  l’existence 
d’un  sujet  avec  un  attribut  déterminé,  c’est-à-dire,  les  verbes  conctvts  ou 
attributifs,  ont  été  exprimés  dans  le  système  graphique  égyptien,  soit 
hiéroglyphique , Soit  hiératique,  par  le  moyen  de  celle  des  trois  espèces 
de  caractères  qui  apportait  le  plus  de  clarté  et  de  précision  dans  la 
peinture  de  l’idée  notée  par  chacun  de  ces  verbes  en  particulier.  Il  en 
résulta,  eu  conséquence,  que  les  uns  sont  rendus  par  de  véritables  ca- 
ractères mimiques  ou  figuratifs;  d’autres  par  des  signes  symboliques,  et 
d autres  eufin  au  moyen  de  caxAc\cTç%  phonétiques  : cet  derniers  repré- 
sentent fi4èlement  le  son  du  mot  usité  dans  la  langue  parlée,  tandis 
qu’on  n'a  exprimé  que  \idée  seule  par  les  deux  premières  méthodes. 

A Verbes  attributifs  mimiques. 

^48.  Lorsque  le  verbe  attributif  ex  primait  une  action  de  l’homme,  sus- 
ceptible d'étre  rigoureusement  représentée . et  sans  laisser  d’incertitude, 
par  le  dessin  ou  par  la  sculpture,  on  figurait  faction  elle-même  au  lieu 
de  chercher  à l’indiquer  par  le  moyen  d’un  ^mbole,  ou  à noter  le  mot 
qui  était  le  signe  conventionnel  de  cette  action  dans  la  langue  orale,  en 
empruntant  le  secours  des  signes  de  son.  Le  nombre  des  verbes  rendus 
ainsi  par  la  méthode  figurative  .qu  mimique,  est  nécessairement  assez 
borné;  nous  ferons  connaitre  les  plus  usités 

x49-  Ces  c.iractèrcs-iinages  sont  plus  ou  moin.s  simples  : la  plupart 

consistent  en  une  figure  humaine  dessinée  dans  l'attitude  ou  le  mou- 

86 
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\<'mciit  (jue  prend  le  rorps  de  riiomnie  exécutant  l’action  qu’il  s'agit 
d’exprimer  : 

L'image  d’un  homme  marchant,  les  bras  pemlants  le  long  du 
corps,  dans  la  direction  même  que  suit  la  ligne  descaractèrés 
dont  cette  image  fait  partie,  exprime  l'idée  aller,  et,  l,  ire, 
entrer,  Ol  sgOTH,  » efjorn,  inlroire,  ingredL 
Une  image  semblable  se  dirigeant  dans  un  sens  opposé  et 
contrairement  à la  marche  de  tous  les  autres  caractères 
composant  la  ligne  ou  la  colonne  d’hiérogly|)hes,  représente 
l’idée  et  e&oX,  le&oX,  revenir,  sortir,  exire,  egredi. 

Ces  deux  caractères  mimiques  sont  employés  par  exemple  dans  la  prière 
adressée  sur  le  scribe  Tlwlnofrè  (i)  aux  dieux  infernaux  : 

^ / ^6  tLn  /I  ^ I I I T A 

•nie  U IT&&I  NTpgp  U et  egoTii-ei  e&oX  ctrf 
leciel  dans  lâme;  Noutelùr  dans  /’aixeii  et  le  nevENiR  Qu'ils  donnent 

jUL&n  euuuï  u Tuts.a.T 

la  demeure  de  gloire  .dans  le  corps, 
« Qu’ils  accordent  (à  Thothnofré)  d entrer  dans  t’hypOgée  et  d’en  sortir 
«afin  que  son  âme  aille  dans  le  ciel,  et  sou  corps  dans  la  demeure  de 
« gloire.  » 

■’  Un  homme  debout,  légèrement  incliné  et  les  bras  élevés 

n dans  une  attitude  d’étonnement  et  de;  vénération,  ex- 


(0  Stèle  de  OftKrtbe,  Musée  deTurio., 
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prime  1rs  idées  glorifier,  rendre  gloire,  'j'CO<)T,  -f-GUJOT,  glcnfier,  renare 
gloire. 

' homme  fléchissant  le  genou  dans  une  attitude  sem- 

blable  représente  la  même  idée. 

^ -S  ^ZZT(±  fl 


nnpHC  ITTO  tlAK 


/wwv^\ 

ertf 


Tottothii 


en  2T 


du  midi  le  monde  à toi  nous  donnons  de  Tottounen  de  la  part  discours 


✓wwws 


neitpAn  n -j-eurr  m neugiT  nifi  • 

■,ton  nam  à donner  gloire  pour  (et)  le  septentrion  entier 
n Le  dieu  Tottouuen  a dit  : Nous  te  donnons  le  ntonde  du  midi  et  celui 
< du  septentrion  pour  glorifier  ton  nom  (i).  » 

' Ces  caractères  accrus  du  signe  symbolique  de  l’idée 

IA  dieu  ou  gloire  , expriment  également  le  verbe  ■fetuor 


glorifier,  honorer: 


? M If*  = 

gr  f^n/TGEgonT  6fj-euK)T  nnefiTo 


Udl-i  Tldici 


-à  cause  ta  majesté  je  glorifie,  seigneur  des  i mondes  ,qiù  m'aime  mon  fils 


(3)  n neKnoqp  nujHp 

.de  tes  bonnes  oeuvres  de  la  grandeur 
Un  personnage  élevant  ses  deux  bras  en  l’air,  comme  signe 


(1)  Paroles  tlu  dieu  Plitah  i Rbamsès-Méiamoun  ; tombeen  de  ce  Pharaoo. 
(ï)  Paroles  d'Anubis  au  Pharaon  Ménephtah  t";  palais  de  Rourna. 
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de  jubilation,  représente  dans  lesteites  hiéroglyphiques  le  verbe  g«AK 
*e  réjouir,  être  dans  la  joif 


' _0 

n K&gOOT 


f 


i3 


1 1 I 

j necoTTfi 


nUH&  &AT-KAg  ngpAigHT  nCAOUip  nci 
de  la  durée  de  la  vie  le  seigneur  à Edfou  qui  réside  dHathôr  le  JUs 

i t 

gAAk 

.les  rois  réjouissant 
L'image  d'un  homme  portant  sur  sa  tête  un  nto- 
dius  qu'il  semble  soutenir  de  sa  main  droite,  remplace 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  verbe  qi  ou  q&i 
porter.  Exemple  ?!•  ou  bien 

q&i  gAn  oeiK  n neqrre.  • 11  porte  des  pains  à son  père  ; > légende  d'un 
bas-relief  du  grand  temple  d'Ombos  représentant  Ptolémée  Soter  II, 
accompagné  de  sa  mère  Cléop&tre  Cocce,  faisant  des  offrandes  de  pains 
BU  dieu  Haroeris  (a). 

s.  ^ Un  personnage  dans  une  attitude  humble  et  soumise, 
exprime  les  idées  fléchir,  se  prosterner,  se  courber,  se 
soumettre,  et  répond  au  verbe  piKC,  peK. 

80 


ZE 

ci 

nottTA&'f  jbépe 


ni& 


fl 

nexAg  nroup  iiak  erf- 


piKC 

être 

.tes sandales  sous  phosterhées  et  toutes-les  contrées  l’Egypte  à toi  je 

donne 


(i)  Titres  du  dieu  Rarsoutho  dans  les  bas^reliefr  du  temple  d’Edfou, 
(a)  Deuxième  salle  du  gracd  temple. 
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tJe  t’accorde  !a  faveur  de  voir  l’Égypteéftoutes  les  contrées  étrangères 
prosternées  ou  com-bées  sous  tes  sandales  (i).  > 

•J'  Aj  Un  personnage  ayant  un  genou  en  terre,  la  main 
droite  sur  la  poitrine,  et  le  bras  gauche  élevé,  répond 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  au  verbe  phonétique  ou 

gum,  adorer  en  voyant  la  divinité  face  à face,  auquel  ce  caractère 
sert  toujours  aussi  de  déterminatif 


n ne^ioue  n neptujue  n netrrp  tjuat  n gtjun 

acte 

et  des  femmes  des  hommes  des  dieux  la  mère  a d auoration 


T ne  n nergu  tuât  n ga»n 

(a)  acte 

du  ciel  des  habitants  la  mère  à d'adoration 


Un  homme  en  marche  portant  sur  sa  main  droite  l'espèce 
d'offrande  ^ nommée , représente  l'action  de  faire 


des  ofïi-andes,  KtO  ou  en. 

Un  personnage  à tête  rase  et  à longue  tunique,  costume 
des  odistes,  et  jouant  de  la  harpe,  exprime  l'idée  générale 
giuc faire  de  la  musique,  chanter;  c’est  ce  que  prouve  le  titre  suivant 
de  la  déesse  Hathôr,  la  Vénus  égyptienne  qui  présidait  à tous  les  arts 
agréables  tels  que  ceux 


(i)  Paroles  d’Osirti  j PtoléoÂt'â  PhiloruHor;  bas^rdier  de  la  septième  colonne  de  rédifiL-e  de 
droite,  après  le  preun-dr  pylône  !■  PUilae 

(a)  Soubassement  du  grand  temple  de  Mouth  k T(*c.k-' 
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n ^ntxog 


gux:  ep 


__ô  ^ 

arrÉ 


HU) 

faire 

de  prr'pa’er  des  couronnes,  des  offrandes,  de  chanter  et  de  dan.>er  (i) 
Un  homme  élevant  les  bras  dans  l'attitude  de  .soutenir  uiv 
ubjet,  exprime  figurativement  l'idée  soutenir,  supporter, 
tJAi  dans  le  sens  d’tmoçlpsiv;  c est  ee  que  démontre  la  légende  d'un 
has-reli'-f  représent»«rt  les  dieux  soutenant  le  ciel  de  leurs  mains  : 

rrrr 

nemp 

.leurs  bras  de  le  ciel  iovtt.nKnr  les  dieux 
Un  personnage  tenant  un  fouet  appuyé  sur  son  épaule, 
servait  à noter  figurativement  le  verbe  UAAinc,  MOni 
garder,  conduire,  ou  faire  paitre  les  animaux  domestiques. 
•^^AAWW^ 


,AWWW>^  ^ 

I I I //L 

(a)  ncn-tl&u'î 


— -V  e:»  B 

F=^ 

JU  Tne  q<ti 


3 

i—4 

Il  I 


f.1 

iigpAi  neqt-'s.i 


(3}  !\jun  n neo»nT  n neTJUAAne 

• Amuon  d'  les  oies  de  ceux  qui  gardent  le  rlief  son  frère 

Une  femme  accroupie,  donnant  la  naissance  à un  enfant, 

J I répond  aux  verbe?  UIP  uec,  «ICI.  enfanter,  et 
BQ 

, ri'jumjj  O accoucher,  enfanter,  auxquels  ce 
r.iiuetèi-e  sert  aussi  do  déterminatif  habituel. 


Tt^e  ne;np 


^ooTT  gioue  enuumu  'rsjun  'fUtHpi  Hmo 


la  vache  les  dieu.x  et  les  déesses  qui  a enjanté  ,Ammon  ,rainèe  Néith 

femelle 


0 > liisori|>tions  rie  la  pani  posuricuri3  du  mur  d'ciireiule  Ju  graud  iemp!<'  d’F.itfou. 
fjt}  Usin.s  le  temple  d Hathoi  et  de  Thmci  à Thcbes,ri%*e  occideiiule 
(3^  L*oif  élttd  du  vfifieait  i:uii«acre  à ce  dieu.  Stèle  du  Musée  de  ruriii. 
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(i).-coT  «eü-  THTpi  (i)  nnoT^  nfiiKO"  nwna»  i\UHp! 

•lui  a enfanté  une  déesse  .d'or  Cepen'ier  fj»fakiakt  amer 
« La  déesse  Néith  l ainée,  VAmmon  feuielk,  relie  qui  a enCanlé  ksjirnx 
"Ct  lesdéesses.  la  racht  amée  qui  enfante  l’épervier d'or. « «(ielui  qu  une 
«déesse  a enfanté  « 

Une  femme  accroupie,  préseutanl  le  sein  à un  enfant, 
répond  aux  verbes  plionétiques  AAOotiC  nouiTir  et  Cdniy 
oUaiter.  C’est  ce  qui  résulte  de  la  légende  explicative 
d'un  bas  relief  de  l’hilae,  dans  leqnrl  on  a figuré  la  déesse  Tsis  allaitant 
son  jeune  Als  Horus 

ï 

m»An  u 6u>p  neqe»  uooiic  Hcc 

la  tulle  d’accouchement  dam  Horus  son  fils  nourrissant  his 

Un  ouvrier  potier,  mettant  son  tour  en  motive 
meut  avec  le  pied , et  façonnant  un  bloc  d'argile 
ou  terminant  un  vase,  exprimait  les  idees  fa- 
briquer, donner  une  forme,  copte  uothk,  Tiueto  et  répondait  au 
verbe  égyptien  phonétique  . .■fn  auquel  il  sert  aussi  de  déter- 

minatif: 


(j)  Titres  de  la  dét^se  Neith,  dans  les  iasrriptiôns  du  lempk'  dlîermoalhis. 
(a)  Stèic  d'adoraiion  au  dieu  soleil,  Musée  de  lïerlm,  r®  du  caUlog'ie 
C3)  ^iroi  postérieure  du  temple  d’Hathor  à Philie. 
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f 


J- 

III 

{^ij  UAC  nenoTre  nepurr  (q)ucmix  Rh-iiot 
neuAT 

.génératrices  des  dieux  les  germes  fabriquant  Chnoifra 
Us  mères 


Un  ouvrier  ou  tout  autre  individu  manœuvrant  une  pierre 
avec  un  levier,  ou  tenant  un  instrument  quelconque  d’ar- 
ebitecture,  exprime  l'idée  fonder,  errf,  ceirf-,  jeter  les  fon- 
dements d’un  édifice,  gicerrf  •. 


ô ^ 

nniiÉ  npH-ci  ' ATTOxpip  n7o&  r.nn& 

U seigneur  le  fiU  du  soleil  l'Empereur  des  0.  mondes  le  sogneur 

TGquAT  n neq^un  tiAqeipe  Kdicpc  eneg,  nneyun 

rrrgHceuAi 

sa  mère  à ses  monuments  a fait  César  toujours  vivant  des-diadèmes 

chéri  de  Ehtah  et  d'/sis 

DB  tt  ?b. 

noqp  nn-Hi  oao  cn'j-  H ce 

belle  cette  demeure  pour  elle  et  a fondé  Isis 
• Le  seigneur  de  l’EgVjite,  l’Empereur  enfant  du  soleil,  le  seigneur  des 
«diadèmes.  César  toujours  vivant,  chéri  par  Phtah  et  par  Isi.s,  a érigé  des 


*=»  l>- 


• monumeuts  en  l'honneur  de  sa  mère  Isis,  et  a fondé  pour  elle  ce  beau 

• temple  (a).  » 

Un  maçon  élevant  une  muraille  •loin  on  aperçoit  les 
pierres  d’attente,  remplace  figurativement  le  verbe  kojt, 
bâtir,  construire  un  édifice. 


(1)  Inscription  de  la  façade  du  pronaos  de  Dakké. 
(a)  Dédicace  du  temple  de  Talmis  par  Auguste. 
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(i)  jlXurt 


0r—  nno  m- 


nepne  n 


neco&ve  koit 


n 

Ammon  <f  lànple  du  let  murailUs  bâtir  pour 
^ A £=»  m 

' t 

ei-Kun 

blanche  pierre  en  une  demeure  à toi  a bâtis 


ot 


U: 


□ 


0TO>àu^  o>np  Jui  OTJU^r^ft|u>uine  ndK 


'i  l 

•JetecoDstruu(ôÂininon)une  npurr(ump)  n noqp 

«demeure  en  pierre  de  grès 

• blanche  et  belle;  (i).'  de  et  belle 

On  trouve  également  dans  les  textes  hiéroglyphiques  la  variante 
employée  dans  le  même  sens,  et  rendue  par  le  caractère 
dans  les  textes  hiératiques. 

a5b.  On  a enfin , toujours  en  usant  de  la  méthode  mimique , exprimé 
certains  verbes  par  des  tableaux  composés  de  plusieurs  personnages  en 
action;  mais  ces  grqupes  ne  cessent  point  d'être  pour  cela  de  véritables 
caractères  d'écriture.,  puisqu'on  .leÿ  introduisait  dans  les  inscriptions 
monumentales  : ainsi,  par  exemple,  on  rendait  le  verbe  UK|e,  châtier, 
punir,  par  le  groupe 

ou  par  sa  variaote 

Ces  caractères  sout  employés  dans  les  dédicaces  des  grands  édifices, 
exécutés  avec  tout  le  luxe  des  moyens  appropriés  à l'écriture  sacrée 


(i)  Elirait  d’ans  inscriptioa  dit  petit  temple d'Anunon  i Médmst-Habou. 


(a)  Dédicace  de  la  gaWie  du  nord,  deuxième  cour  du  palais  de  Méûiut't-ilaUm. 

■ S8 

0} 
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égyptientir.  Ainsi,  à la  place  du  titre  royal  ordinaire 
uu>K  KHue  luqe  neit&g,  celui  qui  r^git  V Égypte  et  châtie  lei  contrées 
étrangères,  dans  lequel  le  verbe  «Jqe  a été  rendu  phonétiquement,  la 
• dédicace  du  temple  de  Ouady>Esscbouà  par  Rhamsès  le  grand  porte 


La  dédicace  exteiieure  du  temple  de  Phtah  à Ghirchèh-Hassan  exprime 
aussi  ce  même  verbe  par  un  caractère  tableau  : 

âS  % 

aSi.  Il  faut  soigneusement  distinguer  ces  caractères  tableaux  de  cer- 
taines compositions  artistiques  introduites,  dans  un  but  de  décoration,  en 
tête  des  inscriptions  monumentales,  et  qui  sortent  presque  entièrement 
du  domaine  réel  de  l'écriture,  puisque  ces  tableaux  expriment  à eux 
seuls  une  proposition  complète,  entière,  car  ils  présentent  en  effet  un 
acteur  ou  sujet,  une  action  ou  veihe  avec  ses  compléments,  le  direct  et 
l’indirect;  on  peut  en  juger  par  les  deux  exemples  qui  suivent  ; 


Dans  cette  première  partie  de  l'inscription  qui  décore  la  frise  de  la 
quatrième  chapdlkf  creusée  dans  le  roc  à Ghebel-SeUéleh  par  le  Pharaon 
Rhamsès  II,  l’image  du  dieu  Amon-ra  assis,  tendant  le  signe  de  la  vie 
g . à l'épervier,  emblème  A'Aroèris,  coiffé  du  Pschent,  exprime 
très-clairement  les  mots  : Amon-ra  donne  la  vie  h C A roeris  puissant 
ami  de  la  vérité;  Jain-pH  ■f-  ntunf)  ïï  gApuinpi  Tncujutpe  uAiTue 
L'initiale  d'une  dédicace  sculptée  sur  l’une  des  architraves  de  la 
salle  extérieure  du  monument  de  Ghirchèh,  offre  une  composition 
analogue  : 
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Ici  on  a figuré  le  dieu  Amon-ra  toujours  assis  sur  son  trône,  tenant 
le  Pharaon  Rhamsès  III  par  la  main,  et  lui  présentant  le  signe  de  la 
vie  : cette  action  du  dieu , et  les  insignes  que  le  roi  tient  dans  sa  main, 
expriment  réellement,  en  les  mettant  pour  ainsi  dire  en  scène,  les  mots 
suivants  : 

f ^ \a  A 

îuun-pH  numjb  n ncorren  ngiii  nneg&di  «ye,  etc. 

< Amon-ra  donne  la  vie  au  roi  modérateur  des  panégyries  comme  son 
« |.ère  Phtah,  au  fils  du  soleil  Rhamsès. 

B.  erbes  attributifj  tpnboliçuet. 

aSa.  Les  Egyptiens  recoururent  à la  méthode  tropique  ou  symbolique  < 
pour  exprimer,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  un  assez  grand  nombre 
de  verbes  attributifs  de  la  langue  orale. 

a53.  Quelques-uns  de  ces  signes  de  verbes  se  rattachent  cependant 
encore  assez  directement  à la  méthode  mimique.  Tels  sont  : 

I*  § n un  bras  humain  tenant  un  vase  destiné  à contenir  le 

vin  le  plus  ordinaire  des  of&andes,  exprime  le  verbe  JUOi,  nu.,  donner 
en  présent,  présenter  en  offrande,  offrir  • 

% O 

(a)noT&puj;^i  n or  uog  nu  (i)neqrqs  n nHpn  quoi 

otkXou 

or  pur  d’ une  couronne  action  d! offrir  .son  père  à ie  vin  il  offre 

(i)  fiu-Rli.6  iVpr^seoUst  Tofinode  du  vin , ^OMÙn. — (a)  Philoni^ lor  ofTnnt  une  courooue 
S U dietu  Htthdr;  Pbila,  9*  colonne  de  fédifiee  de  droite,  àprh  !e  1*  pflôue. 
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un  bras  tenant  un  fouet,  devint  le  signe  tropique  de 
l'idée  condiüre,  diriger: 


^ r 


é 


I 0 

-*1 — •»-  © 
necci  c. . . n 


q nnuAnoTAÉ  nH&  n&A  nrrrp  necfrqe  nctrr  Stup 

cL'iDE  tU  tabaton  seigneur  grand  dieu  le  vengeur  de  son  père  Honts 

“ y 

(i)  udiq  neqci 
.guefàime  son  JUs 

^ ai 

~ -A  t 

(i)  A4I.C  necci  c...  n Cnn  ne&  Tuwp  £aou>p 

^ui  raime  son  fils  guide  de  Sendoi  dàme'^la,  principale  Hathor 

3*  n , linéaire  ^ D -.unbrastetiaDtlec^sse^èteoumas^, 

la  plus  ancienne  des  armes  égyptiennes,  exprime  le  verbe  nAjpjjjTèlre 
fort,  être  vainqueur,  être  le  plus  fort,  d'où  dérivent  les  formes  Copies 
fti<yT  et  narf 

rïAK  etrj-  n nnn&  £mp  en  27 


Ohe 


tout  de  soumettre  à toi  notu  donnons  de  Béhni  le  seigneur  Honis  par  dit. 

cours 

5^-=-  ==4 

• Le  dieu  Horus,  seigneur  de  Qehni,  neu^iT  K nAafufr  npttc  ît 
« dit  : 'Nous  t'accordons  la  conquête  du 

«midi  et  la  victoire  dans  le  nord  (3).»  .nord  au  etdevaincre  gnidi  au 
Ce  même  verbe  symbolique  devint,  comme  on  le  verra  bientôt,  le 
déterminatif  générique  d’une  certaine  classe  de  verbes  actifs. 


(1)  Même  éJiâce,  arcbrtrtve  de  la  3*  i la  4*  coloone. 

(a)  Édifice  de  droite , aprè»  le  i**  pyldoe,  à Phtlaïf  archiUrave  de  la  5*  à la  4*  colonae. 
(3)  Stèle  du  prince  d'Élhinpie  Sataoul,  eur  le  rocher  d’ihaaisboul. 
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4'  deux  bras  armés  l'un  d'un  bouclier,  l'autre  d'une 

lance,  remplacent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques^^^ 
le  verbe  uiiye,  Uiujl  camlaltre,  pugnarp 

(1)  neasycuvijy 

.sa  force  dans  combattant  victorieux  le  roi 
deux  bras  tenant  un  gouvernail  , geui  W ^ 

représentent  les  verbes  epgcui,  ou  pgcue,  conduire 
un  navire,  piloter  ou  diriger  un  vaisseau,  epglüT  naviguer,  ou  même 
Xiriiop  transfrel-vv ; ce  raractère  s'abrége  linéairement  de  la  maniérç 
suivan'"N^ 

“ ^ ^ 

inciioTc  iLs-o,  fi{eqœui(op 

■ • 'eut  ù l'occident  de  des  pains  sacres  la  barque  faisant  traverser  (2) 
j».!i4ll  tst  évident  que  tous  ces  signes,  ou  verbes  tropiques,  tiennent  la 
^iiace  d'aneiens  caractères  figuratifs  représentant  l'image  complète  et 
en  nied  d’m  homme  fai.sant  une  offrande,  dirigeant  un  être  quelconque 
avec  le  fouet,  menaçant  de  sa  massue,  dans  l'action  de  combattre,  ou 
maniant  le  gouvernail  d'un  vaisseau;  que  c'est  enfin  dans  un  simple 
but  d'abréviation  qu'on  les  réduisit  ensuite  à leur  partie  essentielle, 
réduction  qui  a fait  passer  ces  caractères  d'abord  mimiques  dans  la 
classe  des  signes  symboliques. 

Un  bien  plus  grand  nombre  de  verbes  attributifs  ont  été  exprimés 


A rujxTtr  n 


(1)  Ba5«relipf8  hittoriqufs  du  grand  temple  d lhAarnboul. 

(a)  Rituel  funét'aire  hiéroglyphique,  I'*  partie,  chapitre  i. 
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p.ir  une  sorte  de  métonjmïe , c'est-à-dîrc  eu  peignant  le  moyeu  ou 
I instrument  de  l’action  pour  noter  l'idée  de  l’action  elle-même.  Ainsi  ; 


' i“  'iS.  ou  les  deux  yeux  de  l’homme,  tenaient 

lifu  du  verbe  phonétique  ^ ou  uitli,  voir, 

vnns.idérer,  contempler  ; 


npH  ueii)  X Stop  neixyeujye  u 


G en  ^ S 

I <=>  _ A. 
gorp  « gp 


le  dieu  contemplerpourd’Korus  les  serviteurs  parmi  la  lumière  k qu'il  soit 
soleil  manifesté 


(a)  èuen  Kueio  n&K  &&X&  (i)  neqor&n  u 

.par  eux  vois  (sont)  à toi  deux  yeux  .sa  splendeur  dans 

3°  , linéaire  J'i  , deux  jambes  marchant  dans  la  direction 

de  la  ligne  d’écriture  dont  elles  font  partie , expriment  soit  le  verbe 
> \ 

I ou  ei  aller,  venir: 

' rrr 

(3)  Ten-ueio  tiAei  iiaat  nen^p 

.et  voyez  venez  6-dieux-  grands 
Soit  meme  le  verbe  i eji)0nm,  6l  egorn,  entrer,  wthoire,  lorsqu’il 
est  employé  en  opposition  avec  le  suivant  : 

3”  • linéaire  /V  , hiératique  ...  ; deux  jambes  'dirigées 

CD  sens  inverse  des  autres  caractères  de  la  lisne  d écrituie  tiennent  biu 
du  verbe  i e&OÂf  e»  efi.oX,  sortir,  ^xire  : 


(i)  Stèle  du  Mus^e  de  Perlin,  i368  du  catalogue  de  la  ven'.c  Pas$a)QCf]ua< 
(a)  CoHret  funéraire  du  Musée  du  Louvre. 

(3)  Dédicace  du  temple  d'Amada. 
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L1 


^ Tti 

Orcips 


(i;  nTpgp  U et  egorn 
ei  e&oX 

[hypogée  dans  [entrer  accorde  qu’Osiris 
de  et  le  sortir 

« Qu’Osii’is  lui  accorde  d'entrer  dans  l’hypogée  et  d’en  sortir.  » 

Ces  deux  verbes  tropiques  ne  sont  que  des  réductions  des  deux  verbes 
mimiques  cités  ci-dessus  sous  les  numéros  i et  i. 

, un  maillet,  ou  autre  instrument  de  sculpture  ou 
d’architecture,  exprime  te  verbe  uOTfiX,  ttO’fn*-,  fabriquer,  façonner, 
organiser  . 


4 Æ, 


n&Htr 


ncAn,:.rigtT  nc<!:pHC 


î nrw&  nnH& 

cuoTHR  ncéJunecHT  ncATtre 

le  seigneur  de  Ut  ré^ 

l’épervier  et  de  la  basse  hgypte  de  la  haute  F organisateur gion  supérieure  et 
Qi  inférieure 

^ /i\  rrn 

niT^n 


•r 

noog  .nenrp  u&i  nnoT& 


gip&Tne  U niTtin  uornx 

.le  haut  dans  la  splendeur  fabriquant  le  dieu  lune. les  dieux  aimant  d’or 
« Le  dieu  Lunus  qni  produit  la  clarté  dans  le  haut  du  ciel  (a).» 

5-â  un  niveau  d’architecte,  signe  presque  toujours  phonétique, 
répond,  lorsqu’il  est  tracé  isolément  et  pris  comme  caractère  symbo- 
lique, aux  verbes  n,  Tuin,  thit,  être  goûté,  g'iûier,  carm  et  CHm 
choisir,  éprov.vei , être  choisi,  être  distingué. 


(i)  Titres  du  roi  Nrr.tanébo,  propylon  du  «t,  J itiiipie  d'Uiu  i.  Ph'ir 
(s)  Ibscriptious  du  îruipte  dé  Thdth  à MédinePhabau. 
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( I ; n neqTAni  chi  n (ti)  ucggi  & CAk  ÜTi^ 

.par  &es  i cornes  distingué  de  ses  2 plumes  s’applaudissant  Phtah 
C’est-à-dire  : • l<e  dieu  Phtah  qui  s'applaudit  de  sa  coiffure  surmontée 
de  deux  plumes,  et  que  distinguent  ses  deux  cornes.» 

Ce  passage  se  rapporte  à la  coiffure  ordinaire  de  cette  grande  divinité 
, sous  les  noms  de  Phtah,  de  Phtah  Sa/iri  ou  Socharis  et  sous 
c elui  ne  Tothouraen. 

C"  ’ hnéaire  , , une  sorte  d'éprouvette,  instrument 

dont  se  servaient  les  Egyptiens  pour  connaitre  la  dureté  des  pierres 
Ou  d’autres  corps,  et  pour  i>ercer  les  tnaticres  dures,  exprime  le  verbe 
t’fivw'er,  et  par  suite  le  verbe  approuver  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques. Ce  symbole  représente,  comme  le  précédent,  le  verbe  carm 
dans  l'acceptation  de  S^xipâ^ecv,  ixXéyciv;  le  signe  placé  sous 

l'éprouvette,  figure  le  roc  ou  la  pierre  soumise  ii  l’action  de  lias- 
trument. 

— 1™.  « S r 

(a)  riT&g  n ncHTtt  ©pe  n ns.q  8p  nnTp 

.Phtah  par  l'épbouvé  Thoré  de  substance  Epiphane  le  dieu 
Ces  titres  font  partie  de  la  légende  royale  de  Ptoléméc  Epiphane  sur 
les  grands  monuments  de  l’Egypte,  et  celui  A’ éprouvé  par  Phtah  ou 
approuvé  par  Phtah  ov  4,  fi(pai(TTo«  ÉSoxipàïtv,  que  l'Inscription  de  Rosette 


(1)  Inscription  de  la  porte  principale  du  temple  de  Phtah  à Gbirebv-Hassan. 
(a)  Inscnptions  de  Phll«  et  de  Karnac. 


DiQiti  ' 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


3'^7 

donne  au  même  prince,  a été  rendu  phonétiquement  par  le  verbe 
cm,  cumi,  dana  la  seconde  ligne  du  teste  démotique. 

fou  f ^ 

nOfX)'  IlpH  ndq  (Aq-j-j-  (Aq'-cm-q 

Ja  victoire  le  Meil  à lui  a-  donne  Phtah  a-  éprouvé  lui 

vimiv  i AXio<  V iSdouv  iAfatoro;  iSoiupàÇcv  &v 

« Celui  que  Phtah  a éprouvé  et  auquel  le  Soleil  a donné  la  victoire  •. 

aS5.  Quelques  verbes  attributifs  furent  exprimés  tropiquement  par  un 
groupe  de  deux  signes.  Tels  sont  ; 

I*  ''5^  mettre  en  pièces,  égorger,  u)urTyU)AAl',aymboUsépsuc' 

un  glaive  ou  couteau  placé  au-dessus  d'une  pièce  de  viande,  (la  partie  du 
corps  d'un  animal  où  se  trouvent  les  côtesj,  provenant  d'une  victime. 

:SC-  C Ji  7i\  ^ 

(i)  nevrqe  n netydqiu  euufur  TtUHpi  Ans 

.ton  père  de  les  ennemis  met  en  pièces  (Taînée)  Ânouké 

la  puissante 

■T/WW^ 

**  ® ffiuft'nn  et  le  signe  de  Veau  groupés  ré- 

pondent au  verbe  phonétique  ^ x&g  Ou  faire  une  liba- 
tion, libare. 


/VWWV\ 


h 


(a)  nei'pAn  n (6T)a&g 

ton  nom  à ils  font  des  libations 

)56.  Tantôt  on  exprimait  un  verbe  attributif  en  peignant,  au  lieu  de 


(■)  Gniul  temple  de  Phila,  édifice  é droite,  apréi  le  pjrléoe,  bu-relief  de  la  9*  colonne, 

(a)  Inicriptions  du  tombeau  de  la  reine  Théli,  «allée  de  Rat^i- Ahmed,  é Thébea. 
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l'artion  même , U cause  qui  la  produisait  : ainsi  l’image  conventionnelle 
de  la  lumière  . linéaire  ou  )j\  , servait  à rappeler  fidée 

èn/fer,  resplendir,  oTMin,  OTUiihi . epoTuiii«,'f<mMtni.  Exemple  : 


R f 


0 5 ü 

1 ~~--J 


t\  ^ 


O 


n nerrrp  ncorrn  nnom-nc-uooT  u'foTu>iniu>Hpin&Ai  UumepA 
jles  dieux  roi  F abùne  des  eaux  célestes  dans  briUnm  nfndresprilMonthrq 
• [>'  dieu  Month-ra  le  premier  dea  esprits,  qui  brillait  dans  le  liquide  pri* 
«nuirdial,  le  roi  des  dieux  (i).> 

x57  . Tantôt  aussi  on  rappelait  l'idée  d'une  action  en  figurant  le  résultat 
de  cette  action  elle-même,  ou  l'objet  sur  lequel  tombait  l'action  : ainsi 
linéaire  , un  homme  renversé,servaii  à exprimer 

les  verbes  uRJUp,  jyd.pi^/}ia/>per. 


0 

I 


“T" 


ir  'A. 

ncrrrnneerTqe  éSuip 


r II 

nequfpre  cupjup  nOrcipenct 
.ses  ennemis  gui  frappe  d’ Osiris  fis  le  vengeur  de  son  père  Horus 

• Honis,  le  vengeur  de  son  père,  fils  d'Osiris  et  qui  frappe  les  ennemis 

• de  son  père(a)i> 

aS8.  Plusieurs  verbes  attributifs  furent  rendus  symboliquement  par 
l'image  des  insignes  caractéristiques  des  individus  auxquels  il  appartenait 
d'exécuter  l'action  exprimée  par  le  verbe:  ainsi  un  chasse-mouche^jj^ 
fnrmr  d'une  longue  plume  d'autruche  richement  emmanchée,  insigne 
ordinaire  des  princes  de  race  royale  et  des  premiers  fonctionnaires  de 


Tl)  loaeriptioii  d*UD  ba»-rciicf  du  pylône  I^Agidei  à Médinet-Habou. 

(a)  laacnptfOflfi  du  temple  d’Hauiôi  et  de  Thmét  è Thibet.  rtee  occidentelt 
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l'Etat , fiit  soiiTrot  employé  dans  le  même  sens  que  le  verbe  symbolique 
prérité  H , conduire,  dtrifer.  Exemple  ■. 

^ g -«WW 

IJ  m . . . TpAIAItC  ATTOKpTp 
çui  dirige  Trajan  f empereur 
I,e  sceptre  ou  instrument  nommé  n&T  et  que  tiennent 
constamment  en  main  les  rois  et  les  riches  particuliers 
qui  remplissent  les  grands  rites  religieux  enfaisantauxdieuxdesofTrandes 
solennelles,  exprime  symboliquement  l’action  de  consacrer  o\x  Xojfriren 
don,  itil  egpHI,  differents  objets  à une  divinité. 

(ajgAR^pHpe  neT  intègpHi 
.des  fleurs  à toi  (le  roi)  cohsàch 

■5^  (i  ^ 

(3)  orepurre  iuk.  iniègpHi 

.du  vin  à toi  (leroi)  orras 

x5g.  On  usa  aussi  fort  habituellement  de  caractères  métaphoriques, 
c’est-è-dire  qu’on  rappelait  l'idée  d’une  action,  ou  d’une  manière  d’être,  au 
moyen  des  images  d’objets  qui  se  trouvaient  dans  un  certain  rapport  avec 
l’idée  qu’il  s’agissait  d’exprimer.  En  voici  des  exemples  : 

1‘.  ( — deux  cornes  remplaçaient  par  métaphore,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  le  verbe  &OT&OT  _ 


(1)  Cartouche  d«  IVmpereur  Trejao»  gt(eri«  d«  ThTpboBÎora  «le  Dnidérab.  Ce  Htre  nt  ordi* 
raimnent  exprimé  dam  le*  autres  cartoaehee  p«.  ou  -n 

(ft)  8«s*roliefi»  religieux,  pnssim.  — (^)  Idem. 
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njronner,  resplendir,  briller,  parce  que  chez  les  peuples  orientaux  on 
trouvait  une  analogie  marquée  entre  les  cornes  et  les  rayons  du  soleil. 

r ^ Ci- 

neiuttu  gi  cen&OT&oT  nexXou  neuXou 

Tpjy  OTUU&U) 

Fsehetaenformede  la  tête  sur  brillent  etlacouronne  lacouronne 

rouge  blanclie 


I lilc^nr  U 


a’  Un  exprimait  l’idée  âTRS  soumis,  âtre  subjugué  par 
l’image  d’un  sceau  et  de  àemt. fouets , insignes  de  la  puissance  royale;  ce 
verbe  symbolique  est  employé  principalement  dans  les  formules  ana- 
logues à celle  que  nous  citons  ici 


ZE 

tVipe 


Ifl  ^ 
lli  III 

n 


fc=î=J 


é é 6 
ae  lO 


6irf 


niteuLg  ueio  nejt 
sous  souMiSBs  des  barbares  des  contrées  les  parties  à toi  nous'donnons 

• Nous  t’accordons  le  ^ . . . nn 

.pouvoir  de  subjuguer  rt  | î Oû 

• etderenverser  sous  tes  _ ip  (j  ^ r ^ 

•sandales  toutes  les  con-  Iiun  neKTqe  n nzu)  ujc  iieKTSÜ’f 
«trées  habitées  par  les 

.barbares  (a).  > Ammon  ton  père  de  le  dire  selon  tes  sandales 

■ ’’  ^ un  taureau  devint  le  sigiie  de  l'idée  xtup  ou  zoHupe 

être  fort,  être  puissant,  et,  selqn  Horapollon.  être  fort  avec  lempénlnce, 
être  puissant  avec  rrndérotîon,  AvSpttov  juTà  uuçparlvTiç  (3),  Exemple 


î: 


^ 1 1 1 

xtupe  XI  neuHstfe  nnepujuel4) 

étant  puissant  sur  un  grand  nombre  d’honvnes. 


(i)  Paroi»  de  rempereur  TiUre  an  dieu  Honu;  bai-relief  du  temple  d’Hatbôr,  a Philat. 
(a)  Ligendei  d'un  bas-relief  du  Rbamesséum  de  Thibei. 

(3)  nidroglyphiques , line  I*,  hiérogl.  Ifi. 

(4)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy. 
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(n)  Tuot  nci  xuiu>p€  £Apu>Hpi  ( i ) mai-tiic  zuxupe  6<ipa>Hpi 

.deThmoufiU  voj^saut  Haroéris;  .ami  de  la  vérité  puiss*nt  Haroéris 
Ces  deui  derniers  exemples  sont  des  titres  donnés  aux  Pharaons,  et 
les  formules  initiales  de  la  plupart  des  obélisques  ér.gés  par  Rhamses  le 
Grand.  Elles  ont  été  rendues  en  langue  grecque  par  les  mots  : - 


VicAXsiv  xfdTtpoe  I AltOXuv  xpÀTtfos  Épwvos 

Apollon.  LE  PUISSANT  o/ni  de  la  vérité,  Apollon  utrvaakiir fils  de  Héron, 
par  Hermapion,  dans  la  traduction  qu’il  donne  d'un  grand  obélisque 
élevé  par  les  ordres  de  Rhamsés  le  Grand,  qu'il  nomme  f'â|uaxi<  (3). 

^ un  vautour,  oiseau  emblème  de  la  maternité,  étendant 

ses  ailes,  servait  à noter  symboliquement  les  idées  di- 


(4)  nnH&  n nro&  cc  . . . nnuAnoT&&  7nH&  TAnj)o  Hce 
.le  seigneur  des  a mondes  protére,  de  l'abaton  la  dame  la  vivificatriee  Isis 


Cette  valeur  recoimue  au  vautour  explique  l'usage  couslant  des 
sculpteurs  égyptiens  de  placer,  au-dessus  de  la  tête  du  roi  ou  héros  des 
grandes  compositions  historiques,  un  vautour  planant  dans  le  ciel,  et 
qui  semble  ombrager  le  monarque  sous  ses  ailes  éployées.  C'était  ex- 
primer métaphoriquement  la  protection  des  dieux  qui  accompagnait  et 
dirigeait  le  conquérant. 


(i)  OhélU^u»  Flainittifn,  facp  nipridiotiale.  — fa)  Antre  oh^lUqiie. 

(3)  Aniraicn  Marcellin,  liv.  XV|I,chap.  4- 
• 4.  Architraves  d«  l'édifice  de  droite,  âpre»  le  i*'  prlône,  à Phils 

V* 
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5*  ane  étoile  a été  quelquefois  employée  pour  exprimer 

le  Terbe  •J-eoOT,  *J«ux»t,  glorifier,  honorer,  rendre  honneur  • c'eat 
probablement  une  pure  abréviation  du  verbe  prédté  qu’on 

devrait  ranger  dans  la  classe  de»  verbe»  figuratifs  symboliques. 

(i)  nneuAimuorpH  nnH<r  eqgdn  (n)IIpH  eqfeuxn- 

.des  deux  montagnes  solaires  f dpervier  il  adore,  le  dieu  Phré  il.  ouiairlt 


A 

(i)  ejunir 


U 


» O 

_ I 

nnpH 


.<L, 


TgM 

du  commencement 


I . C» 

•f^ooT  irre  nxiixiiue  ix 

l’action  de 

.tAmetahès  dans  du  soleü  Adoration  d’  livi 
glorifier 

160.  Enfin  un  petit  nombre  de  verbes  attributifs  furent  rendus  an  moyen 
de  similitudes  si  éloignées,  quelles  ne  pouvaient  avoir  de  fondement 
apparent  que  dans  les  croyances  et  les  préjugés  populaires  : ces  caractères 
appartiennent  en  réalité  à la  classe  de»  signes  que  le»  anciens  ont  qua- 
lifié» d'énigmatique»  ; tel»  paraissent  être 

1-  ^ l’œil  d'un  épervier  :P:  \ employé  dans  les  texte» 

hiéroglyphique»  à la  place  du  verbe  phonétique  IUT  voir,  «u^^sK 
ueiuo  voir,  contempler;  (consulter  à ce  sujet  le  livre  I"  dHorapoUon, 
hiéroglyphe  6.) 


(i)  légtnde  du  premier  ubietu,  du  tombeau  de  Ménepbuh  1*. 

(»)  titre  dei  louanga  ou  de  li  glorification  du  dieu  loleii  dam  l'eB/fer  égyptien,  r<ioi«- 
tUi,  c’eit-i-dire  la  contres  occidentale.  Kulptée  daot  le  premier  corridor  de  la  plupart  de» 
tomboftux  roytux  à Bibtn-el-Molouk. 
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(i)  (fi)n<Rjupg  KAKen  u sikat  n*f- 
.de  la  nuit  les  tenUbres  dans  jb  voie  Accorde  (que) 

une  oie  plumée  remplace  le  verbe  phonétique^^ 
Cirf-,  conaervé  dans  le  copte  ceirre,  ceirj-,  et  qui  signifie  fonder,  établir, 
se  fonder,  et  s’établir,  être  établi. 


■ Il  A 
_ III  III 

(a)  n Hk)>aiat  negHT 


^ ^ IL 

ju  cnri-K  61'f- 

.des  barbares  les  cœurs  dans  que  fu  t’établisses  f accorde 
• Je  t'établis  dacs  les  coeurs  des  barbares.  > 

Ces  paroles  que  la  déesse  Mouth  adresse  à Rhaibsès  le  Grand,  et  que 
d'autres  divinités  répètent  k ses  successeurs  ou  à ses  devanciers,  pro- 
mettent, sans  doute,  au  Pharaon , l'amour  ou  l'attachement  des  nations 
étrangères  smunises  à son  sceptre. 

3*  ^trument  incoimu  et  dont  nous  ne  saurions  dé- 

terminer l'usage,  quoique  le  Musée  du  Louvre  en  possède  un  pareil 
parfaitement  conservé,  tenait  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques la  place  du  verbe  phonétique  pun,  germer, planter, produire, 

auquel  il  sert  aussi  de  déterminatif 

/TZ  3 7^ 

^ r 


STC'i 

necui 


rMLC|T^.p  IIUUIOT  U 


fidq£0> 


m 

V 

// 

U 

s 

0 — 

MA. 

iid.1- 

rrrp 

grand 

ce- 

dieu 

(i)  Prière  tu  dieu  Tbdtb-Luoai,  oq  k dieu  Lune.  Stèle  d’edoretkm  à cette  dÎTioîk;  Mutée 
de  Turi». 

(b)  Légende  <fiio  bu-reiief  du  Rhemestéum  de  Thèi>et. 
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j/24  - iui^  î4fU 

: 1"^  ^ ...  ^ 4f  — 

nsiTTp  H g4IUlK>^  (f1AC|)^  UlÉl  nfiOTOTOTAT  f1A£|pUlT 
\\)  dieux  aux  des  qf/randes  et  fit,  toutes-les  jeunes  pousses  pboddisit 
V<rici  un  second  exemple  dans  lequel  le  même  symbole  se  montre, 
mai»  dan»  le  sens  de  penne.' 

^ â ^ 

Tuot  n npajt  purr  “je  neKpa.n  pu/r  ei'J' 
Thmou  de  le  nom  germe  comme  ton  nom  germer  je  donne 
- Jaccoide  que  ton  nom  se  répande  dans  le  monde  comme  celui  du  dieu 
. Thmou,  ou  ydthmou  (a).  • 

C.  Ferbes  attributifs  phonétiques. 

a6i . La  plu»  grande  partie  des  verbes  concrets  de  la  langue  égyptienne 
furent  exprimés . dans  les  textes  antiques,  au  moyen  des  signes  de  son  qui, 
combinés  entre  eux,  représentaient  les  voix  et  les  articulations  de  ces 
mots , tout  aussi  exactement  que  purent  le  faire  les  Hébreux  et  les  Phéni- 
cien», en  se  servant  de  leurs  écritures  nationales;  car  ces  peuples , comme 
les  anciens  Égyptiens,  supprimaient  en  écrivant  la  plupart  des  voyelle» 
médiales  des  mots.  Cette  suppression  des  voyelles  est  à tres-peu  près  la 
seule  différence  qui  distingue  les  verbes  égyptiens  écrits  en  signes  hiéro- 
glyphiques ou  hiératiques,  des  mêmes  verbes  employés  dans  les  texte» 


(,1  Rlluel  ftin»r.ir«  hiér.li<,a.  i»  Lou-».  ■«”  >•  '«■  t-rt'* 

pondtotc. 

,)  P.,  ol.<  de  la  déesse  Thmé.  è Rhaïuaée  le  Grind.  bai-relief  d..  Rhamesséum 
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coptes  où  ot\  les  retrouve  érrits  avec  des  lettres  d'un  alphabet  presque 
entièrement  d’origine  grecque.  Le  tableau  suivant,  contenant  une  série 
de  verbes  écrits  en  hiéroglyphes  [ihunétiques,  comparés  avec  leurs  ana- 
logues coptes,  servira  de  preuve  à la  vérité  de  cette  proposition. 


'vtliSÉHlftRcftiLYH 



TBA-NSriUPTlOf 

ta  1 tTTMM  COPTK 

VMRE  *0>PXF. 

coatMpnvDutT. 

SIGNIFICATIOW 

1 

upe. 

uepe, 

Chérir,  diligere 

rr  • 

UA(, 

U<S.I, 

Aimer,  amare. 

p~p 

ong, 

ciwng , 

Lier,  attacher. 

(’i 

CTOT, 

ctoT, 

Trembler. 

eu&i. 

ï>UdlO . 

Justifier,  distribuer  la  justice. 

wee, 

Remplir.  , 

uoTiJUOTre, 

uore, 

Resplendir. 

U 

»hT, 

ghHTC, 

Écumer,  spumare. 

11^ 

oCp, 

<5po. 

y aincre. 

T 0 

twnjb, 

tufijb, 

yivre. 

•l 

cna, 

cinty. 

Nnurrir,  allaiter. 

lîIP 

UC, 

u&c,  uec. 

Enfanter. 

Ri). 

pa»i),  p4]b, 

Laver.  „ 

IP 

«c, 

gu>c, 

Chanter,  canere. 

TH.f, 

t. 

Donner,  dare. 

— ir— 

(Jcflc, 

<5bc(Tec, 

Sauter,  danser. 

a6a.  Ou  voit  en  effet  par  ces  divers  exemples  tirés  de  textes  hiérogly- 
phiques de  toutes  les  époques  connues , que  les  verbes  égyptiens  pho- 
nétiques ne  dilTèrent  des  verhes  coptes,  i*que  par  l’absence  de  quelques 

9» 
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voyelle»  qu'on  négligeait  de  noter,  ce  dont  on  trouve  d'ailleurs  de  nom- 
breux exemples  dans  le»  textes  coptes  du  dialecte  thébain,  comme: 
T&g,<yX,  etc.  pour  (Jeu,  inventre,  gUJ&C,  tegere,  7tu&g, 
orare,  yUJX  ou  <ye?\,  tpoliare,  etc.  ; 

a*  Que  parle  déplacement  des  consoiiuesradic.'iles,  sorte  de  métathèse 
dont  les  verbes  coptes  ne  sont  point  exempts  eux-mémes. 

La  plupart  des  verbes  pbouétiques  que  nous  venons  de  citer,  se 
montrent  dans  les  textes  égyptiens,  surtout  lorsqu'ils  entrent  en  compo- 
sition, sansqu'aucune  marque  particulière  annonce  leur  qualité  de  verbe; 
les  signes  de  temps  et  de  personnes  peuvent  seuls  l'indiquer  suffisam- 
ment. Toutefois,  un  très-grand  nombre  de  verbes  égyptiens  sont  accom- 
pagnés de  caractères  auxiliaires  que  nous  ferons  connaître  dans  le  para- 
graphe suivant;  mais  ces  caractères  n'ont  d'autre  destination  que  celle 
d'éclaircir  ou  de  rendre  plus  sensible  l'idée  même  de  l'action  exprimée 
par  le  verbe. 

^ III.  Des  DÉTERMIAATirS  DES  VERBIS. 

a63.  On  a vu,  dans  le  chapitre  IV,  que  les  Egyptiens,  dans  le  but  de  dé- 
terminer plu»  clairement  et  la  signification  des  noms  écrit»  avec  des  signes 
phonétiques,  et  leur  prononciation  elle-même,  joignirent  aux  caractères 
de  son,  des  caractères- images  qui  âxaient  invariablement  l’acception 

I 

dans  laquelle  on  devait  prendre  le  groupe  entier. 

La  suppression  des  voyelles  médiales  ayant  heu  dans  la  transcription 
des  verbes,  comme  dans  la  transcription  des  noms,  il  devint  nécessaire 
de  joindre  aussi  aux  groupes  phonétiques  qui  les  représentaient,  de» 
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tignei  déternünatift  indiquant  leur  prononciation,  en  rappelant  plus  ou 
moins  directement,  par  une  image,  le  genre  d’action  ou  d'état  exprimé 
par  chaque  mot-verbe  en  particulier. 

Ces  signes  déterminatifs  sont  pris  dans  les  deux  grandes  classes  de 
caractères  idéographiques  usités  dans  l’écriture  sacrée.  I/es  uns  furent 
des  déterminatifs  mimiques  ou  figurâtes,  et  les  autres  des  caractères 
déterminatifs  tropiques  ou  symboliques.  La  nature  de  l’idée  exprimée  par 
le  verbe,  réglait  le  choix  d’uo  déterminatif  appartenant  à l’une  ou  à 
l’autre  classe. 


A.  Déterminatifs  mimiques. 

164.  Si  le  verbe  était  le  signe  oral  d’une  action  ou  d’une  manière  d’étre, 
facile  à figurer  au  propre  par  le  secours  du  dessin,  on  traçait  cette 
image  plus  ou  moins  détaillée , à la  suite  du  groupe  de  caractères  de  son 
représentant  le  mot  de  la  langue  parlée  ; dans  ce  cas  le  caiAclère-image 
est  un  déterminatif  mimique. 

Nous  réunirons  ici  une  série  de  verbes  phonétiques  d’action  ou  d’état, 
suivis  de  leurs  déterminatifs  habituels,  véritables  tableaux  dont  la  pré- 
sence lève  toute  incertitude  sur  la  signification  du  groupe  phonétique 
pria  isolément  et  privé  des  marques  de  temps  ou  de  personne. 

Le  nombre  des  verbes  déterminés  mimiquement  n'a  pu,  naturellement, 
être  fort  considérable. 


TSAHSCHIPnOR 
vxasE  DtTxamNé.  u 

Lvmn  com. 


vEKfiB  com 

IgDivAULat. 


C«JET 

StOmnCATIOl*.  «UTan  M 
vé»a«HuiAnr. 


uec, 


Erfanter, 


Une  femme 
qui  accou- 
che. 
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*VERBE  DfiTERMXNB 

TRAN3CIUPT10N 

U 

t-nrsu  corru 

VERBE  COPTE 

igotTALAvr 

SIGNIFICATION 

OBJET 

t*k*A»T  oa 
n^TISMIlATtf. 

— I 

^ i 

w 

; 

ntunuj.«J)u>4>, 

4>uj4>u>, 

jiccoudier, 

Une  femme 
qui  accou- 
che 

: 

'vvww^ 

jun, 

jmoni  uone . 

Nournr, 

Une  femme 
akeutant  un 
enfant. 

/Vwvw\  ^p;' 

■•V\«AWVk 

pw,. 

Elesier,id^’ 

quevy 

üne,i/èmme 
tenant  un 
erfant. 

JT  w_ — ^ 

o>uK|e, 

(jiwie. 

Châtier, 

Un  homme 
frappant 
d’un  bâton. 

Triturer, 
battre Jrap 
per, 

Idem. 

e«. 

Arracherle 

lin. 

Homme  te- 
nant des  ti- 
ges de  Un. 

nV®f 

csa  Ü' 

»«5y. 

'"a», 

Crier, appe- 
ler, invo- 
quer, 

Hommedans 
r attitude  de 
parler  a 
voix  haute. 

CsdOJ. 

o-ai, 

Suspendre, 
élever  >n 
haut, 

Homme  le- 
vant ses  bras 
vers  le  ciel 

@ îî 

A«>, 

Suspendre, 
élever  en 
haut, 

Homme  le- 
vant sesbras. 

tw». 

louj  (e&oX), 

Invoquer, 

Hommedans 
une  attitude 
suppüante. 

Tpq, 

T&p, 

Sauter,dau 

ser, 

Homme  dan- 
sant. 
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— 

TRANSrpJFnON 

1 

( 

OBJET 

SAlVAJtT  S» 

V£&fiE  DÉTERMINÉ 

n> 

VEHBF.  COPTE  ' 

«QirTVAt,îVT  SIGNinCATION. 

OÉTUMTXSTir 

âüXV'l 

•fuJOT.'J'eutOT, 

Glorifier, 

Hommedans 
une  attitude 
d’adoration. 

gc  e«c. 

geuci , 

Être  assis, 

Un  homme 

assis  à l'é- 

g>'ptienne. 

AUlC, 

guw. 

Chanter, 

Une  femme 

accroupie 
chantant  et 

battant  la 

mesure  avec 

ses  mains 

câ  A 

ciyr, 

.... 

Tomber, 

Un  homme 

tombant 

Ajuom, 

Envelopper, 

Un  homme 

<1. 

cacher,  être 
caché. 

enveloppé 
dans  un 

manteau. 

. rp  ^ 

gn.  gu«, 

(analog.)gonT, 

Adorer, 

Hommedans 

une  attitude 
d'adoration. 

gc.guc. 

geuci , 

Être  assis. 

Personoage 
assis  sur  un 

'*  -JEL 

* asseoir, 

fauteuil. 

purrfi, 

purrefi, 

Étrerenver- 

Homme  ren- 

se. 

versé  sur  la 
terre. 

a65.  La  plupart  de  ces  déterminatifs  conservent,  surtout  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  linéaires,  les  mêmes  formes  générales  plus  ou  moins 
développées;  toutefois  quelques-uns,  comme  celui  du  verbe  _Sî_  itn 


assù,  prennent  des  déterminatifs  variés;  et  ces  déterminatifs  diffèrent 
d autant  plus  les  uns  des  autres , que  l'action  exprimée  par  le  verbe  peut 

être  exécutée  d’un  plus  grand  nombre  de  manières  diversifiées.  Nous 
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citerons  pour  exemple  le  détenninatif  varié  que  peut  recevoir  le  verbe 
égyptien  ufiE  ou  des  tours  de  force,  faire  le  métier  de  sauteur, 

de  danseur  ou  de  baladin  : va 


J ^ 


«yrfi. 

lyfiT. 

«J&T. 

Sa  ÿ 

Uflfi. 

0ji 

Nous  pouvons  ci  loi  enfin,  comme  une  sorte  d'exception,  un  verbe 
«létermiiié fgurativi  ment  par  un  groupe  de  deux  figures  mises  en  action, 


c’est  le  verbe  uiuup,  ou  sa  forme  transitive  cufujp  faire 

frapper,  à la  suite  eluqud  un  a dessiné  un  patient  incliné,  recevant  sur 
son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  personnage  debout*^  U , 
ce  verbe  déterminé  ainsi  par  un  tableau  complet  est  employé  dans 
l'invocation  suivante  : 


t n 


noqp  nn-  gorp  u Orcipe  ^ukuk  ncirr  tu 

(') 

beau  ce  pmrdans,  Ostns  tôt  sauveur  â 


cuq  rryAqre  èuip  ncKci  tiAKCüiuup 


• O sauveur,  ô toi  Osi* 

• ris!  en  cet  heureux 
«jour,  tu  as  fait  fiap> 
« per  l’ennemi  par  ton 
c fils  Horus.  • 


.pah-lui  r ennemi  Horus  ton  fils  tu  xs  fait  fhxfpeb 
Cette  phrase, dont  la  dernière  partie  présente  une  construction  assez 
embarrassée,  bien  que  dans  le  génie  de  la  langue  égyptieime,  se  lit  sur 
la  base  d'une  statuette  d’Osiris,  en  serpentine  dure,  qui  fait  partie  du 
Musée  des  Studi,  à Naples,  sous  le  n*  ig3. 


y y I 

11)  Le  groupe  ou  nous  panit  répondre  au  pronom  copte  tUM  ou  (umum 

9»  I 

ioi^méme.  féimnin  ruiT.  iiiMor  foi-mdmc  (frroror)  . 
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B.  Des  déterminatifs  tropiques. 


}66.  Dans  l'impossibilité  de  bien  préciser  la  signification  de  la  plupart 
des  verbes  attributifs  phonétiques,  en  représentant  l'action,  ou  l'état  qu'ils 
expriment,  par  un  caractère  figuratif  additionnel,  on  recourut  aux 
signes  tropiques  de  toutes  les  espères,  et  l'on  parvint  ainsi,  au  moyen 
des  images  d'objets  en  rapport  aussi  divect  que  possible  avec  l'idée  dont 
le  verbe  était  le  signe  oral,  à donner  im  plus  haut  degré  de  clarté  aux 
notations  phonétiques. 

Les  déterminatifs  tropiques  sont  ou  spéciaux,  c’est-à*dire,  attachés  à 
un  seul  verbe,  ou  génériques,  c'est-è-dire,  propres  à détenniner  une 
série  de  verbes  plus  ou  moins  étendue. 

I.  Déterminatifs  spéciaux. 

afiy.  Les  déterminadfs  tropiques  spédaux  peuvent  se  partager  en  plu> 
sieurs  classes,  d'après  leur  liaison  plus  ou  moins  directe  avec  l'idée  ex* 
primée  par  le  verbe  phonétique  auquel  ils  sont  accouplés. 

I*  Un  grand  nombre  de  déterminatifs  spéciaux  représentent  le  moyen 
ou  \instrument  de  l'action  : 


VERBE  RCÉltOGLYPRIQUE 
oinuiuri. 

I^AIfSCRIPTlOM 

U 

umt»  coma. 

VERBE  COPTE 
counxwiuaT. 

siemncÀTtoN. 

OBTET 

«Mcan»  m 
oétWÊiMunt. 

syujîÿ, 

Égaliser, 

équilibrer. 

ün/tplomboa 
niveau  d'ar- 
chitecte 

|nei.c|>ei , 

1 

1 

nei.<|>ei, 

Sélever  'en 
fuiut,  sau- 
ter, voler. 

Une  ou  deux 
ailes. 

Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉUY^>T1ENN^.  CHAP  XII. 


Î7« 


i 

f- 

j 

OBJET 

aiavuir  AS 
DàTakIllIaTIk 

viî*2S  hiéroglyphique 

TRANSCRIPTION  VERBE  COPTE 

U KrrkA*  ’.Ofrp».  cokUt^OJiDAn. 

:>JGmnCAT10N. 

I 

t 

1 

1 g 

■“  “"T 

iirei.A^n,  ; 

— 

Sc'lever  en 
hautjg’V.n- 
dir,  être 
haut, 

1 

Une  aile. 

If  i') 

8ÎTT, 

gurm. 

Joindre, 
unir,  ras- 
sembler, 

Deux  bras  se 
rapprochant. 

tcAc, 

&AC, 

Scier, 

Une  scie. 

j 

K^OC, 

racioe  KU)X , 

Ensevelir, 

envelopper 

de  bande- 
lettes. 

£e  il  funèbre 
et  un  paquet 
ou  lien. 

-5-^  ^ 

1 

KC, 

KUIC, 

Embaumer 

uncadavre, 

ensevelir. 

Instrument 
d’emhaume' 
meut  et  un 
paquet  ou 
lien. 

june, 

uoon€,uoni, 

Débarquer, 
arriver  au 
port,  s’ar- 
rêter. 

Le  piquet 
pour  arrêter 
la  barque  au 
rivage. 

u>çi), 

UJCJ), 

Moissonner, 

Une  faucille. 

1 ^ 

ueiui, 
id.,  abrév. 

(anal,  uem) 
idem. 

Considérer, 

1 contempler, 
1 voir. 

Les  prunelles 
de  l’aeil. 

i 0®  M 

j mm 

CüfT, 

cejyr, 

\ Prendre  au 
1 filet. 

Un  filet  ten- 
du. 

I 

1 ^*^****^ 

uoone.uA&ni, 

\Noumr, 

Deux  mamel 
les. 

! ©ç 

JUJiX, 

'jULorna, 

Fabriquer, 

travailler. 

Un  maillet. 

j Qi 

A 

1 

t 

f 

, ^AU-UÿO&U, 

Clore,  fer- 
mer, scel- 
ler. 

Un  sceau  ou 
cachet. 
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— — r ■ 1 

VERBE HIEHOGLTPHIQUE  T^^Al^SClUPn0^t,  VERBE  COPTE 

SIGNIFICATION. 

OBJET  1 

SUVABT  SB  1 

DaTBiKua. 

U UTTBBS  COITB%  COtHUfOBOâJIT. 

J l 

oiriBxuiAnt.  { 

— 

CAT, 

CAf, 

Conduire 

\infil,o\icor- 

unebarque 

alacordel- 

(fe, entortillé. 

1 \J 

le,  remor- 
quer, 

oyr, 

ceari. 

Prendre  au 
filet. 

Un  filet. 

CKA, 

CKAI.CX&I  ) 

Labourer, 

Une  charrue. 



cnoTC 

CAHOTjy, 

Allaiter, 

Gouttet  de 

• 

lait. 

lye-tyi, 

«ye.^1. 

Mesurer, 

Un  boisseau. 

Kurr, 

MUT, 

Bâtir,  cons- 

Une  truelle 

U'îll^ç 

tmire  un 
ùiijice, 

OU  un  mail» 
let. 

pu. 

piU6.pUli , 

Pleurer, 

Œil  pieu- 

rpnt. 

I 

«OT, 

J.._ 

ÔOT, 

fiancer,  ma» 
fier, 

1 

Un  lien. 

a*  D’autres  verbes  attributifs  furent  déterminés  tropiquement  par 


l'image  de  l'objet  sur  lequel  tombait  l’action  exprimée  par  le  verbe  : 


e 

lyp. 

tytup-SUApi,  Frapper  vio- 
lemment, bles- 
ser. 

Un  homme 
renversé\ai  face 
contre  terre. 

^ i 

niim"  ^ 

ca«>. 

-, Faire  frapper, 

faire  blesser, 

Vnhopimetom- 
la  téta  fen- 
due d'un  coup 
de  hache. 

tmun, 

OTlun,  Ouvrir, 

Un  battant  de 
porte. 

r.iin 

iinmir' 

Cÿf, 

anal.ceu^T,  Fermer, 

Un  battant  de 
porte. 
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hé 


cnujn,  CAfi^, 
niq,  niqe.niqi, 


^uuoT&,  parreL, 
pajrTcA, 

£U/TC&, 


Nourrir,allni-  Un  enfaM. 
ter, 

Souffler,  Une  voile  atta- 

chée au  mét 
d'un  vaisseau. 

Twr;égorger,  Un  barbare 
mettre  à mort,  étendu  mort. 

idem,  Variante  du  dé- 

terminatif. 


3‘  On  peignait  aussi  quelquefois,  comme  déterminatif,  l'objet  rétultant 
de  l'action  exprimée  par  le  verbe  : 


tp> 

UC, 

uec.uici, 

Enfanter, 

ün  enfant. 

CAT, 

CAf, 

Filer, 

Un  brin  de  fil. 

K®  V 

U)C1), 

UJCj), 

Moissonner, 

Des  grains  de 
blé. 

JL 

T 

KU)C, 

KUlC, 

Ensevelir, 

embaumer. 

Un  paquet  ren- 
fermant des  ol> 
jets  embaumés, 
entouré  de  ban- 
delettes. 

*4*  Certains  verbes  furent  déterminés  métaphoriquement , par  fes 
images  d’objets  offrant  des  rapports  marqués  de  similitude  avec  l'action 


ou  la  manière  d’être  exprimée  par  le  verbe  ; 

ctÉ.cu»&,  ca»&.ce&.  Être  rusé,  être  Un  renard  ou 
» fin,  adroit,  un  chacal. 

55 


û 


<5irT,  (SÜMTT,  S’irriter,  être  Un  singe  cyno 

encolère,êtm  céphsie 
furieux, 

ftrr,  dUwi,  Variante  du  idem. 

même, 
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gue(péli-  prendre  Un  oiseau  saisis- 

can),  du  poisson,  sant  du  poisson. 

....  Idem,  Variante  du  mê- 

me. 

Tpeu^,  Être  rouge,  rou-  Une  espèce  d oi- 
gir,  seau  couleur  de 

feu.' 

0&,ei&6,  Avoir toif,  Un  veau  golo- 

parti,  et  le  ca- 
ractère eau. 

Tigc.'f’ge,  Étreivrogne,être\]wt  jambe  cou- 
enivré,  pée. 

L'étude  des  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  peut  seule  faire 
connailre  tous  tési  déterminatifs  spéciaux  des  verbes  attributifs.  Les 
exemples  que  nous  venons  de  donner  suffisent  pour  qu'on  se  forme  une 
idée  de  leur  variété. 

11.  Déterminatifs  génériquet. 

168.  Tous  les  déterminatifs  tropiques  s[>éciaux  qu'on  a cités  ne  con- 
viennent qu’à  un  seul  verbe;  mais  comme  il  eût  fallu,  pour  déterminer 
ainsi  tous  les  verbes  attributifs  phonétiques,  inventer  un  nombre  égal 
de  déterminatifs,  et  multiplier  par  conséquent  les  images  outre  mesure, 
les  Égyptiens  prirent  le  parti  plus  expéditif  de  déterminer,  par  une 
image  tropique  semblable,  les  séries  de  verbes  exprimant  des  actions  ou 
des  manières  d'étre  qui,  différant  beaucoup  entre  elles,  se  trouvaient 
cependant  en  rapport  direct  ou  indirect  avec  un  même  objet  physique. 
C'est  l'image  même  de  cet  objet  qui  devint  le  déterminatif  commun  à 
un  nombre  plus  ou  moins  étendu  de  verbes  attributifs. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  déterminatifs  les  plus  usuels  et  les 


7»ap. 

llJ%S,S.eS. 
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plus  remarquables  de  cette  classe,  que  uous  avons  nommés  déterminatifs 
génériques. 

!®  LeCv^ractere  . linéaire  —»  > hiératique  3 ou«\3  uOK)T, 

leàu,  sert  de  déterminatif  aux  verbes  attributifs  phonétiques,  ou  sym- 
boliques, exprimant  divers  états  propres  aux  liquides  ou  à des  actions 
exercées  sur  ou  au  moyen  des  liquides  : 


■•■XSSF,  HIÉSOGLYPH.  TRA«iSCRIPTION  VERBE  COPTE 

ni^TKMlIlri.  «N  LtTTftU  COfTt».  tgOlTALAlTT. 

I 1 I 


! I 

J J I &ee&ee,  fiiee&e.&c&t,  Couler, 

m n ÔP”’  Humecter,  Tnadefieri. 

! Arroser,  rigare,  humcs- 

I rere.  j 

i 1 13  I i 

1 0<Æ.ai<S&,  Ui<Jc&.UKI&,  Avoir  froid,  être  froid.  \ 

I fl  6A.IA,  eiA.iA,  Laver,  lavare.  I 

q I 


Laver,  lavare. 


fl  cutpe,  cujp.  cuipe,  Verser,  répandre,  spaT-\ 
H fMMM,  gere,  dispergere. 


Awxwev  CAT.CUI,  i CUU, 


Boire,  bibere. 


Tqrq , i Toqreq.eAqeeq,!  Tomber  ou  se  résoudre 

[eqeq,  I en  gouttes,  jlf/fare. 

'oT&,  OTA&,  Être  pur. 

;OT&,  OTA&,  Être  pur. 

\ ; 

iK&g,  Faireunelibatiou,/<&2/«. 

|fi&i,  ne&i , Nager,  notare. 

jrt& , ' ne&i , Nager,  natare. 

tuu,pui,  iUUupuL.UUuteu,  Éteindre  (le  feu). 


Mouiller,  tremper. 
Purifier. 


Les  verbes  hiératiques,  dont  quelques-uns  ne  peuvent  souvent  re- 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII,  3-7 

cevoir  les  déterminatifs  spéciaux  figuratifs,  à cause  de  leur  compli- 
cation, prennent  toujours  les  déterminatifs  génériques,  parce  que  ces 
caractères  ont  pour  la  plupart  des  formes  très-simples  : 
couler,  Éee&e  ; 

guupn,  humecter  t1ï«33S’ 

eujuuju 

J éteins  le  feu,  etc. 

2 Les  verbes  attributifs,  exprimant  des  actions  ou  des  maniérés 
d être  en  rapport  avec  la  lumière,  ])rise  au  propre  ou  au  figuré,  reçoivent 
pour  déterminatif  générique  le  caractère  , linéaire  0 

hiératique  f'i  , image  conventionnelle  de  la  lumière. 


OTTH, 

OToem, 

Être  lumineux. 

oTuun, 

OTwmi, 

Être  lumineux;  briller. 

SîlÂ 

eipeoTtwim, 

epoTUiim, 

Illuminer,  resplendir, 
fulgere. 

COJT, 

coiiT.coei’T , 

Illustrer,  rendre  illustre 

w ■ : 

ou  célèbre. 

UOTI.JUOT6  , 

JUOTI.UOTG, 

Briller,  resplendir. 

JUOT, 

JUOTI.JUOTG, 

Abrév.  du  précédent. 

Resplendir,  briller. 

JtlOTOT.UOTG, 

UOTI.JULOTG, 

Ce  déterminatif  a été  souvent  remplacé  dans  les  textes  hiératiques 


par  le  caractère  ® ■ O • soleil,  ainsi  que  dans  les  textes  hiéroglv- 
phiques  linéaires,  où  l'on  trouve  habitucllenient  SS 


tique 


O a briller,  lumière;  |'q 
illustrer. 


oi  liiéra- 


— 

.3°  Le  caractère  ou  i 4 KptUJUL  OU  copte  KUlgT 

feu,  hiératique  ||,  détermine  tous  les  verbes  exprimant  des  actions 
ou  des  états  en  rapport  avec  cet  élément. 


9S 


Digitized  by  Google 


378 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


CT, 

coTe, 

Brider,  cremare. 

CT, 

COT6, 

Avariante  du  précédent. 

P*-&, 

pU>Kg, 

Brûler,  urere. 

ne, 

noic, 

Cuire,  eoquere. 

wîIStüau, 

(Dsyea, 

Consumer  et  par  suite  éteindre. 

La  plupart  des  verbes  en  rapport  avee  les  idees  voix,  bouche,  pa- 
rofe  et  écriture,  furent  déterminés  par  le  caractère  , linéaire 

représentant  un  homme  assis  portant  la  main  a sa  bouche.  Cette 
inia^e,  (|uou  a prise  si  souvent  pour  un  emblème  du  silence,  est  rem- 
placée par  les  caractères  ^ <lr  1 dans  les  textes  hiératiques. 


'rare) 

2ST.TT, 

Dire,  dieere. 

ISt 

20>, 

ZUJ, 

Dire,  parler,  loqui. 

Xlü, 

2UL>, 

Dire,  parler,  dieere. 

(5h, 

Che, 

Proférer,  répondre. 

TOT, 

TA.OTO, 

Annoneer,  raconter. 

OTUJ&, 

OTtUtyG&, 

Répondre. 

0T«y&, 

oTU)jy&, 

Répondre. 

'tlîVî' 

TUJ&Ag, 

TtUÉAg, 

Prier,  supplier. 

“JI2' 

T&8, 

TtU&g, 

Prier,  supplier. 

IP^ 

gc. 

gUJC, 

Chanter. 

!ÎP5«Î' 

gUJCI, 

gtwe, 

Chanter. 

ni5\ra\â^ 

gugu. 

gjugü.geugeu. 

Rugir. 

PÎ3' 

ci), 

c^i), 

Ecrire. 

pmt' 

eixs-e. 

cJ>AI, 

Ecrire. 

OTU 

OTtUU.OTCU, 

Manger. 
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CAT.Ca»,  CUJ.CAT, 
CAT.Ctl»,  CO».  CAT, 
CTJU , CUTTU , 


Boire. 

Boire. 

Ecouter,  entendre. 


Les  verbes  hiératiques  correspondants  prennent  plus  fréqueniment 
la  deuxième  forme  du  déterminatif  *1  , (jue  la  première 
Exemples  ; CAT,  ctu,  boire,  cl)Ai  , écrire. 

Nous  ferons  remarquer  aussi  que  les  verbes  aimer  et  chérir  reçoivent 
parfois  le  déterminatif  ^ sans  qu’il  nous  .soit  possible  d'en  bien 
préciser  le  motif  ; U.i.\,  aimer,  hiératique 

OU  2(|llî>  uepe,  uepi  chérir,  hiératique 

On  conçoit  beaucoup  mieux,  par  exemple,  pourquoi  le  mot 
nom,  ordinairement  déterminé  par  l’image  du  cartouche  ( — J 

prend  aussi  quelquefois  le  déterminatif  comme  dans 

ce  passage  ; 


^ ETDl 

nudJi^euciîtrue 


U uoTn  nApAn  cn-'j- 
■le  tribunal-de- justice  dans  être  stable  mon-nom  accocrfe/it  (que  les  dieux) 
«Puissent  les  dieux  accorder  que  mon  nom  subsiste  devant  le  tribunal 
« de  justice  ! » 

5”  Le  caractère  ou  hiératique  , représentant  un 

homme  portant  un  boisseau  ou  un  vase  sur  sa  tête,  sert  de  déterminatif 
aux  verbes  exprimant  des  actions  qui  exigent  le  transport  d'objets  quel- 
conques. Tels  sont  par  exemple  : 

‘5r§\  qA.qi,  qAl.qi.&.l,  i’ortec,  ferre. 


erd).eT4>,  eTcfxju.amr, 
ot4>,  unn, 


Charger,  transporter  un 
fardeau. 
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eTn.OTTi,  eT4>tM-iAnTT.u«i-j-,  Charger,  transporter, 

KT,  KOT.KUJT,  Bâtir,  Construire  un. 

édifiée. 


6“  Un  trùs-grand  nombre  de  verbes,  exprimant  des  actions  qui  exigent 
l'em|>loi  des  bras  et  un  certain  développement  de  force  ou  de  vigueur, 
reçurent  pour  déterminatif  générique  le  caractère  ^ g , linéaire 

.Ç H ^ J,, hiératique  « et  plus  habituellement  jjç  , 

, qui  représente  un  bras  humain  tenant  le  casse-tête  ou  la 
massue.  On  a déjà  vu  que  ce  caractère  employé  isolément  répondait  au 
phonétique  ttïKirT)  être fort,  être  puissant,  auquel  il  sert  aussi 

de  déterminatif  abrégé , toutes  les  fois  <jue  ce  verbe  u est  pas  déterminé 
figurativement. 


■f— « 

ngu. 

nogu.nogeu, 

DéUvrcr,sauver,liber;»re. 

ras 

ngn. 

negn.negne. 

Plaindre,  plangere. 

Punir,  chcUier. 

. U n*- — 
.R_a 

utatqe, 

tuqe. 

nmfT, 

Être  fort,  et  par  suite 

vaincre,  être  supérieur. 

ÎK 

•gOK.gtUK, 

gOUK, 

Butiner,  rendre  captif, 
conduire  en  esclavage. 

TlWp, 

Percer,  transfigere,  acue- 
re. 

Prendre,  saisir. 

Ch.ujn, 

(Tuun.^twn , 

CHT, 

cuinT, 

Soutenir,  défendre,  ven- 

ger. 

iwpq. 

uipq. 

Tenir,  serrer,  compre- 

hendere,  adstringere. 

qAi, 

qAt, 

Porter,  ferre. 

cng. 

coing. 

Lier,  attacher. 
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Ce  déterminatif,  très-facile  à tracer,  remplace  pour  cela  même  très-, 
souvent  les  déterminatifs  figuratifs  des  verbes  d’action,  ainsi  qu’on  a pu 
s'en  apercevoir  en  étudiant  les  exemples  que  nous  venons  de  citer  ; 
toutefois  ce  même  déterminatif  se  place  également  à la  suite  de  beaucoup 
de  verbes  d'action  exprimés  par  des  caractères  mimiques  ou  symbo- 
liques, comme  ; 

t'  ~ 

KOT,  Bâtir,  construire. 
xxoni , Guider,  conduire  (un  troupeau).  , 


r 1 fl 

,C— -_ji  ziiu^e , Combattre,  jaire  la  guerre. 

Il  se  joint  même  aussi  comme  déterminatif  générique  à des  verbes 
phonétiquement  exprimés,  qui  déjà  ont  reçu  un  déterminatif  spécial. 
Exemples  j—it— - 

C6U},  Fermer,  claudere. 

OToni,  Ouvrir. 


.l|P^ 


K' 


CA 

1^ 


7"  Le  caractèrè^' 


kXoc,  Æ’mA<îu/ne/',envelopperdeban- 
delettes. 

gue,  Pêcher  du  poisson. 
qAI  Porter. 

6Tc|)U),  Charger. 
ufTOtx,  Clore,  sceller. 
ctung.  Lier,  attacher. 


J 


linéaire--- — D o» — ^ , hiératique 

, qu'on  ne  doit  point  confondre  avec  le  précédent,  représente 

un  bras  humain  avec  la  main  surbaissée,  et  détermine  quelques  verbes 

S*» 
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exprimant  des  actions  exécutées  avec  des  mouvements  de  bras,  paisibles, 
doux,  et  sans  violence,  comme  : 

--  n ^ Outg.XüUg,  Toucher,  palper. 

1^  gc,  gUJC, 


Chanter,  jouer  d'un  instrument 
de  musique. 


IP 

CtTpg,  C(Tp^.g,  Tranquilliser,  séparer,  calmer. 
8°  Le  signe  , liiératique  , représentant  un  phallus, 

se  place  comme  déterminatif  générique  à la  suite  des  verbes  attributifs 
représentant  des  actions  ou  des  manières  d'être  honteuses.  Exemples  ; 


TO, 

Toe, 

Tacher,  souiller, 
fœdare. 

TOTO, 

TOTO, 

Être  souillé,  se 
souiller,  macu- 

* 

latus  esse. 

riK, 

noeiK.nujiK, 

Forniquer. 

TOTO, 

TOTO, 

Etre  souillé. 

•=a 


nk.giue , nOMK  neu  orcgiui , Commettre  un 

adultère, /orni- 
quer. 

nK-q&i-  nuiiK  neu  orputwe.  Être  pédéraste. 
xopnitTO, 


(/  Tous  les  verbes  qui  rappellent  des  actions  ou  des  états  ayant  lieu 
par  le  moyen  du  mouvement  ou  de  la  locomotion , furent  déterminés 
par  le  caractère  J\  , linéaire  -A  , hiératiques.^  , 

deux  jambes  humaines  en  marche,  signe  que  nous  avons  déjà  fait  con- 
naître comme  verbe  figuratif. 


ei.i, 

sye, 


ei.i, 

lye. 


Aller,  ire. 

Marcher,  progredi. 
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■«<3 


aie  gu, 

üjegu. 

Entrer,  introire. 

ViV 

one, 

OTOt^.OTOOTe, 

Quitter  un  lieu,  passer, 
partir. 

OTT, 

orur|.aTooTe, 

idem,  recedere. 

-V 

gUJ.OTg, 

OTUJgOTAg, 

Se  réunir,  unir,  assem- 
bler, arriver. 

", 

n.en. 

Conduire,  mener,  du- 

J\ 

cerc. 

s 

up, 

uorp,uHp, 

Aller  autour,  entourer, 

environner,  être  en- 
vironné. 

■ ■ n 

Monter,  être  ou  devenir 

B B 

&nn.Ac|>i:^, 

primit.du  copte 

Jli 

ac|>U)4>, 

haut,  être  élevé. 

51-^ 

(Tne, 

<5ne. 

Détourner,  courber,  flé- 
chir. 

cXiu.cXe , 

ceX.cobX , 

Détourner,  dévier,  flé- 

iv.*— • 

chir,  contourner. 

CX3 

!î)ue, 

«yiue, 

Ranger,  mettreen  ordre. 

-a" 

Jbnc.xtttnc 

, Ktunc, 

Chasser  les  quadrupè- 
des à l'arc,  ou  les  pois- 
sons au  trident 

perJerire,eo  général  ; 

■ If 

pungere. 

-A 

en, 

cn.cen. 

Passer,  traverser. 

COTTn, 

cutoTien , 

Étendre,  tendre  un  filet. 

nAA.riA, 

tIA, 

Ire,  venire,  approcher. 

venir. 

@ X 

A 

jbnT, 

jbtwtvT, 

Entrerdeforce, pénétrer. 

-A 

TUUOTtl , 

TUiOTn, 

Surgere,  lever,  se  lever. 

lo*  La  plupart  des  verbes  exprimant  des  «ctmnj  coupables  ou  des 
(hats  vicieux,  reçoivent  pour  déterminatif  générique  l'image  d'un  moi- 
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neau  ’ ' (hiératique  ),  oiseau  pillard  et  voleur 

<-ontre  lequel  les  Egyptiens  eurent  de  tout  temps  à défendre  leurs  ré- 
coltes de  grains  : 
icà_ 


MCT,  juoCTe^  Haïr,  odisse. 

<yo& , yoLe.<yoL\ , Être  hypocrite,  être  faux. 

CC&6.1,  CAAT,  Omettre,  failUr,  délaisser. 

(Su.,  (Teue.dUJUe , Pervertir,  être  perverti. 


•V- 


Z3  4- 


H 

r 


V- 


1 1"  Le  caractère  figuratil 


gKp,  gottep, 

A voir  faim,  affamer. 

u)&o.^&,  ^&e,^e&io. 

Varier,  changer  de  forme 
(se  déguisér). 

<SK , ObA , 

Voler,  tromper. 

OhAT.  OhAT. 

Être  paresseux. 

&on.&ujn,  &uun. 

Être  immonde. 

oOT.uXTt,  uXJt, 

Suffoquer,  étrangler. 

(CHqi) , glaive,  couteau,  hiératique 
^ sert  de  déterminatif  générique  aux  verbes  exprimant  des 
actions  en  rapport  aveç  les  idées  de  division,  de  séparation  ou  de  dis- 


jonedw  ; 

OLDV 

SI D ^ 

ng-i 

!V 


BB 


\ 


TU0.(T(UU?),  TAJUO.(TtWU?), 

U)Cjb,  tucjb, 

Syun.iyAAT,  «yurr.jyiAT, 

jyUJT.U^T,  ^UTT-ÜIAAT, 

miTT.  nurr  redou- 

blé, 

ceuu,  cejuuue, 


Distinguer,  séparer. 

Moissonner. 

Couper,  tailler. 

Couper,  tailler,  tuer. 

Mettre  en  fuite,  profli- 
gare. 

Attaquer,  accuser. 
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' ^ CKp,  ceic.ciKe, 

trA 

p-reL, 

ptuTe&, 

PukV 

CKd., 

CM.I, 

IK 

gCff.gCK, 

Mettre  en  morceaux , 
briser. 

Être  renversé , être 
vaincu. 

Labourer. 

Gmpcr,  tailler. 


lî”  Enfin  le  signe  “hiératique  , représentant  un  lien  ou  un  nœud, 
sert  de  déterminatif  aux  verbes  en  relation  avec  les  idées  lieroa  enve- 
loppe^ comme  par  exemple  ; 


^C,  gutfiiC.g&UiC,  Couvrir,  envelopper,  habiller. 

KC,  KU>C,  Ensevelir,  envelopper  de  ban- 

delettes. 

kXoc,  primitif Æ’/nAaun7c/',envelopperde  ban- 
delettes. 


^ jup,  «OTp.uop,  Ider,  ceindre,  entourer. 


369.  Par  l’examen  attentif  du  grand  nombre  de  verbes  déterminés  que 
renferment  les  tableaux  précédents,  on  a pu  déduire  en  principe  : que 
les  scribes,  en  traçant  un  texte  hiéroglyphique,  jouissaient  d’une  cer- 
taine liberté  dans  le  choix  du  déterminatif  des  verbes,  et  qu’ils  étaient 
souvent  les  maîtres,  comme  cela  arrivait  également  pour  les  noms,  de 
placer  à la  suite  d’un  verbe  phonétique  soit  un  déterminatif  spécial, 
(comme  pour  les  verbes  laboobf.r  ou  .moi.s-sonneb  , l’image  d'une  charrue 
pour  le  premier,  et  d’une  faucille  pour  le  second),  soit  un  déterminatif 
(générique  (1),  et  même  tous  les  deux  à la  fois  (2). 


(1)  Ias  inénies  vprbes  dplerminës  par  Ir  signe 

\«v 

couper,  par  acoir faim,  par  et  d'autn^s 


(a)  Voir  les  verl>cs  vo/erdeterminé  p;i 
exemples  au  détorminatir 


97 
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a^o.  Il  existe  encore  dans  les  text(«tin  certain  nombre  de  déterminatifs 


de  verbes  (ju'on  ne  peut  encore  classer  définitivement,  parce  qu’on 
ignore  quelle  est  eu  réalité  la  nature  de  l'objet  physique  dont  ces 
caractères  reproduisent  l'image  •.  tels  sont,  par  exemple,  les  détermi- 
natifs des  verbes  suivants  : 


<5b>i. 

Fléchir,  courber,  détourner,  voler. 

CHT, 

cem.ceii'j-. 

Fonder,  jeter  les  fondements. 

(5x1, 

(5iuH, 

Delerlari,  se  complaiix',  jouir 
d’une  chose. 

^i)i|  “(Rp 

geXi, 

Craindre,  timere,  avoir  peur,  être 

terrible. 

gOTI, 

gof.goTe, 

Craindre,  être  a craindre. 

OTU. 

OTUiJUt, 

Manger,  manducare. 

ayi.  Ou  a quelquefois  employé  dans  la  transcription  des  verbes  de  la 
langue  orale,  des  caractères  phonétiques  qui,  placés  à la  fin  du  mot 
dont  ils  sont  des  éléments  nécessaires,  sen  ent  en  même  temps,  par  leur 
forme,  de  caractères  déterminatifs.  Exem|)les  : 


g ^_o  lîi 
A.- D A 

ûï 


gAAK, 

gAAK, 

.Se  réjouir. 

(Tk, 

(S.K, 

S'applaudir. 

OT&, 

OTA&, 

Être  pur. 

OT&, 

OTA&, 

Être  pur. 

Les  verbes  composés  de  la  langue  égyptienne  parlée  furent  exprimés 


(i)  Ce  cararièic,  qui  détermine  aussi  le  mot  gosier,  parait  représenter  la  tclc,  le  conduit 
guttural  et  Tœsophage  d'un  quadrupède. 
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(lans  les  textes  hiéroglyphiques  par  la  combinaison  d’éléments  de  même 
nature,  ou  par  celle  d'éléments  de  nature  dilTércnte. 

r Les  uns  furent  exprimés  par  des  caractères  phonétiques  seulement, 
comme  feuwT,  -futoT,  glorifier,  composé  de  A T ou  "j", 

et  de  etOOT  gloire,  le  t^aractcrc  ^ étant  un  déterminatil  ; 

2°  D’autres,  toujours  phonétiquement,  au  moyen  d’une  abréviation 
par  lettre  initiale,  comme  A'î’ TAnlyo,  formé  de  A T donner, 
etde'^  abréviation  de  omjb  vie, 'ivifieb; 

3°  Ou  notait  certains  verbes  composés  par  nne  méthode  phoneUco- 
figurative.  Exemples  ; 'j-eiUOT,  groupe  composé  du  phonétique 

A T ou  -j-,  et  du  figuratif  pour  etwoT  globe.  P ^ ^<ï^-optc 

CtW^ungHT  ou  u^CJUnHT,  composé  de  cuuçyu  P@J\  et  du  figui'atil 
gHT  cœur,  é.TBE  MOBOSE, 

272.  Il  nous  reste  enfin  à parler  de  quelques  verbes  anomales  dans  leur 
forme,  qui  sortent  de  toutes  les  règles  de  notation  connues  ; le  |)remier  ex- 
primé hiérogly  |ihi(juement  et  hiérat  i<|uement  parmi  signe  symbolique  uni 
à un  caractère  final  phonétique,  est  le  verbe  qui  répond  toujours  et  dans 
toutes  ses  acceptions  au  verbe  copte  carru’ ou  CWIBU.,  entendre,  écouter, 
vcDiRE.  Il  est  noté  par  l’image  d’une  oreille  de  taureau  ou  de  bœuf 
placée  devant  le  caractère  phonétique  ^ M,  ou  sur  son  homophone 
/ , ce  qui  produit  par  l’addition  du  caractère  explétif  1 , ou 

parcelledudéterminatif  générique^  , les  groupes 
/ , si  fréquents  dans  le  Rituel  funéraire,  dans  les  inscriptions 

des  stèles,  et  en  général  dans  les  textes  religieux  ; 
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Kaapo  Orcipe  n 


neooT 


kCUITU 


•Karo  rOsiris  de  la  glorification  écoiae 


Tft-C(WTU 


aie 


qciuTU  Tn-ueio  uje  queio 


TOUS  écoutez  comme  qu'il  cco«<e,  vous  voyez  comme  qu’il  voie 
entendez.  entende 

Le  XLIV  hiéroglyphe  du  livre  premier  d'Horapollon  se  rapporte 

évidemment  à ce  groupe  symbolico-phonétiquc  ; on  y lit  en  effet  : Âxof.v 

Sè  YpâyovT£5  TAVPOY  liTlON  ÇwYpayoOmv  «Les  Egyptiens,  pour  exprimer 

audition  ou  le  sens  de  Xouïc,  peignaient  I’oreiuæ  d’un  taureau.  » 

Cette  forme  mixte  se  conserve  dans  les  dérivés  et  les  composés 
^ ^ 0 

comme  ^ ciuruue  auditeur  de  justice  ou  de  vérité^  titre 

des  magistrats  égyptiens.  q 

273.  Nous  mentionnerons  en  second  lieu  le  verbe  ^ • , qui  signifie 
senùr,  et  répond  au  verbe  copte  jyeujyi , niu<ye , dont  l’orthographe 
antique  a pu  être  njeuc,  ce  qui  explkjuerait  la  présence  du  caractère 
phonétique  final  (c)  dans  ce  groupe.  Ce  verbe  est  donc , comme  le 

prv’-cédent,  formé  d’un  caractère  symbolique  suivi  d’un  signe  de  son.  11 
re(,oit  le  déterminatif  générique  des  verbes  de  mouvement  Voir 
ci-dessus,  page  38î,  art.  9'. 


274.  lat  plupart  des  verbes  écrits  au  moyen  de  signes  phonétiques, 
varient  plusoumoinsdausleurorthographe,  parla  présence  ou  par  l’ab- 
sence des  voyelles  médiales  ou  finales,  comme  |>ar  l’emploi  de  caractères 
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homophones  de  formes  variées,  pour  rendre  les  diverses  articulations 
dont  se  compose  le  verhe  : ainsi  on  trouve  indifféremment  dans  les 
textes  hiéroglyphiijues  : 

GK.ffi.ti, 


"V  5^^  'ÉV‘^ 


S’applaudir,  être  ap- 
plaudi. 


CCiT,  copte  CAAT,  Omettre, faillir. 

Oil,  copte  ^exiG , Pervertir,  être  pervers, 
^ix , gen , gUG , Pêcher  des  poissons. 

V olcr,  s’élever  en  haut. 


*=\ 


-Bt 

w 


B B 
00 


nGi,  ni, 
c|)gi,4)i, 


noinu),  Accoucher,  mettre  au 

monde. 


î 


t*****. 

ty 


•T  ir 

T© 


t| 


8*  > 8 > Frapper,  triturer. 

OTJU,  copte  OTtwu,  Manger. 
ng«,  copte  nogju.  Délivrer,  sauver. 
pa,  copte  piUG , Pleurer. 

CGUU,  CUU,  Attaquer,  accuser. 

CKA,  copte  CKAI,  Labourer. 
ojnlj,  Vivre. 

Toutes  ces  variations  d’orthographe  n’influent  en  rien  sur  le  sens  de 
ces  verbes  attributifs;  on  voit,  en  effet,  qu’aux  mêmes  sons  et  articu- 
lations exprimés  par  des  caractères  diversifiés,  on  joignait  toujours  le 
même  déterminatif,  lorsque  le  verbe  en  exigeait  à sa  suite  et  le  recevait 
habituellement;  ce  qui  arrivait  presque  toujours. 

§ IV.  De  xa  cosijügaiso\. 

275.  Iln’est  point  rare  de  rencontrer  dans  les  textes  hiéroglyphiques, 

0* 
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(les  verbes  des  trois  espères,  employés  sans  recevoir  aucune  marque  de 
temps  ni  de  personne  : dans  ce  cas  le  verbe  est  toujours  censé  a]iparteuir 
au  temjis  présent,  et  le  sujet  exprimé  indique  à la  fois  et  la  personne 
et  le  nombre,  soit  rjue  le  sujet  placé  en  tète  de  la  proposition  précède 
le  verbe  comme  dans  les  exemples  suivants  ; 


(i)  ni&  neTetiTutoTti  Tutp 

tous  - les  insurgés  je  transfige  Citons  moi 


Î0u>nc  noK 


e-D  UH 

'a)  ntyounty  iyu>n  nciu  n^Apn&c  lytun  ncTU 

la  cuisse  de  la  vv.t.yD  le  grand  ; la  peau  de  rBKjrn  le  grand  prêtre 
victime;  |)r(Hre  panthère 

Soit  que  le  verbe  lui-même  précède  le  sujet  de  la  pro|H)sition  ; 

J ta  tfc#  4 

(3)  ueiM-q  IX  Hce  ci  8atp  gAAK 

,7c  vojant  en  d'Isis  fils  Horus  se  réjouit 


(4  neaneKXounncAneugiT  nK^ounncApHC  neKZOï  a aun 

et  le  diadème  de  la  le  difulème  de  la  t\  tète  sur  som  établies 
région  septentrionale,  région  méridionale  stables 

La  conjugaison  des  verbes  égyjitiens  s'effectue  principalement  au 


(i)  Rituels  funéraires  liiéioglyphiques,  a'  paiiie.  laC  verbe  est  un  rcdoublcmcnl  de  la  racine 
copte  Ttüovij , surgert. 

(a)  Inscriptions  du  deuxième  corridor  du  tombeau  de  Mcncpbuh  I*'  à Biban  el  Molouk. 

(3)  dieu  Horus,  fils  d'Uis,  se  réjouit  en  le  voyant.»  Rituel  funéraire  hiératique  du 
J>ouvre,  n®  i,  fol.  a6. 

(4)  Rituels  funéraire#  Idéroglyphiques,  a»  partie. 
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moyen  des  pronoms  simples  qui  font  connaître  la  personne,  et  indiquent 
aussi  te  genre  et  le  nombre. 

A.  Formation  des  temps  du  mode  indicatif, 

I.  Temps  présetît. 

276.  Les  Égyptiens,  CQm\àéT»xA\e&pronoj)usimpleso\iprimitifsco\mw 
emportant  avec  eux-niémes  l’idée  d’existence,  constituaient  en  les 
ajoutant,  sans  aucune  autre  marque  particulière,  aux  groupes  phoné- 
ti(|ues  ou  aux  caractères  figuratifs  ou  syniboli(|ucs  exprimant  des 
verbes,  un  temps  présent  qui  équivalait,  il  la  rigueur,  soit  au  présent 
defini  de  la  langue  copte  formé  également  des  pronoms  simples -j-,  K et 
X,Te,  q,  c,  Tn,  tcto  et  ce  joints  à la  racine,  soit  au  présent  indéfini, 
composé  d'une  partie  de  ces  mêmes  pronoms  <|uc  par  un  sinqtle  besoin 
d’euphonie  on  faisait  précéder  de  la  voyelle  6 ; et,  en,  epe,  eq,  ec,  eti, 
eTGTen , er. 

Mais,  dans  les  livres  coptes,  le  pronom  précède  le  verbe  confor- 
mément à la  prononciation  égyptieuiie  de  tous  les  âges;  tandis  <|uc  dans 
les  textes  hiéroglyplii(|ues  et  hiérati(|ues,  les  scribes,  se  conformant  à la 
règle  d’exprimer  d’abord  fidée  jjrincipale,  et  de  rejeter,  à la  suite  des 
caractères  qui  servaient  à sa  notation,  les  signes  de  toutes  les  modifica- 
tions de  genre,  de  nombre,  de  temps  ou  de  personne  que  cette  idée 
pouvait  subir,  placèrent  toujours  les  pronoms  simples  immédiatement 
après  le  verbe,  comme  s’ils  eussent  été  réellement  des  pronoms  affixes. 

A’.  La  première  personne  du  temps  présent,  nombre  singulier,  fut 
notée  par  des  caractères  variés , qui  tous  représentent  les  pronoms 
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simples  de  la  i"  personne;  on  les  inscrivit  à la  suite  du  déterminatif  du 
verbe,  soit  spécial , soit  générique;  on  usa  principalement  des  pronoms 
simples  suivants  : 

I*  ^ , hiératique  -,  , qui  équivaut  aux  pronoms 

simples  coptes  et  I,  employés  comme  signes  de  la  première  personne 
du  présent  singulier  genre  masculin. 

«r  rrr  m s!  ^ 

eiuÿuu^  nerirp  eijyeuu^e  (i)neuetrx  u IIpH  -j-^uuoT 

ou 

ei-|«ooT 

JE  sers  les  dieux  st.sers  .1  Occident  dans  \c  àieu  V\iTé  se.  glorifie 

fi  rr  3_  y ^ /f|-  fO 

&TUJ  irro  U Tne  u eif)UJiiT  (a)  *016  gu  Ilpti 

ou 

peu 

et  : le  monde  dans  (et)  le  ciel  dans  je  pénètre  .le  cici  qui  est  dans  le  dieu 
terrestre  soleil 

Jfi,  rfp  J ^4^0 

Cht  ne  fileTq  nnenTp  norà)  u eiCHnr 
le  dieu  Sèv  est  mon  père;  des  dieux  germe  du  je  suis  formé 

gin  tueq  ei  ou  •fujtun  (3)  Hat4>€  ne  tauat 

des  offrandes  ou  des  aliments  je  prends,  la  déesse  Natphé  est  ma  mère 

(4)nHpn  eiou-j-CAT  neoiHori  g» 

.le  vin  (et)  je  bois  , les  autels  sur 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  impartie. 

(a)  Iderrif  a*  partie,  légende  relative  à la  grande  scène  d’agriculture. 

(3)  Manuscrit  funéraire  d'Ilariési,  au  Louvre.  ^ 

(4)  Rituel  funéraire  liiéralique  du  Louvre,  i,  fol.  lo. 


— DjgitiaoC 
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Dans  les  textes  antiques  un  peu  négligés,  il  arrive  souvent  que  le 
pronom  ^ , masculin  de  sa  propre  nature,  exprime  aussi  la  pre- 

mière personne  du  genre  féminin,  temps  présent  : cela  semble  prouver 
que,  comme  les  pronoms  verbaux  coptes  -j-  et  ei,  le  pronom  égyptien 
^ hiératique  , fut  le  signe  primitif  spécial  de  la  première 

personne  des  verbes  pour  les  deux  genres,  et  c'est  ce  que  nous  paraît 
démontrer  le  passage  du  Rituel  que  nous  allons  citer  : 

C'est  la  déesse  llathôr,  sous  la  forme  de  la  vache  divine,  qui  adresse 
cette  invocation  au  roi  des  dieux  : 


l/bf  iJ. 

nATAUTO  cuJTU  TGgG  noK  netcpAn  n -f-  ou  ef|«ooT 

.ma  voix!  entends  ;la  vache  (divine)  nioi  tou  nom  à je  rends  gloire 
1°  Dans  les  textes  écrits  avec  recherche,  on  emploie  le  pronom 
5 , I image  meme  dune  femme,  hiératiipie  fZ  - > pour  marquer 

la  [)remière  personne,  genre  féminin,  nombre  singulier,  du  temps pn’sent. 

kl 

gApATe  nA(5Roi  R ei  ou  •j-nu>c<y 
; sitr  toi  mes-  deux-  bras  s'étends 
Paroles  de  la  déesse  Natphé  à une  Egyptienne,  dont  la  momie  existe  au 
Musée  du  Louvre. 

Souvent  méim?  le  pronom  figuré  ^ se  trouve  accompagné,  dans 
ce  cas,  du  signe  de  genre  ^ , comme  dans  la  phrase  suivante,  ex- 

traite du  papyrus  funéraire  de  l'Egyplienne  Tenlamoun , au  Gthinet  des 
antiques;  la  défunte  dit  aux  dieux  : 
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J.  S feY- 

Tue  ib<ipe  ndgHT  nurni  etoTiug(i) 

.la  vérité  sous  mon  cœur  à vous  je  me  joins 

«Je  me  réuni.s  à vous,  mon  cœur  est  sous  l'empire  de  la  vérité  ou  de  la 
« justiee.  • 

.5“  La  marque  | remplace  quelquefois  le  pronom  verbal  ^ , 

pour  la  première  personne  masculine  du  temps  présent,  nombre  sin- 
gulier : 

, /y 

q (pg  I— I 

nro«p  nAK  ei-j-  (2)Tne  n npH 

tEg)-ple  iitoijedonne  .ciel  du  soleil  du  les  périodes  a toi  je  donne 

d'années 

rf</  î 

(4)  npHC  OAK  erj-  (3)  K&g  gi 

.le  midi  a toi  je-donne  .purifier  a 

Ces  paroles  sont  adressées  par  les  dieux  à divers  souverains  de  l’Egjpte. 

4"  Mais  dans  les  formules  analogues  prononcées  par  des  déesses,  la 
manjue  de  la  première  personne  masculine  | fait  place  au  signe 

du  genre  féminin  . Exemple  ; 


•ueiujK  n gAKHOTT  negioue  hak  -j-f- 

.vojruit-toi  en  être  réjouies  les  femmes  a toi  j’accorde 


())  U se  peut  aussi  que,  dans  cet  exemple,  Tune  des  deux  marques  du  genre  féminin  soit  le 
pronom  afiîxc  T de  la  première  personne,  complément  direct  du  verbe  : cc  groupe  devrait  alors 
être  transcrit  : cio'i*uj2-T,  je  joins-moiy  f unis-mot;  je  me  joins  à vousy  je  m 'unis  ù vous. 

(a)  Bas-reliefs  religieux  des  temples  de  Bhilæ.  — (3)  tdem.  — (4)  Idem. 


n nege  hak  ei-j- 
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«Je  taccorde  le  don  de  réjouir  les  fcniraes  par  ta  seule  présence.  • 
Ces  paroles  sont  adressées  à Ptoléniée-Phiioniétor  par  la  déesse 
Natphé  (j). 

5”  La  voyelle  (e,  i ou  ei)  marque  quelquefois  aussi  la  première 

personne  du  présent,  nombre  singulier,  genre  commun  ; 

g<5.n  tuecj)  eiiyiun  ngftgngooTiiTC  nitAg  u etTawr 

des  ojfrandes  je  reçois  longs  jours  des  la  terre  à mon  corps  je  réunis 

(dans)  {je  plante?) 


(») 


nK^-  n - nTp-^p  u 
.la  terre  des  hypogées  dans 


w _ii  - f.  n 

nAK  ei  c|)Ai  n ^g^uorn  niiH&  0ol)ott  en  zt 

à toi  l'inscris  d' Ilermopolis  le  seigneur  Thoth  (tenu)  par  discours 

° 'T 

coonn  u n8u»p  nepunoore  npn  n oka^oot 

.régner  pour  d'Horus  les  années  soleil  du  la- durée  de  la  vie 


«Le  dieu  Thoth,  le  seigneur  d'JIeriiiopolis  la  grande,  a dit  : j’inscris 
«pour  toi  une  durée  de  vie  pareille  à celle  du  soleil;  et  des  années  de' 
«règne  égales  à celles  d’Horus  (3)." 


G”  Les  caractères  l.t  ou  , représentant  unt//e«assis 

et  tenant  parfois  le  sceptre  divin  ou  X emblème  de  la  vie,  deviennent,  dans 


(l)  Hditiî'me  colonne  de  l’édifice  de  droite  après  le  pylône  de  Pliilie. 

(a)  Stèle  de  TiioUinofré,  au  Musée  de  Turio. 

(3)  leégciule  d’un  bas-relief  du  Hhamesséum.  î.e  dieu  parlant  à Rhamsès  le  Grand. 
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les  textes  soignés,  la  marque  de  la  première  personne  du  temps  présent, 
nombre  singulier,  lorsqu’un  dieu  est  censé  porter  la  parole  ; 

IgM) i i n 

nAK  eiceune  ÜYxinci-llegtwp  neqci  ^pe  ÔApciHct  en  zt 


À toi  JE  DISPOSE  Amensi-Pehôr  son  fils  a Harsiesi  {tenu  ) pardiscours 


1-& 

Y 

1 

ei-j-  Ilpu 

neKiqe 

neKzuL» 

8' 

nK?iOU  - oToi&iy 

j’accoiide  le  dieu  Phré  ton  père  comme  la  tête 

sur 

la  couronne-blanche 

^ J'nrf. 

4 I ^ lîZiJLi'-  •"*=» 

,ni&  TO  nAK  ei-tuqe  nifi.  neKAuj  uiy^  crrr-K 

.entier  lemoiide  pour  toi  je  châtie  toutes  des  terres  en  présence fionder-toi 


îïfi 

n&K  ei-tuqc  ni&.  neKAuj 


« Le  dieu  é/arjii 'ji  dit  à son  fils  Amensi-Pehôr  : Je  disjiose  la  couronne 
« des  régions  supérieures  sur  la  tête,  comme  sur  celle  de  ton  père  le 
i<  dieu  Soleil;  J’accordc  que  lusois  inébranlable  eu  présence  de  toutes  les 
«nations  étrangères,  et  je  contiens  le  monde  entier  sous  ta  domina- 


«tion  fi).  ” 


«Je  t'accorde  de  tout 
«voir  par  les  propres 
«jeux  (a).» 


neK&dX  en  nifi. 


Kueitu  OAK  ei-j- 


.tes  yeux  par  tout  que  tu  voies  h toi  j'accokde 


-^B-OOD  O 

.(d)  neK-uAnujuuutne  n neco&Te  ei-cenne 

.de  ta  demeure  les  murailles  je  dispose,  je  prépare 


7"  Lorsqu’une  déesse  ou  reine  était  censée  parler  elle- même,  le  verbe, 


(l)  Bi»s-rc!ief  (le  l’iiitroniiation  du  roi  grand  prêtre  .\mensi-Pehôr»  sous  !a  galerie  du  temple 
(lit  Citons  aKaniac. — (a)  Paroles  du  tlieii  Harocrissx  Évergète  H.  Ras-reliefs  du  temple  de  Daklé. 
(3)  Paroles  C! xémon-üa  à Mêneplita  1",  bas-relief  du  palais  de  Kourna  h Tbèbes 
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toujours  dans  les  textes  ou  les  inscriptions  exécutés  avec  recherche, 
prenait  pour  marque  de  la  [)remière  personne  du  présent,  singulier, 
féminin,  l'un  des  caractères  ^ ^ , représentant  une 

la  tête  ornée  ou  non  du  modius,  et  tenant  parfois  le  sceptre  spécial  des 
déesses;  souvent  aussi  on  employait  le  simple  signe  ^ qui  convient 
également  aux  reines  et  aux  simples  mortelles  de  toutes  les  classes. 

m = 


ni&  neTO  u newiAiy^  uuHpi  ei  -j- 

.(  I ) toutes  les  parties  du  monde  dans  tes  victoires  y ’acranois 


Q 


Cj — 


negioiue  <y<ipe  neguwn  juepe  lyApe  K&g  hak  ei-j- 
ne  gii 

.des  femmes  auprès  l’attache-  des  hommes  auprèslerespect  àtoi  je  donne 
ment 

• Je  t'accorde  le  dou  d'être  honoré  par  les  hommes  et  chéri  par  les 


uni' 


fff  Z 


■ femmes  (a).  » 

TUiAni  n<5.K.  ei-eipi  (3)  n Tuot  nepunooTe  n«tK  eic^i 
.(4]'!Ourrice  à toi  je  sius  .de  Tmoii  les  années  à toi  j'inscris 

8°  Les  caractères  ^ repré.scntant  un  roi  ég)ptien , font 

l’office  de  signe  caractéristique  de  la  première  personne  du  présent, 
lorsque  c’est  un  dieu  ou  un  souverain  qui  parle  de  lui-même.  Exemple: 


(i)  Paroles  de  la  déesse  Tafné  à Rhamsès  le  Grand;  piliers  de  la  cour  du  Rhaincsséum. 
(a)  Paroles  de  la  déesse  Hathôr  (Vénus)  âi  Ploléinéc  Évergèle  II,  cilidcu  de  dioric,  après  le 
I"  pylône,  à Pliîlæ. 

(3)  Paroles  de  la  déesse  Sasdifmoué  à Rhamsès  le  Grand,  salle  hyposlyle  du  Rhamessi-um. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néitli  à Rliamsès  le  Grand,  salle  hypostylc  de  Raroac. 
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,eiu>  HAA  « Je  suis  grand.  » Paroles  du  Pha- 
raon Ménephtah  I"  dans  une  stèle  dédicatoire  qui  existe  au  milieu  des 
ruines  d’Éléphantine 


O 


L - lîl 


ts. 

■. ^ 


V. 


nogu  X nKAg  n B^n  X neqgoirr  u^e-u(geu)'f^ou  ei'j- 

délivrer  pour  pajys  de  Baschten  au  sa  majesté'  aller  j'accorde 


© I 

© 

nKAg-llufin 


,L 


n noiHpi 

.pays  de  Baschten  du  chef  du  ia  fille 


f^***4s.  ■ 

n TCI 


«Je  consens  à ce  que  sa  majesté  se  rende  dans  le  pays  de  Baschten  pour 
« délivrer  (ou  épouser)  la  fille  du  chef  de  Baschten.  • (Stèle  des  ruines  au 
sud-est  de  Karnac,  li"iie  quinzième);  c’est  le  dieu  Chons  qui  parle. 

9“  Quelquefois  aussi,  mais  aux  époques  de  mauvais  goût  ou  de  déca- 
dence , les  images  conventionnelles  des  dieux  et  des  déesses,  placées  à la 
suite  du  verbe,  tiennent  aussi  la  place  des  pronoms  masculin  et  féminin, 
marques  ordinaires  de  la  première  personne  du  temps  présent  ; on 
figurait,  par  exemple  : 

a.  Un  dieu  à tète  de  bélier  , lorsque  le  dieu  Chnouphis  étiât. 

censé  parler  ; 

S eM 

X ou  GTeqpoune  tjuHpi  ngioniuutor  iiak  ei-j- 

(dans sou  année) 

chaque  année  considérable  un  Nil  à toi  j’accorde 

« Je  t'aecorde  (moi  Cb  noupbis)  une  abondante  inondation  pour  chaque 
«année  (2).» 


(l)  Fragment  de  la  dix-septième  ligne  de  cette  stèle. 

(a)  Le  dieu  parlant  à Évergète  II.  Bas-relief  du  pronaofl  de  Dakké. 
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h.  Un  dieu  coiffé  de  deux  longues  plumes  , de  la  coiffure 

duquel  sort  un  cordon,  lorsque  le  dieu  Amman  ou  Amon-Ra  adressait  la 
parole  aux  dieux  ou  aux  hommes  ; 


I 

^ I I 

neT-gu-q 


gpe  nxAg  n Tiwp  hak  ei-f 

.ceux  qui  l'habitent  et  le  pays  de  Tôr  à toi  je  (te)  donne 
«Je  te  donne  (moi  Amon-Ra)  le  pays  de  Tôr  et  ses  habitants  (1).  » 
c.  Une  déesse  à tête  de  lionne,  lorsque  la  déesse  Tafné  WT  était 
censée  parler  d'elte-même  ; 


OTg<sg  n gooT  "k  unoTT  ndA  (TnnT)coTini  iiak  erj- 
.un  grand  nombre  de  jours  pour  la  royauté  àtoijedonne 

« Je  te  donne  (moi  Tafné)  la  puissance  royale  pour  en  jouir  pendant  de 
«longs  jours  (2).  • 

10”  Enfin,  il  parait  qu’on  exprimait  aussi  la  première  personne  du 
présent,  singulier,  par  le  groupe  phonétique  " Tl,  dont  le  pronom 
copte  "j",  employé  dans  les  mêmes  circonstances,  n’est  qu’une  simple 
transcription;  c’est  du  moins  ce  qu’on  peut  inférer  de  l’exemple  suivant  : 


^ a O ^ ^ ^ ‘o\i 

fl  ejutrr  Tgoirr  "unpn  hRaX  TUAT-nrp  TtUHpi  Hce 

de  r Occident  la  rectrice  du  soleil  Fœil  la  mère  divine  V aînée  Isis 


(i)  Le  dieu  parlant  à Ptolémée  Épiphane;  porte  des  Ptolémées  à Karnac,  ou  partie  restaurée 
de  la  grande  porte  de  la  salle  hypostyle. 

(a)  Paroles  de  la  déesse  à l'empereur  Antonin-Caracalla;  bas-relief  à l'iGtcrieur  du  pronaos 
d’Esné. 
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y 

HACon  HAK  -j-piue  eczT 
.6  mon  frère  ! sur  toi  je  pleure  dit  ; 

Cette  légende  accompagne  une  image  de  la  déesse  Isis  pleurant  sur 
le  corps  d’Osiris  (i). 

B'.  Les  marques  distinctives  de  la  seconde  personne  du  présent  du  mode 
indicatif  dans  la  lauguc  copte  sont,  pour  le  masculin  singulier,  K ou  Xi 
et  en;  et  TG  ou  Gpe  pour  le  féminin  ; voici  les  formes  corresjmndantes 
employées  dans  les  textes  égyptiens  antiques  en  écriture  sacrée  ; 

i'  Le  pronom  simple  K,  qui  se  prononçait  GK,  comme  le 

veut  l’euphonie,  placé  à la  suite  d’un  verbe,  marque  la  deuxième  per- 
sonne, masculin  singulier,  et  prend  la  forme  ou  dans 

les  textes  hiératiques,  lesquels  n’usent  que  de  cette  seule  forme; 

sir  - T =(\ 

.(■i)  nAg&T  gAntunp  gi  ncKpAT  & gk-gia 

(revêtues)  cüargent  des  pierres  sur  tas  i pieds  tu  laves 

^ )o  i ^ pL'S 

^ t-s  .^1  — ^ 

nGTpUtf)l  GKUGIUU  npH  gnA  Tn-nG  GK-Up 

.les  êtres  purs  et  tu  vois  le  soleil  avec  de  ce  ciel  tu  fais  le  tour 

«Tu  parcours  le  ciel  avec  le  dieu  soleil,  et  tu  contemples  les  esprits 
« purs  des  deux  sexes  (3).  » 


(l)  Scène  peinte  sur  la  momie  de  Thiérogrammate  Sotimès,  au  cabinet  des  antiques. 

(a)  Extrait  d'une  stèle  de  la  galerie  de  Florence. 

(3)  Rituel  funéraire  du  Ixuivre,  hiératique  n®  i,  II*  partie,  chap.  i38;  Rituel  hiéroglyphique 
public  dans  la  Description  de  l’ Ègjpte  ^ A,  vol.  11,  pl.  7a,  col.  78. 
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H.*  ma 

, K T.4.A  *1=4.311  “6 

(a)n'me  negiH  gi  eK-ei  (i)otjulux)t  ck-cuj  gAnoeiK  eKOTUüu 
•du  ciel  les  chemins  sur  tu  viens  .de  l’eau  tu  bois  des  pains  tu  manges 
a”  Le  pronom  simple  ou  , hiératique  ^ ou  > «-  , 

dont  le  copte  Te  n’est  qu’une  transcription , marque  la  seconde  personne 


du  présent,  féminin,  singulier:' 


O 

Ap^  \ok  lo 

® T 

rtL  iüff  r? 

. ^ir 

îx(è) 

uunlb 

ner-&Ai  OrcipeTCujuiye  npH 

TejyeujyG 

pour 

est  vivante  {té)  ton  âme  Osiris  to  sers  le  dieu  Soleil 

TU  SERS 

^ t«1 

«Tu  sers  le  dieu  Soleil,  tu  sers  le  dieu  (3)(eneg)  gAgngooT 
«Osiris,  et  ton  âme  est  vivante  pour  un 

«grand  nombre  dejours  et  pour  toujours.»  .et  toujours  un  grand  nombre 

de  jours 

On  ajoutait  quelquefois,  à ces  marques  de  temps  et  de  personne,  le 
caractère  figuratif  femme  ^ ^ ô^ou  ^ , qui  désigne  le  genre 
avec  encore  plus  de  clarté. 

C.  La  troisième  personne  du  présent.,  nombre  singulier,  avait  aussi 
des  marques  particulières  pour  chacun  des  deux  genres. 

1°  Le  pronom  simple  x , hiératique  / (q),  qui 

répond  exactement  aux  termes  coptes  q et  eq,  servait  à noter  la  troi- 
sième personne,  genre  masculin. 

is  èé 

ot&h(T  u equj  nn-tiTp  eqiieio  nKAgnBujrnn  nuinpi 

épervier  en  ir.  est  (étant);  ce  dieu  voit  du  pays  de  Baschten  le  chef 


(i)  Rituels  funéraires,  IIl*  partie.  — (a)  Rituel  du  Ixuvre,  hiératique  n*  i,  fol.  g. 
(3)  Manusrrit  funéraire  de  la  défunte  Hathôr,  au  Musée  du  Louvre. 

lOl 
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'V 

m 

• • • 

Khug  X 

gipATTTre 

neqreng  L 

dtt)t 

unoT& 

au  IL  DIT 

l'Egypte  vers 

en  haut 

ses  deux  ailes 

suspendant  doré 

tournant 


^ î/fL 

TegiH  eqoTonn  (sic)  nn-nTp  ^tunc  n ngonT 

chemin  en  se  met  ce  dieu  Chons  de  prophète 

%±  IL—  % 

eqÉpp  ud-^enAn  atcu  Khuc  X eqoje  gnuun 
il  s'élance  marchons  et;  F Egypte  vers  il  marche,  avee  nous 

Khug  X 

■l'Éj^ypte  vers 

« Le  chef  du  pavs  de  Basehten  aperçut  le  dieu  qui , ayant  pris  la  forme 
«d'un  ('•pervier  doré,  tournait,  du  haut  des  airs,  ses  ailes  du  côté  de 
■ l'Egypte  : le  chef  dit  alors  au  pro|)hète  de  Chons  ; voici  que  le  dieu  se 
«met  en  ehemin  avec  nous,  il  marche  vers  l'Egypte  ; marchons  donc, 
«car  il  s'élance  vers  l'Egypte  (i).  » 

a"  On  employait  aussi  le  pronom  ^ ou  ^ (q),  au  lieu  de  la 
forme  ordinaire  — , mais  dans  les  inscriptions  du  temps  des  La- 
gides  et  des  empereurs  : 


(ti)  ncdfieugi'j- 

de  la  région  septentrionale 


ngummujoT  hgt  eqen 


npH-ci 


le  Nil  à toi  conduit  le  fils  du  Soleil 


(i)  Grande  stèle  gisant  au  milieu  des  ruines,  au  sud-est  du  palais  de  Kamac  à Tlièbes, 
lignes  a4  et  a5. 
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« L’enfant  du  Soleil  te  présente  (ô  déesse)  de  l’eau  du  fleuve  du  pays  sep- 
«tentrional(i).  » 

3”  La  troisième  personne  du  présent, yè/n/refn,  singulier,  fut  habi- 
tuellement notée  par  le  pronom  simple — •*—  ' w hiératique  , 

ou  par  son  homophone  P , hiératique  (c),  caractères  dont  les 

formes  coptes  C et  ec  ne  sont  que  des  transcriptions  ; 


W 


11; 

(>Tcipe  ncoTTfi 


B 


'ipHCI 


Tue 


l'Osiris  - roi 


&L 


judi-c  necci  ectyujn 

qui  Vaime  son  fils  reçoit  fille  du  soleil  la  déesse  vérité 
^ L 73  n ^ ■ - A. 

— L*  lL  <=s  ' — * — “ — «-«=3 

Orcipe-fiTp  nneqTqe  nOeeT  niq  ec-f  «eTAore 

.le  dieu  Osiris  de  son  père  le  trône  à lui  elle  donne,  le  véridique 

«La  déesse  Vérité,  fille  du  Soleil,  accuéilleson  fils  qui  la  chérit • 

D . La  marque  distinctive  de  la  première  personne  du  présent,  nombre 
pluriel,  commune  aux  deux  genres,  consiste  dans  les  pronoms  simples 
'î'TT  ' • • hiératique  T!?  ou  TSi  et  leurs  variantes,  n ou 
en , ce  qui  répond  exactement  à la  forme  copte  du  présent  indéfini  en. 
Exemples  : 

^ ^ “"/vv, 

_©  terS.  0 IL  I I 1 0 «=s  _ 

(ajnllAnXiK  inefi  Hce  Ten-UAT  n 


gAn  jun 


t I I 

en>ipi 


.de  Philœ  la  dame  Isis  notre  mère  pour  des  constructions  nous  faisons 


necovTnioT 


eaaf 


casA 

ÜVun 


Gn-cojsy 


iidq  en-ceune 

«lesattributions  royales  à lui  nous  préparons,  Ammon  nous  faisons  honorer 


(i)  Légende  d’un  bas-relief  de  Dakké,  côté  droit  du  pronaos. 

(a)  Paroles  d’Êvergèlc  II  et  de  sa  femme  Cléopâtre;  has-rclief  de  Dakké. 

(a)  Par  une  erreur  <jui  n’a  pu  être  répart  à temps,  le  n°  4 ^ déplace.  11  doit  être  réuni  au 
n°  5,  conformément  aux  numéros  et  à rmdication  placée  nu-dessus  des  signes  hiéroglypiiiqucs. 
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«Nous  faisons  glorifier  Àinmon.  Nous. lui  préparootf;(aa.TQi;Hoi:ni)  Jt& 
«attributions  royales  (i).  > 

Quelquefois  cette  première  personne  a été  notée  par  la,  simple  marque 
de  pluralité  iii  ajoutée  au  verbe,;. 


I I I ? 
neCTMOlK  H€T 


I ( I 

en-if 


rrr  s 

nemp  nxeT  «to  (er)gp 

.dieux  les  autres  devant  manifestés  les  pains  sacrés  à toi  nous  donnons 
« Nous  te  donnons  (ô  reine)  les  pains  sacrés  qu’on  offre  aux  autres  divi- 
«nités  (a).  » 

On  employait  aussi,  par  abréviation,  le  simple  pronom 
sans  marque  de  pluralité  : 


= «3-  “ I VA 

(3)  HTO  & nriHÉ  coTTn  uai-i  ci  u^poK  en-ei 

.des  a mondes  seigneur  ' roi  , qui  né aime  ô fils,  vers  toi  nous  venons 

^ * «■  ' ' — I 

«Nous  te  choisissons  un  pré-  OTpanuUHpi  hak  en-cune 
nom  royal  (4)-  » 

.un  nom  principal  à toi  nous  préparons 
E'.  Le  pronom  simple  ou  ■ hié- 

' » III,  III  III  >ii« 

ratique  ~ ^ gjj  TI1,  répond  aux  formes  coptes  TCTen  et 

epcTCn,  TCTn,  epcTn,  marques  de  la  seconde  personne  du  présent 
nombre  pluriel  genre  commun.  Exemples  ; 


(l)  £xtiaits  de  l'inscription  du  groupe  du  roi  Horus  et  de  la  reine  Tmauhmot,  au  Musëe 
de  Turin. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Thêti,  vallée  de  Hadj -Ahmed  à Thèbes. 

(3)  Paroles  d’Ânubis,  de  Selk^ de  Nepbtbys,  et  autres  divinités,  au  Pharaon  Ménephtah  1^- 
tombe  de  ce  roi  à Biban-el-Molouk. 

(4)  Paroles  de  Thôth  au  roi  'Aménophis  III  ; palais  de  Lottqsor. 
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4o5 


^ A if; 

(i)  Tn-ctmui 


U 


ï)e  eqcioTu  Tn-jueuw  «je  equeicu 

vous  ENTENDEZ  Comme  il  entend  , vous  voyez  comme  il  voit 

F'.  Enfin  ou  exprimait  la  troisième  personne  du  pluriel  des  deux 
genres  du  présent  du  mode  indicatif,  en  combinant  avec  le  verbe  le 

, \ . r*-:  n 

pronom  simple  i i ■ , ou  1 une  de  ses  variantes  i i i ? |’  i i 
Pmi.  I , ^ ! D III  , hiératique  ^ 

nj,  ce  qui  équivaut,  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  aux 
formes  ce  et  CT  de  la  conjugaison  copte; 


t 


rrrï  d-  f , 


1^' 


en 


Avwvs  I I I 

gujn  cn-€ipe 


cn-cCé-K  neuenT  u flpH  n 

ILS  FÉLICITENT,  l'Occident  dans  dicu-sblcil  au  une  adoration  ils  font 

cn-OTtu  Tii  AriHTe  n IlpH  ne  puul)OTi  nSHd"  n neTtuor  ÉnnpH 

FRÉsENTENT,  chcfs  du  solcil  Ics  purs  Fepcrvicr  des  deux  mon- 
tagnes solaires 

..Ils  adorent  le  dieu  Soleil  dans  la  région  *^^?^e=S=3 

«occidentale,  ils  applaudissent  il  l’épervier  mTT  ^ B <ra  » 

• des  deux  montagnes  célestes,  et  les  chefs  gin  u>eç})  n uueiK  ndq 
«des  esprits  purs  du  soleil  lui  présentent 

«des  offrandes  de  pains  sacrés  (a)..  des  offrandes  de  pains  à lui 


O ^ 
Kniie 


n ncoTTH  uu  cn-xT  - Oboiy  nx-  tuHpi 

Egyptel  d'  roi  ô disent  l'Éthiopie  de  les  chefs 


fl)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  1”  partie. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  Ménrphtah  I",  salle  des  quatre  piliers. 
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> Voici  ce  que  disent  les  eliefs  du  pays  de 
«Kousch  ; 6 souverain  de  l'Egypte!  ô 
«soleil des peuj>les  étrangers!  etc.  (t).» 


n ni<4>«.i<i.T  (a»)lIpH 

!des  peuples  étrangers  ô soleil 


II.  FoKMATlOîr  DV  TF.MPS  P.iSSÉ. 


277.  Les  mêmes  pronoms  simples,  employés  roniine  marques  des  per- 
sonnes du  prisent,  servent  aussi  k noter  celles  du  temps  passé <3ni  mode 
iudientif  ; mais  ces  pronoms  se  combinent  alors  comme  affixes  avec  l’ar- 
ticulation O (n),  qui  devient  ainsi  la  vérit.able  marque 

de  temps;  cette  forme  composée  répond  exactement  à celles  des  passét 
et  des  imparfaits  de  la  langue  co|)te  net,  nett,  neq,  etc.;  ndi,  n<iK, 
flAq,  etc.  Nous  allons  donner  successivement  la  formation  de  chacune 
des  trois  personnes  du  temps  passé  pour  les  deux  genres,  et  les  deux 
nombres,  en  démontrant,  par  l'autorité  des  exemples,  l'existence  réelle 
de  CCS  diverses  formes  : 

A.  1°  Les  groupes  ^ ^ hiératique  , tracés 

à la  suite  d'un  veibe,  font  connaitre  <[ue  ce  verbe  est  à la  première 
personne  du  passé,  genre  masculin,  nombre  singulier. 


nHTn  ndt-n  (2)  tiCKnoqp  ei-f-eooT 

à vous  j'ai  apporté  .tes  bienfaits  et  je  glorifie 


gdpOK  MAI-CI 
à toi  JE  SUIS  VENl' 


(1)  Tombeau  <lu  prince  il'Étliiopie  ||(|  i * Tlièbes. 

(a)  Stèle  (lu  Musée  de  Turin. 
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407 


, l ¥•  “Il  .‘.A 

n n«aHiuooT  U n<sjsuu  n<s.i-p&jb  (i)  ot  &s.cun  orerj- 


du  le  bassin  d’eau  dans  ma  tête  j'ai  lavé 


.(et)  «fa  Nairon  du  parfum 

© m 

(a)  nK<5.g  n TXie 


.pays  de  vérité 

1°  La  première  personne  du  genre  féminin  fut  notée  par  les  groupes 

. ‘ _ - g.  

a . ïï  ’ ^ a > Idératique  fj,  , ^ souvent 

£Z-  comme  pour  le  genre  masculin. 


(3)  jueiut-K  "K  haï  ei 

.te  voir  pour  je  suis  venu 

.3"  La  marque  de  la  première  personne  du  passé,  nombre  singulier 
I I , appartient  aux  deux  genres  ainsi  que  le  gronpe 

-JT* 

A ou  11  . > dont  on  usait  rarement. 

(5)guuKp  ti  gAHoeiK  tiAi-f-  (4)  neqHi  xx  8uup  nAïujeutyeATtJU 

celui  qui  a des  pains  s ranemni.  .sa  demeure  dans  Horus  i et 
avait  faim. 


' ? 


r t 


=■4 


.t 


'b. 


rtL  J 


(6)nAgAp4K  cûjc  riAi-ipe  nnenTpcoTrn  rteutiT  qnT  Orcipea» 


.devant  toi  j’ai  jouÉnusisTnEifeji/ieux  roi,  det AmentiseigneurOsirisô 
ou  divin 


(l)  Rituel  funéraire,  II*  partie.  — (a)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques  et  hiératiques, 
IV^  partie.  — (3)  Coffret  funéraiit*  du  Musée  de  Turin. 

(4)  Stèle  d’un  l^yptien  nommé  Naschl,  au  Louvre.  —(5)  Même  stèle. 

(6)  Stèle  peinte  de  la  défunte  Sachonsis  fille  de  Pétamon,  au  Musée  de  Turin. 
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4"  Si  un  dieu  était  censé  parler  de  lui-niéme,  on  se  sers'ait,  pour  mar- 
quer  la  première  personne  du  passé,  de  l'un  des  groupes  ^ 

: ces  distinctions  de  r.ang  entre  les  personnes  qui 
parlent  n’avaient  jamais  lieu  dans  les  textes  hiératiques;  on  les  rencontre 
seulement,  ainsi  que  les  suivantes,  dans  les  inscriptions  ou  textes  hiéro- 
glyphiques exécutés  avec  recherche  : 

S JU  K ^-=-  Tlft 

(i)  nici  nueTAOTe  O&ai  Orcipe  jusiuj-k  X nAi-ei 

!mon  fils,-  le  véridique  Obai,  ô Osiris,  te  voir  pour  je  suis  venu 

fiGK^AqTG  né.  ncgHT  ndi-^o>K 

Cf  J*ai  comprimé  les  cœurs  tic  tes 

« ennemis  (aj.»  .tes  ennemis  de  les  cœurs  j’ai  serrk 

5»  Les,  groupes  I ’ et  mar- 

(juaient  la  première  personne  féminine  du  passé,  nombre  singulier,  et 
on  en  usait  lorsqu'une  déesse  ou  une  reine  était  censée  parler.  Exemple  ; 

^ tl  nAiOTom  nGpuiOT  «J^ai  ouvert  les  portes.» 

Paroles  [>rononcécs  |)ar  la  reine  Théli  (3). 

6"  On  employait  enfin  les  groupes  " 

si  la  parole  était  portée  par  un  roi  : 

3t;  l’-fli  B"" 

3Vjun  n^G-rq  n nexuj  n4.t-GipG 

.Ammon  mon.  père  de  les  ordres  j’exécutai 


(l)  Paroles  du  dieu  S^v  (Saturne);  sarcophage-ccrciicil  du  défunt  Obai,  au  Musée  de  Tuiin. 
(a)  Paroles  du  dieu  Ilôk  au  défunt;  sarcophage  de  basalte  vert  du  Musée  du  Louvre. 

(3)  Inscriplions  du  tombeau  de  cette  reine  dans  la  vallée  de  Iladji-Âbmcd  à Tiièbes. 
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» Du  côté  gauche,  ou  du 
«côté  de  l’occident,  j'ai 
«fait  ériger  deux  obé- 
«lisques  (1).» 


jû  . 

2SHpincI)&l  & 


|r- 


0-^ 


Ÿ 


n&i-eipe  &&orp  gi 
ou  euerrr 

.deux  obélisques  j'ai fait  (ériger)  la  gauche  h 


B.  1°  La  seconde  personne  du  passé,  genre  masculin,  nombre  sin- 
gulier, fut  exprimée  ^ > hiératique  ^ . 

, 0SZ  , fiK,  copte  neK,  et  iuk. 

n<i.KCoeiT  Jun^LHi  npb  ju  u>Hpi  jun  ndKSiep 

/tt  as  illustré f de  ma  demeure  la  porte  a(\m^ov\anX&)dcs  monuments  tu  as fait 

on  T*  “U  4 .xti 

(3)nAepne  tiAKCuore  (a)gAgngooTn  gdn  Kon  u Neutcj)^ 

■mon  temple  tu  as  embelli  .longue  durée  de  des  constructions  par . Thèbes 

des  bâtisses 


ÎKLTi1l> 

(4)  rmeie&T  nne&&i  Xua 


ÎÙ.,^ 

nenTp  n OToein  giiA  nAKUtcI) 


.de  forient  les  esprits  là  (où  soui)  les  dieux  de  lumière  avec  td  as  mois- 
sonné 


2”  Les  groupes  ^ ^ , ll‘'4ra- 

<=>  8=3 

tique  , désignent  la  seconde  personne  féminine. 

C.  1°  La  troisième  personne  du  passé  du  mode  indicatif,  nombre 
singulier,  eut  aussi  des  marques  caractéristiques  pour  les  deux  genres. 

On  employait  pour  le  masculin,  quels  que  fussent  l'ordre  et  le  rang  des 
personnes  dont  il  s’agissait,  les  groupes  ^ 

(1)  Paroles  du  roi  Atn^nopliis  III;  stèle  dédicatoire  du  Memnonium. 

(a)  Paroles  d'Amon-Ba  à Méncplilaii  I",  salle  hypostylc  de  Karnac. 

(3)  Paroles  du  même  au  même;  propylées  de  Karnac. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n**  i,cliap.  1 37, 11*  partie. 
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(hiératique  ^ , fiq,  formes  qui,  toutes,  corres- 

pondent au  copte  neq  et  riAq  ; 

g S 

HAtytyr  (Tnu>  ndq  xu>  vuia»c-q  Si.woTn  neqeTqATtu 
et  de  vaincre  de  soumettre  alui  ilordonne  le  conduit  Amman  son  père  et 

iP  W ikZl^  T 

neugiT  uje  nApnc  ndq  ndq-f  ni&  neKdg  X 

du  nord  comme  celles  du  midi  à lui  il  a donné  toutes  les  contrées 
«C'est  son'  père  Ammon  qui  le  dirige 

«et  (|ui  lui  ordonne  de  subjuguer  et  de  ^ r 4 

. vaincretouteslescontrécsétrangères;  ca  I M 

• il  lui  a livré  celles  du  midi,  a>issi  bien  ndieÉT  neuem 


ndieÉT  neuem 

• que  celles  du  septentrion,  de  l’orient  et 

« de  roecident  (i).  • -et  celles  de  t orient  de  l'occident 

“„:S  -t: 

«mangécnsecon-  Tue  U COTOIU  Tue  U ndq-u)njb 
«formantaux  pré- 

«ceptes  (a).»  .la  justice  selon  il  a mangé  la  justice  selon  il  a vécu 

a"  Les  marques  spéciales  de  la  troisième  [)crsonne  du  passé , genre 
féminin^  nombre  singulier,  furent  , hiératique  , 

JM  ,1  et  ® P (hiératique  ou  ^1— ■ (équivalents 

variés  des  formes  coptes  nec  et  ndC  : 

ndc-etpe  ueiriTUdT  Noqp-dpi  TtUHpi  coTrngiue 

a fait  exécuter  la  chérie  de  Moutli  Nofréari  principale  la  royale  épouse 

/"«««sçK  t=d  ^ O pn 

I ^ _ ny 

OT<td&  irrtuoT  U OTUdnujatne 


.sainte  la  montagne  dans  une  demeure 


(i)  Stèle  d’Ainénopliis  111,  sculptée  sur  le  grand  rocher  de  granit,  en  face  de  PhiUe, 
lignes  9,  10  et  1 1«  — (a)  Rituels  funéraires  hiératiques,  11*  partie,  prière  finale. 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CH  AP.  XII.  4,, 

Cet  exemple  est  tiré  de  l'une  des  dédicaces  du  temple  d'Hathôr  creusé 
dans  la  montagne  d'Ibsamboul,  par  llbamsès  le  Grand  et  la  reine  sa 


femme  (i). 

3°  On  notait  la  première  personne  du  passé,  nombre  pluriel,  genre 
commun  par  les  groupes  ou  , hiératique  =: 

m ^ 7i- 

Tuucjj  HTOÉ  nneCecT  nnHÉ  3Xjun-PH  en  xt 

Thèbes  des  a mondes  des  sièges  le  seigneur  d’ Amon-lia  de  la  part  discours 

m sY  --  g 

nin-j-  ncATne  nnH&  Iluin©  nnrneKAg  n 

nous  donnons  de  V hémisphère  le  seigneur  et  Mônth  celui-qui  réside-dans- 


k 


fiene^ 


supérieur 

O 

fingooT 


f T t 


/www^ 


I • 1 

u^pndn  ni&  puu;bi 
copte  ^dp&n 

.àtoujours  comme  aujourd'hui  auprès  de  nous  entière  pure  stable  la  vie  à toi 


nuuni)  niK 
le  la  vie  à toi 

«Voici  ce  que  disent  Amon-Ra, le  seigneur  des  trônes  des  deux  mondes. 


«le  dieu  qui  réside  dans  Thèbes,  et  Mônth,  le  seigneur  de  la  région  de 
«pureté  et  de  justice  (l'hémisphère  supérieur)  : Nous  t'avons  accordé  une 
« vie  entière,  stable  et  pure,  auprès  de  nous,  aujourd'hui  et  à toujours  (a)  » 

^(>1^  tr  n 'i\  fr  rrr'^wi 

HAnei  nneugiT  nro  ergu  nenTpi  nenTp  èn  nexT 

fiovssoMMESseptenlrionallemondehaiitantetdéessesdesdieuxdelaparoles 

VEXus  part 


(l)  Voir,  pour  connaître  l’ordre  véritable  des  signes  qui  composent  le  nom  précité  de  la  reine 
Nofrcari,ccqu'onaditdrstranspositionsdessignesdansles  légendes  royales, ciJcssu5,chap.V,§iv. 

(a)  Inscription  du  tableau  de  la  stèle  bilingue  du  Musée  de  Turin,  dont  le  texte  grec  a été 
lavammeut  expliqué  par  M.  I abbé  Peyron. 
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4i3 


n î 1 -il 

ncnfii  npa>I)i  ntwnjj 


csaA  I ^ <=i=3 

n Aun  nci  n niÉ.  ncnfii  npo>i)i  ntwni)  n&nen 
.(T Amman  fils  au  entières  la  force  la  pureté  la  vie  nous  apportons 
« Paroles  prononcées  par  les  dieux  et  les  déesses  qui  résident  dans  le 

• inonde  septentrional  : nous  sommes  venus  et  nous  avons  apporté  toute 

• vie,  toute  pureté  et  toute  force  à l’enfant  d’Ajumon.  » Ces  paroles  sont 
adressées  au  Pharaon  Aménophis  IIP  (i). 

4'’ On  U sa  des  groupes  , hiératique  ^ 

et  de  leurs  variantes,  pour  exprimer  la  seconde  personne  du  passé, 
pluriel,  genre  commun,  notée  dans  le  copte  par  les  formes  nepeTn, 
ndpeTen. 

5°  Enfin  les  groupes  distinctifs  de  la  troisième  personne  du  passé,  pluriel 
des  deux  genres,  furent  les  suivants  : 

ï *1  > tin  ^ ^ 


, hiératique  »» 

ou  ^ 

, répondant  aux 

formes  coptes  ii<s.t  et 

Ci. 

^ ife 

ner. 

a. 

li  /f 

T 

I1I&  ne  gioiute 

4TU>  ncptuue 

gl  COT 

ncn-geXi 

tous  des  femmes  et  des  hommes  au<lessus  lui  ii.s  craignirent 
«Ils  le  craignirent  par-dessus  tous  les  individus  de  l’espèce  humaine  (a). 

III,  Formation  du  futur  du  mode  indicatif 
278.  Dans  les  textes  égyptiens  antiques,  le  temps  futur  {\xi  exprimé  au 


(1)  Raw^lief  du  palais  de  I^uqsor. 

(a)  Rituel  ftinéi'aii'e  hiératique  du  Louvre,  t,  fol.  a6. 
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moyen  du  verbe  ou  |j  Ç to,  copte  U) , o et  Oi  être,  exister, 

employé  comme  auxiliaire,  et  placé  en  tête  de  la  proposition. 

Si  ce  verbe  auxiliaire,  qui  prend  les  marques  de  temps  et  de  personne, 

est  suivi  de  la  préposition  (constamment  remplacée  dans  le 

copte  par  la  préposition  e)  pour,  placée  devant  un  verbe  attributif,  ce 
dernier  doit  être  considéré  comme  employé  au  temps  futur  du  mode  in- 
dicatif. Exemple  ; 


iilL 


Orcipe  n nACTq  g&di  eipe  "h  et-uj 

.Osiris  de  mon  père  la  panégyrie  célébher  pour  je  suis 
c'est-à-dire  ; «Je  célébrerai  la  panégyrie  de  mon  père  Osiris  (i). » 

3^ 

1 1 I V 


g » 

cueTAOTe  neq  cuut«  X Ten-iu 
justifications  ses  entendre  pour  vous  êtes 


c'est-à-dire  ; « Vous  entendrez  ses  justifications  (a).  » 

Cette  forme  antique  du  futur  rappelle  précisément  celle  du  futur  copte 
eièuAI,  ei  je  suis,  e pour,  juai  almer  , c'est-à-dire  j'aimerai;  eiteuAi  tu 
es  pour  aimerfv  >LiyiT.iiiS.s),GC\&tX6.\ , il  est  pour  aimer  {il.  aimera),  etc.,  etc. 

Les  exemples  précités  établissent  donc  que,  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  on  exprima  le  temps  futur  pav  les  formes  suivantes 
pLicées  avant  le  verbe  attributif 


(l)  Un  roi  partant.  Légende  du  baa-rclief  de  Medinet-Habou  représentant  le  roi  Rliainsès- 
Meiamoun , célébrant  la  panég)rie  du  solstice  d'hiver. 

(a)  Stèle  du  Musée  de  Berlin,  >394  du  catalogue  de  vente  Passalacqua. 


lo4 
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11^^ 
i m _1_  -• 


CUPTE. 

e.è, 

eie,  ' (f. 

^ r 


€KG 


> » 


2 2* 


(m. 


PS 


pers. 


€pe, 

eqe, 


r pers 


'(f. 


I I I 


■ 


3* 

pcrs.lj.  ^ J I I I 


ene. 


■•  epeTene. 


ere. 


PlushabitueIlemcntencore,eten  l’absence  delà  préposition  •' — =”  , 

le  verbe  auxiliaire  ou  Ij  ^ i prend  les  marques  de  la  personne 

en  même  temps  que  le  verbe  attributif  i\d\  suit  l’auxiliaire  : cette  combi- 
naison constitue  aussi  uu  futur  du  mode  indicatif. 

eiot  ei-eipe,  je  ferai. 
eKU)  eK-eipc,  tu  feras, 
eq-ui  eq-cipc,  il  fera,  etc.,  etc. 


uottkuu  uu; 


îbr 


Voici  des  exemples  de  l’emploi  de  cette  forme  du  futur. 

Hiïl  K(\  0'«=> 

TTT  ...Owfol'l 

ginguui  ndK  en-eipe  cn-ut  KCUUiT-n  [IpH  KCa»iT-n 

des  invocations  h toi  ivoiis  ferons  ! illumine-nous,  ô Soleil,  illumine-nous 

CT 

III  3tï 

«Illumine-nous,  ù dieu  Soleil,  illumine-nous!  et  2,6X\  gutn 

• nous  t’adresserons  des  invocations  et  des  adora- 

«tions  (i).  » .{cX) {les adorations 

X"  i) 

(2)  nud(n)  neTtunlj  u ^q-gp  eq-u> 

.la  demeure  des  vivants  dans  il  sF.n.c  .manifesté 


(i)  I.^gcnrle  au  tombeau  de  Rbamiès  Vl.^(a)  Rituel  fun.  hier,  du  Louvre,  d"  t,  fol.  |8. 
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Il  arrive  assez  souvent,  enfin,  que  le  verbe  auxiliaire  seul  porte  les 
marques  de  la  personne.  Exemples  : 

âLLI  It 

(i)  ATOTp  HTe  Tg&e&e  gi  nuaioT  cat  eq-tu 

.Atour  d'  la  source  à leau  il  boira 

IP  fr  fi  10 

neitpAn  eiuiput^  eq-UM«nJb  OTtrrp  <ye  ngorp  u gp 

.ton  nom  je  pkononcebai  .il  vivra  un  dieu  comme  la  lumière  à manifesté 


J St  T 

n 8a»p  nudngeuci  gi  «orn  eqtu 


i} 


.d'Horus  le  trône  sur  il  de.uel'reka 
l\^  Formation  du  présent  du  mode  impératif. 

279.  Tout  verbe  affecté  des  marques  de  personne  du  temps  présent  du 
mode  indicatif,  passe  au  mode  impératif,  si  la  proposition  dont  ce  verbe 
dépend  a pour  initiale  une  interjection. 

(Ætte  interjection  est  tantôt  exprimée  figurativement  par  le  caractère 

, représentant  un  homme  dans 
une  attitude  fort  animée,  comme  s’il  adre.ssait  la  parole  à un  personnage 
éloigné  : ce  caractère  répond  à l’interjection  tu  (ô  !)  de  la  langue  parlée. 

1^4?  Ît4?  ‘KT 

‘40  r 

ÔATgtwp  n m4i  ncTpAiyeT  lef  ÔATgoup  u> 

Hathôr(ladéfunte)à  toutes  tes  joies  accorde  Hatbôr  (déesse)  ô 


(1)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  i,  fol.  i8> 
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«O  déesse  Hathôr!  accorde  toutes  les  joies  célestes  à Tectcni 

» Hathôr  Tesisneï  défunte.  » TocUnoi 

&::a“=ù  |Lf  TêfU'T 

! Hathôr  purifie  d’Elethya  dame  Sowan  o 

Trr”-^  f f 1-^  'fC 

nepAty€TTenf  M.g-TAxpHn  hh&t  nen&iuu  -l’ pers. 

plur. 

les  joies  accordez  de  la  contrée  de  stabilité  seigneurs  esprits  6 

ns î s 2^i- r 

JPetit  papyrus  d’ Hathôr,  Musée  royal).  Tecicni  ÔATgutp  n m& 

.Tesisneï  Hathôr  à toutes 

Tantôt  l’interjection  a été  exprimée  phonétiquement  par  le  signe 
voyelle  /j  , o ou  u>,  suivi  du  déterminatif  ^ (supra  détermi- 
natifs tropiques  des  verbes,  n“  5),  ce  qui  forme  le  groupe  /j  ^ , hié- 
ratique If  , ou  bien  U),  ô! 

Rituel  fu- 
nér.  hiér 

fc 

de  lÉpyp.  ! Osiris  sauve  des  dieux  chef  de  la  grande  seigneür  ô 
pl.7,c.34.  demeure, 

ji  _\n  rïc®  jrr 

peu  (n)  tieoHp  tuât  o»  (n)neoHp  attc  <u  a'  pers. 

plur. 

habitants  des  dieux  mère  ô des  dieux  père  tj^ 

■ %î/^rT  m/è'S' 

XTgi  Orcipe  Tennogu  KAg  n gepioHp 
.Djothi  rOsiris  délivrez  la-contrée-du-divin-repos 


' î»lL,£.;»  ÿtn  f<É>  IS*  ^ « 


1 pers. 
masc. 
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417 


[Grand  Rituel hiérat.  du  Musée  royal,  fol.  2.) 

Ilans  toute  proposition  ayant  pour  initiale  l'interjection 
hiératique  4ffz»n  , goi,  gl«t,  o/i.'le  verbe  est  censé  être  par  cela 
même  au  mode  impératif. 

Enfin  l'interjection  est  quelquefois  remplacée  jiar  le  nom  de  la  per- 
sonne à laquelle  s'adresse  le  discours,  et  ce  nom,  qui  serait  mis  au  cas 
vocatif  dans  une  langue  à désinences,  suppose  des  verbes  de  la  deuxième 


personne  cmplovés  au  mode  impératif. 

i V'i 


AuuTgi  Cfrcipe  n nearm  moTgi  en  g<s.n  xo>t 

la  déesse  des 

IDjt^ii  Osiris  ; des  offrandes  dame  sycomores  par  paroles  (prononcées 


X < 

*M© 

KCOTtUU  6É 

neoeiK  ndK 

ndi-en  ndi-ei 

M.wr.E  , et  la  libation 

tes  pains  a toi 

J apporte  je  suis  venue 

[Rit.fun.j'y  part.,  f.  25.) 

nx(5Éoi  II 

nuooT  KCdT‘  neoeiK 

.mes  mains  de 

l’eau  BOIS  les  pains 

«O  Isisl  principale  déesse  vivi- 

• ficatrice,  dame  du  Manoueb, 

• dame  de  l’bihc,  ô toi,  l’or  des 
« dieux , l'or  de  toutes  les  déesses, 

« guide  Évergète  ( 1 1 ) ( 1 ).  » 

Quebpiefois  même,  sans  interjection,  l’impératif  est  marqué  par  la 

.seule  contexture  de  la  |)brase,  comme; 


*c* 


(i)  Pronaos  éc  Daktr,  cnlrc-colonncmcnt  tic  gauche. 


io5 
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«Discours  du  dieu  Pathchi-Noubi  : dispose  le  casque  royal  sur  ta  tète, 
«comme  le  père  Amoii-Ra. » {Bas-relief,  temple  d'Halhôra  IbsambouL] 
Le  mode  impératif  a été  également  exprimé  dans  les  textes  en  écritnre 
sacrée, commedanslestextescoptes,  par lasyllabe  -*^^3  ou  ^ 
hiératique  ■ ^ , copte  UA,  immédiatement  placée  avant  le  verbe: 

^ Kfta) 

(i)  TGitgi  n UA-ei  U/nnoqpe  TeKcuune  n UA-ei 

! ton  épouse  vers  viens  , ô Ounopbris  , ta  sœur  vers  viens 


is. 


/VWVWV 
«•Vvww 

, I > f 

U)  né.n  uAei 


WM 


f4 


I I I 

n^«n  udei 


a nous  viens. 


frère. 


a nous  viens 


(3)neKOTUJcq  en-^uA  neK(neT)gouoT  en-Toup  epoKUA-ei 

• tes  offenses  atténuons,  tes  péchés  détruisons  viens! 

(4)  nACi  n punoore  n nnege  neg&Ai  g enei  ma 

.mon  fils  de  années  d’ des  périodes  panégyries  aux  allons 

(5)  Tatoi  «yorrr  ma 
.<■>  déesse  Tatoi  reçois-moi 


(i)  Paroles  de  la  déesse  Isis  à Osirîs;  Rituel  funéraire  hiératique  n**  i,  fol.  a8,  Musée  roy. 
(a)  Paroles  des  déesses  Neplilliys  et  Isis  à Osiris;  mauuscr.  hiéral.;  i^fo).  a8,  Musée  roy. 

(3)  Rituel  funéraire,  111*  partie,  fol.  17. 

(4)  Medinct-Hahou; paroles  d'Ammon  aux  dieux  ses  suivants;  t'*coiir,  vestibule  de  la  galerie 
du  nord. 

(5)  Tombeau  de  Rhamsès  V;  le  soleil  parlant  h la  déesse. 
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Enfin,  en  l’absence  de  l'interjection,  on  exprime  la  seconde  personne 
du  pluriel,  genre  commun,  par  la  simple  marque  de  pluralité,  m ajoutée 
au  verbe  : 

X. 

ujcf)  neTn  tyo&or  «hth  tyiun  ncn  tnwoT  lîpH  e-n 

du 

moissonnezvosfaucillespourvouspreneï'.à  eux  dieu  soleil  (paroles) 

de  la  part 

c=3  06û 


I M I 

neTncoTo  nmn 

.vos  blés  pour  vous 

« Le  dieu  Soleil  dit  à ces  âmes  : Prenez  vos  faucilles  et  moissonnez  vos 

mm/i 

(a)  ncTenuoTgT  THtiOT  ujutn 
vos  avirons  (rames)  prenez 

Mode  subjonctif. 

aSo.  i“  Tout  verbe  portant  les  marques  des  personnes  du  temps 
présent  indicatif,  mais  placé  en  rapport  avec  les  verbe^  ° ^ , 

ie  donne  ou  {'accorde,  tu  accordes,  il  accorde,  etc. , 

• I I » I I l'  » *'  •' 

est  censé  au  mode  subjonctif. 

— en  CH 


I ■ I ca"  ' A. 
(3)  iinecnTuoo  gp 


1 1 ° 

necen-oeiK 


ÎKJ 

B, 


eiu^n 


I I I 

ctrf 


.devant  eux  manifestés  les  pains  (divins)  que  je  reçoive  ils  accordent 

(cesdieux) 


(i  ) Tombeau  de  Rhamsès  V.  — - (a)  Ibidem. 

(3)  Tombeau  de  Poëris,  fils  de  Ncbther,  à Thèbes. 
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«Je  suis  venu  vers  toi  (ô  Osiris),  accorde  que  je  voie  le  dieu  Phré  dans  sa. 
«lumière,  le  dieu  Atmou  mourant,  et  que  j'accompagne  sa  lumière 
■ dans  la  vie.  » 

(Cercueil  de  momie  en  calcaire  blanc,  dans  le  jardin  de  Monnier  au  Caire.) 


I.  Formation  du  présent  du  mode  subjonctif. 


Le  présent  défini  copte  n-j-,  riK,  nie,  tiq,  etc.,  existe  dans  les  textes 
hiéroglyphiques,  avec  cette  différence  que  les  éléments  dont  se  compose 
cette  forme  du  verbe  abstrait  se  séparent  entièrement.  Le  signe  du 
mode,  n,  /wvvvvs  sc  place  en  tète  du  groupe  exprimant  le  verbe,  et 
la  marque  de  la  personne  s'inscrit  à la  suite,  suivant  la  règle  ordinaire, 
comme  dans  cet  exemple  ; 

^ V4 

I r'^  H L.  ECTL  /v,;»v.v 

nnH&  «iiT  nA-ci  et  et  outT 

seigneur, aimant-moi  mon  filsviens,  viens, dieu Chons de  la  [Virt  duparolc 

rrr  --  p rrwm 

(i)3V.«n  nneoHp  nnH&  n-uio-tt  Ph-ucc  Aunui  nne  ujcui 
copte 

Ammon  desdieuxlcseigneiirnk-uioUhamsèsamid’Ammon,  des  diadèmes 


^ ri 


En  jetant  la  marque  du  mode  à la  suite  du  verbe  avec  la  marque  de 
la  personne,  il  y aurait  eu  confusion  perpétuelle  avec  la  forme  du  |>assé 


Voici  le  tableau  des  marques  du  présent  du  mode  subjonctif; 


(l)  Grande  |>orle  de  la  salle  hyposlyle,  palais  de  Karnar. 
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a*  i~coJ, 

— 4^—  .. 

•J'  ^ * V s : =\ 

^ ^ I I I III  V/VrfWs-p^ 

I I I • ‘_i:  1^-  ^ r „ ..  ..  ? t ? t Q_  I -> 

9 * ï 

(W\Ti  I i^TF^^  I I I III  ❖ I I • n_P| 

III  •»  t=3 

/VW-SI*^  • Ils  ont  dans  ce  tableau  des  mas- 

«sues  dans  leurs  mains,  et  ils  les 
«saisissent  afin  qu'ils  (j(jy7ôÿue/if} 
t I I ■ ,,'  ' ’ «étrauglent  A|)ophis  (I).  » 

7.1»  ^ 

(2)  cnneT-u)Hp  nfTiwp  m&  neiiAg  ndi  gk-]- 

. leurs  chefs  pour-que-jc-transfige  toutes  les  contrées  à moi  tu  donnes 

(tu  livres) 

Opcndant  on  trouve  souvent 

pour  le  subjonctif.  La  construction  de  la  phrase  peut  seule  le 
faire  reconnaitre. 

^fj)  S Jf» i,PÎ 

(4)  gç  1,^=  Æ y J ^ ^ 


Mode  optatip. 


a8i.  Ce  mode  a été  noté  de  deux  manières  dans  les  textes  en  écriture 


sacrée.  La  première  consiste  à placer  le  mot 


Udl,  hiéra- 


(l)  LegenJe  (lesci'iplive  du  bas-relief  du  tombeau  do  Rbamsès  V.  • {^cm  ijmu  i.d«iu.Bi  u pUc. 
(3}  RSuunsèü-Mciamoun  à .VmmoD;  pavillon  de  Médlocl'Haliou. 

(3)  Au  roi  Thoutmosis  tV;  temple  d’.Amadn. 

MKux|G,  afi/t  <jttc  tu  c/uUies.  Bas-relid  dc  Derrij  .\mon-Ua  à Uluimsès  IH. 
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tique  ,ou  hiératique  en  tête  de 

la  proposition.  Dans  ce  cas,  le  verbe,  qui  ne  reçoit  aucune  marque  de 
personne,  est  censé  à la  troisième  personne  du  présent,  genre  commun. 
Ainsi  UAI,  estla  forme primitivedu  copte  MApe,  mot 

qui,  placé  en  tête  d'une  proposition,  exprime  également  le  mode  optatif. 


UAI 


gipATTie  (p-e  copte)  nAindi  (copte  ndnAi)  c|>ei 

en  haut  mon  âme  s'élève,  vole  que 

- “•IfëS  î;i 


n 

des 


nenAi 

les  âmes 


gnA 

avec 


(i)  (MHp  neeHg 

! grands  dieux 

liï/i*  £— I®  Z-i2.^W 

nec&.^  Xnenui  nni  ortjun  uai 

!de  la  demeure  de  gloire  les  propylées  Anubis  à moi  ouvre  que 


n 

(a)  ie  eutOT'Hi  n 


En  second  lieu,  on  exprimait  le  mode  optatif  par  le  verbe  affecté  des 
marques  de  personne,  et  toujours  précédé  par  le  mot  ou 

. , . , -X 

ses  variantes.  Ainsi,  par  exemple,  jUAI-ei-ipi  ^ \ "X 

répond  à la  forme  copte  UAp-l-ipi. 


(l)  Pelil  papyrus  de  Péumenôpb;  Cabinet  des  antiques  de  la  Bibliotb.  royale,  ligne  la. 
(a)  Même  manuscrit,  lignes  3o  et  3i. 
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îfiSû.  3 IffA  î?(  £fc1fI4 

fflSD  (t-  'tlSîl  W)4-  rât  CI  îV'ÏWvt- 

(i)  tiuwHpi  gu  ei-T&ÉHT  uAi  Xtuot  gni  ei-uXT  uai 

(copte  UAp-i-TÉÉHn  (copte  UApiuiO) 

iThyocridansJe  sois  purifié  que  ^Atmou  avec  j’avance  que 

îtw 

8 * i .iu+  _:rt  «r 

6T  lytun  uAi  (a)  neugiT  at  npHC  gnnpcu  n neeup  Cintuuj 

qu’ils  reçoivent,  le  nord  et  le  midi  habitant  aux  dieux  invocation 

Uji*  Jilî?ft£1  ti 

SU*  — i^fkÂ-22. 

(3)  etuoT-Hi  P copte  6 Tecicni  ÔAigtup 

! la  demeure  de  gloire  dans,  à,  Tesisnei  Hathor 


Mode  optatif.  Temps  présent. 

La  marque  habituelle  du  temps  présent  du  mode  optatif,  soit  en  tête 
delà  proposition,  soit  précédant  immédiatement  le  verbe,  est  ■vm 
, hiératique  ÏPf  lingulifr. 


que  je  pleure,  JUiApi  piue. 

(femme)  . . 

, psssiff  A 

(ju  on  pleure,  utdpeK  piue.  * 

LiSSWit- 


t I I 


(l)  Manuscrit  d’fiarsiési , Musée  royal,  1.  8 et  9.  — (a)  Copte  UAp-or  :»uin. 
(3)  Petit  papyrus  dÜalhûr,  Musée  royal. 
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Mode  infinitif. 


a8î.  L’infinitif  des  verbes  est  assez  fréquemment  employé  sans  aucune 
marque  de  temps  dans  leeomplémentdes  propositions  construites,  alors, 
d'après  la  rè.gle  connue  sous  le  nom  de  que  retranché  dans  les  gram- 
maires latines. 

“ B 1 “ ^ L 

( I ) TTie  uje  uoTH  ncK  unnn  «ak.  en-j- 

■le  ciel  comme  durer  tes  édifices  à toi  nous  accordons 
"Nous  t’accordons  que  les  constructions  élevées  sous  tou  régne  durent 
"autant  que  le  ciel.  » 

î 

^ en  r /vwwvs 

i a)TnenTe  TtuorpH  «ye  ÜXun-Hi  OTon  -f-  nconn 


C2] 


.ciel  du  à lamontagnesolaircscmblableTlièbcs  être  adonné  le  roi 


a * 


r-M\n 


un 

0 0^ 


1.^ 


It'  clUUlIllC  IC  lUI 


(3)  neKCATe  SdTgtup  «eio  k*!-  oaa  oHp  npH  a» 
.tes  rayons  Hatbor  contempler  accorde  grand  dieu  Soleil  ô 
■ O Soleil , dieu  grand , fais  qu'Hatbôr  puisse  contempler  tes  rayons!  » 


(i)  Inscription  do  la  salle  hypostyle  de  Rarnac. 
(a)  Obélis(|ue  de  Thoutlimosis  1*,  à Rarnac. 

(3)  Manuscrit  d’Halliùr*Tcsisnél , Musée  royal. 
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■n  ^ = g ^ 

n<s.pdn  c-j- 


(i)  (u)  necHi  pu)  gu  uorn 
•de  la  demeure  la  porte  à subsister  mon  nom  elle  accorde 
«Que  la  déesse  fasse  subsister  mon  nom  à la  porte  de  la  demeure.. 

(Quant  aux  cas  de  rinfinitif,  voir  le  chapitre  des  Prépositions.) 

Participe  présent  ou  actif. 

a83.  i°Les  pronoms  simples  de  la  troisième  personne,  des  deux  genres, 
ajoutés  au  groupe  exprimant  le  verbe,  soit  figuratif,  soit  symbolique, 
soit  phonétique,  forment  les  participes  actifs  qn’on  nomme  aussi 

ticipes  présents.  Ainsi  ou  (signe  employé  dans  les  bas  temps,) 

répond  exactement  au  copte  q ou  eq,  et  indique  le  participe  présent 
masculin,  singnlier  ; 
ù V ■ 


B B 


U: 


^ ^ «i^  * V ^IL  , I ( I « I I 1 ~ 

(2)neTKXXncngieqdnujn  ndd  nnoHp  (ri)  neTdoro  eTcuiTÜune 
deur  zone  surs'élevant  grand  dece dieu  les  paroles  iisn'en-pas 
DOû  ^ tendent 


O O 

n C3 


(3)m  TtuorpHÉ  «ye  niR  irro  qctwiT  nor&  n imuoT  neup  tunf)  noqpe 
«Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  montagne  d’or  illuminant  le  monde 
« comme  les  deux  montagnes  solaires. . 

2°  Il  ou  f|  , copte  Cou  ec,  marque  le  participe  présent,  fé- 
minin  singulier  : 


(i)  Slèledo  Chon$«ArscnothèIe;  Musée  fx>yal. 

(a)  Tombeau  de  Rliamsès  V. 

(3)  Inscription  deSiUilis;  titre  royal. 
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j|a  - — ^ -dùM  t=.  î-=- 

(i)  ei  n Khug  u^ptHcg  ecn  neT  tkoi  (n)  gpnpe  noqpe 

la  venue  de  la  d'Egypte  vers  toi  Isls  offrant  à toi  un  champde  fleurs  belles, 
terre 

il  1 SS  AP  t 

(2)  Isis  la  divine  mère  éprouvant  le  cœur,  donnant  la  vie,  etc. 
3°  Çili  ou  bien  III  , qui  répond  au  copte  er  employé  dans 
les  mêmes  circonstances,  détermine  les  participes  pluriels  des  deux 


genres  ; 


nujApi  n CHAT  giiK  nen-n  (copte  tiAT-n)(n)TGqxiffTOTAAflnee&iAiK 
la  plaie  de  deux  captifs  conduisirent 


(4)  neTgpA  gt  eTcujp 


de  S.  M.  lesserviteur.s 

1119  9 1]  ^2 

£S  I bvNid 

(3)  Üto  eT-CTU)T  miA  n 

•devant  (elle)  tremblants  Scheta  de 

B ...f;  y 


nn  ctyp  gu  neeHp  ToTornn 


leurs  faces  sur  (sont)  s'étendant  ce  tableau  dans  les  divins  Totounen 
(étendus  la  face  contre  terre) 

Ou  simplement  la  marque  de  pluralité  II I 


(i)  Légende  d'un  bas-relief  du  pronaos  de  Dakké  représenlant  l'Kgypte  personnifiée  offrant 
des  Heurs  à Isis,  elc. 

(a)  Tableaux  d’Ainada  ; Thouthmosis  IV  embrasse  par  Isis. 

(3)  Ihsatnboul,  grand  temple^  paroi  nord,  col.  l3  et  l4* 

(4)  Tombeau  de  Khamsès  V. 
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n 


(i)UAmAete  gu  eqgp  npH.«Hp  cTTAeio  neeHp 

la  demeure  des  âmes  dans  qui  se  le  dieu  Soleil  honorant  les  dieux 
manifeste 


4“  Enfin,  on  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  comme 

dans  les  textes  coptes,  des  participes  formés  par  le  conjonctif  ^ 0^ 
— 

copte  HT,  GT  OU  ee,  uni  à un  verbe,  comme  : 


0 > _ 

Ci  fiTnogu,  qui  sauve,  sauvant,  sauveur,  libérateur, 

nr.  . . . qui  dirige,  dirigeant,  directeur. 

ex  Ç\\ 

5“  Quelques  verbes  terminent  leur  participe  présent  pluriel  par  la 
désinence  MV  I ^ 'x  [ ^ lOT,  ou  bien  tore,  comme  ; 


HUaV: 

CTJUIOT, 

gnioT, 

OTniOT, 

O^IOT, 

gpnioT, 

n&ioT, 

ô(u)CIOT 

copte,  ercunu.  Ecoutant. 
copte,  (manque),  Adorant. 
copte,  eroTUtn,  Ouvrant. 
copte,  eTOgI,  Se  tenant  debout. 
copte,  ergoupti,  .Se  baignant. 
copte,  erncfii , Nageant. 
copte,  eTgeuci,  S’assejant. 


n.î'inîitÉ^i  i s:, 

(V  nemp  ergu  llnrpgp  gucior  puaï(eu<5.)  Nh&px  (2) 


6 dieux  qui  sont  dans  Nontehir  s’asseyant  là  où  est  Nébrcdj  (Osiris). 


(1)  Plafond  du  tombeau  de  Rhamsès  V. 

(3)  Stèle  double  de  Tholhnofria  au  Musée  de  Turin. 
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III  I ml  JT  III  _ Ji 

nepAn  ha  nep  OTwniOT  n n&Ai  haa  (i) 

noms  des  dieux  ouvrant  (les  portes  du  ciel)  à l’esprit  grand. 

Mais  à la  place  du  conjonctif  C ou  tir,  copte  ht 

et  6T,  on  employait  souvent  l’abréviation  ' 1 , placée  à la  suite 

du  verbe,  pour  exprimer  le  participe  présent  du  genre  masculin,  et 
surtout  du  genre  féminin  : 

Dominant,  eTujtwi. 

Vivant,  eTUtnl). 

Etant  fort,  étant  forte,  eTCn&6. 

1 Faisant  construire,  gtcmotmx- 

(a)  nôutp  nuAtigHCi  gi  ne  <yiui  e-«  gtorwi 

•d’Horus  le  trône  sur  les  diadèmes  (des  deux  régions)  par  dominant, 

“U(i  r (t  BTÎ  ^ 

(3)eu-(cn)  oxmp  eTU)nJboTA&  noqp 

.par  elles  un  dieu  vivant  pure  bonne  tout  autre  chose 
« Et  toutes  les  choses  bonnes  et  pures  par  lesquelles  un  dieu  est  vivant.  » 
Le  caractéristique  du  participe  présent  , est  aussi  remplacé 

par  ses  homophones  , et  ^ ; 

aaç  ntu  ««Œ» 

(4)  (neneg)  eTMorn  neicuAniywnc  hak 

.à  toujours  subsistant  que  ta  demeure  à toi  nous  accordons 


eirj- 


(i")  Tombeau  de  Ménephtah  K. 

(a)  Louqsor;  bas-relief  de  Tcxaltation  royale  d’Aménophb  III. 

(3)  Stèle  du  Musée  impérial  de  Vienne,  n®  ya. 

(4)  Moulh  à Rliamsès  le  Grand  (Rhamesséum). 
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^ n H 

(OneKci  « nuAfiiatjjne  gu  eTtyuii  gko 
« Et  tu  domiueras  daus  la  demeure  de  ton  fils  • 


Participe  passif. 

284.  Les  participes  passifs,  nommes  aussi  participes  passés,  de  tout 
genre  et  de  tout  nombre,  sont  reconnaissables  à la  terminaison  Q 

dont  le  copte  TT  OTT,  terminaison  usitée  dans  des 
cas  semblables,  n'est  qu’une  pure  transcription. 

Cette  marque  se  place  à la  suite  des  verbes,  soit  figuratifs,  soit  sym- 
boliques. 

(2)  nneqci 


ITT 

S ÆT 

npujT 

gl  gipoq  TAXpHOTT 

TcuHp  neiuoT 

en  la  race 

et  en  lui 

(étant) 

le  titre 

établi 

suprême  l'honneur 

01 


ŒT^  B 


assuré) 


11t?\ouaic  neqpdtf  jshott  nco-rrn  n OTCTtunTri  ckuj 
(3)  .Ptolémée  son  nom  sera  dit  roi  du  une  image  on  érigera 


(4)  THTAi  (TecT  TApe  eipe 

.cette  chapelle  distinguée  afin  que  soit 

gf  ...0  =,-2^  ^ 

(5)  Ann  gÉAi  gu  eipHOVT  ni&i 

.ces  panégjrics  dans  faites  toutes  les  autres  choses 


(i)  Rhainc&séum,  promenoir. 

(a)  Inscription  de  Rosette,  ligne  5,  texte  grec,  ligne  36. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  6,  texte  grec,  lignes  38  et  3q. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8,  texte  grec,  ligne  43. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  ligne  1 1 (grec  détruit). 
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(I)  «TOK  ceunHTT  nn 


.devant  toi  disposé  ce  tour  à potier 

(a)  TeKAne  gi  nenHTT  Torpa»  gu  co» 

. ta  tête  sur  fixée  d’Uraeus  sous  la  forme  elle  est 


(3)  ueioK  n gAAKHon  negioue  hak  -j-j- 
.te  voir  (fe  soient  rcyowcj  que  lcs_/èm?nej  à toi  j’accorde 

Souvent  aussi  la  terminaison  htt,  hott  ^ a été  exprimée  par 

f el  *'>  . 

(5)  neTq  n -f-fiAA  uoh  kahtt  rrre-OTOti 

copte  nApe 

■ton  père  de  le  vaisseau  devant  placée  tu  as  été 
Quelquefois  le  participe  passif  reçoit,  après  la  terminaison  ^ , 

l’un  des  pronoms  simples,  marques  du  temps  présent;  le  groupe  devient 
alors  un  véritable  présent  de  la  forme  passive: 

iiîr  i r 

neoTHHÉ  fiecA&egaitiT  en  oronp  <ye  eq  tagiott 
et  les  prêtres  les  prophètes  par  un  dieu  comme  il  est  adoré 


(i)  Phila*»  tfmple  d’Hatliôr. 

(a)  LameniatUms  iPIsiSy  à la  suite  du  Rituel  hiératique  n®  i,  page  79. 

(3)  Paroles  de  Natphé  au  roi  Philométor;  Philæ. 

(4)  Pronaos  d'Ksné,la  déesse  Tafné  à Caracalla. 

(5)  Prière  à la  déesse  Moulh,  à la  fin  du  Rituel  funéraire,  111*  partie. 
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+h  £ 

©L  Il  I O ^ 

(i)To«p...  peu  CAunecHT  CAine 

(et  par  les)  à la  région  à la  région 
•de  l'Égypte  habitants  d’en  nas  d’en  haut  appartenant 

T 

HAq  erxoT  nitAg-lUffp  ha  ne-ptu-oiA 

ne-iuX-pu>OT 

à lui  disaut  la  région  de  Oxhr  de  les  portières 


(a) 


. tu  es  glorifié 


Qualificatifs  composés. 

a85.  Nous  placerons  à la  suite  des  participes  proprement  dits,  certains 
ijualficatifs  formés  d'un  participe  des  verbes  ||  | ^ > 

UAl,  aimer,  , cunn  éprouver,  approuver,  et  des  noms 

de  presipie  toutes  les  divinités  de  l'ancienne  Kgy|)te,  accompagnés  des 
litres  particuliers  à chacune  d'elles.  Ces  sortes  de  qualificatifs  honori- 
fiques sont  tellement  multipliées  et  d'un  usage  si  habituel  dans  les  ins- 
eriptions  monumentales,  et  elles  s’éloignent  tellement  des  règles  géné- 
rales de  la  langue  copte,  qu’il  est  indis|>ensable  de  donner  ici  la  théorie 
de  leur  composition,  et  toutes  les  variantes  de  forme  dont  elles  sont 
susceptibles. 

La  combinaison  la  plus  simple  consiste  dans  le  participe  ^j|  | • jj  | i 
UAl,  ou  bien  et  - ' ' par  abréviation,  pris  dans  un  sens 

actif,  et  suivi  d'un  nom  qui  lui  sert  de  complément  direct.  Tels  sont  les 
titres  ou  qualifications  qui  sont  conformes  au  génie  de  la  langue  copte  : 


(i)  Obélisque  Barbérini.  — (a)  ibidem. 
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limant  le  monde,  ju&ito, 
(ami  de  l'Egypte),  «Aieo, 


Aimant  le  frère  JUAtCon, 
(l’hiladelphe), 


(abrév.) 


Philadelphc  (fémi-  UAineccon, 
nin), 


Aimant  les  pères,  UAineTre  , 
(Philopatore), 


V,ï^ 


limant  le  père  iiArrre, 
Philopatore, 

Aimant  son  père  MAineq'rre, 
(Philopatore),  uAineqTre , 


Aimant  la  mère  JtlAlU&T. 
(Pliilometore), 


(i)  déesse  philome- 

tore, 

{i)Aimantlesdieitx,  UAineTHp, 

Aimant  le  soleil,  UAipti, 

Aimant  la  vérité,  «Alue, 

Ami  de  la  vérité,  UAlue, 
ŸiXaXüÜTiî,  UAlTue, 


frf'  rrrM^/ 

m 

Il  j 


11  arrive  quekpiefois  que  le  com|)lénient  du  participe  est  précédé  d'uue 
marque  de  rapport,  telle,  par  exemple,  que  la  préposition  rirrjrr,  n. 


de  ou  par. 


Aimé  de  ou  par  Phtha,  ueinnTAg, 

• f 

uemriAg, 

A A/iAA/iAAA,, 

Aimé  par  Ammon,  uenAUorn , 

Le  chéri  de  Phtha,  JuepetiTTTAg , 

f 

(i)  Titre  de  Ctéopàtre  Cocce^ à Kous, — (a)  Temple 
(3)  Karnac,  porte  du  Ménephtlieuni. 

d’Atnada. 
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L'éprouvé  par  Phtha,  CHTnniTTA^,  | 

ü éprouvé  par  le  Soleil,  CHTnnpH , ^ 

V éprouvé  par  Ammon,  CHrnnAUOTfi , 

Ces  qualificatifs  sont  conformes  au  génie  de  la  langue  copte;  mais 
souvent  aussi,  et  par  suite  du  respect  profond  que  les  Egyptiens 
portaient  aux  noms  divins,  surtout  lorsqu’ils  étaient  exprimés  par  la 
méthode  figurative,  le  nom  du  dieu  se  plaçait,  par  interversion,  en  télé 
du  groupe  formant  des  qualificatifs  analogues  à ceux  qui  précèdent; 
comme  ; 


L’éprouvé  par  Ammon,  CHTnn^JUOTM , 
Eprouvé  par  le  Soleil,  CHTTinpH , 

Eprouvé  par  Phtha,  CHTnniTTAg, 

Eprouvé  par  Phtha,  CHTnftrTTAg , 

Eprouvé  par  Ammon, 

A imé par  Phtha,  «ennTAg , 


à 


U 

B 


Aimé  par  Phtha, 
Aimé  par  Phré, 


ueniTTdg, 
uennpH , 

abréviation 


éli 

m 
/ r 

f*****s  A A 
> 


Le  participe  |j  j|  abréviation  -i  i , ou  bien 

abréviat.  , «Al,  uei,  que  I on  a vu  employé  dans  le  sens 

actif,  aimant,  lorsqu'il  est  \initi(de  d'un  qualificatif  composé,  de- 


(')  Q"’*'  <1'  {'V^’Ammen  « 

épramv,  furmulc  qui  sc  lit,  par  exemple,  dans  les  dédicaees  du  portique  des  Bubastitca,  au 
palais  de  Karnac. 
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vient  ordinairement  le  participe  passif,  aime,  s il  entre  eif  composition 

h la  suite  d’un  nom  propre  de  divinité, 

r Soit  que  le  nom  divin  se  trouve  exprimé  par  la  méthode  figurative: 

Aimé  par  Amman,  é.tinué.1, 

Aimé  par  Chnouphis,  nr-UAt , 

Aimé  par  Saté,  CATeu&l , 

Aimé par  le  Soleil,  pHUAl, 

Aimé  par  Phtha-Totou-  TOTornn-UAi, 


'/if 
il 
ï /& 


/h 


Aimé  par  Osiris, 

oTClpeuAi , 

1 

U 

Aimé  par  Isis, 

Hceu^.l , 

/ÿ 

Aimé  par  Thmé  (la  Vé- 
rité) , 

TueuAi , 

/ If 

Aimé  par  Haroéris, 

^&paiHpiUÀi, 

i 

Û 

Aimé  par  Thôth, 

eUJO'TTJUAI , 

i 

/I 

. iimé par  Séwek, 

CTKJUdI , 

i 

seconde  série  des  exemples  que  nous  donnons  ici  est  principa- 
lement rej)roduite  dans  les  sculptures  des  frises  et  dans  la  décoration  des 
colonnes  de  tous  les  grands  monuments  : ces  litres  ou  qualifications 
flanquent  d'habitude  les  cartouches  des  fonilaleurs  des  édifices  ou  des 
princes  qui  les  ont  décorés  ; 

a"  Soit  que  le  nom  divin  appartienne  à la  classe  des  noms  sjmboliques : 
Aimé  par  le  Soleil,  pHUAl , 

‘A 

Aimé  par  Horus,  gUipuAl , 

tt/S 


Aimé  par  Hathôr, 
Aimé  par  Hathôr, 


gAoaipuAi , 
gAeUtpUAI , 
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Aimé  par  Sewek-Ra, 

C&KpHUdf , 

Aimé  par  Thôth, 

ÔOiOTTJULdl , 

3”  Enfin,  soit  que  le  nom  de  la  divinité 

ait  été  exprimé  par  des 

ractères  phonétiques  : 

Aimé  par  Amman 

dunudi , 

Aimé  par  Amon-Ra , 

djuinudi , 

ciaeaà 

dunpHUdi , 

Aimé  par  Phtha, 

nr^judi , 

làmi 

Aimé parPhtah-Socaris,  rrrgcCpuAi , 

Aimé  par  Bascht, 

&^JUldl , 

wrA 

A imé  par  Séwek, 

c&eKudi , 

Aimé  par  Mouth, 

TJUdTUdI , 
JUdTTUdI , 

Wi  tc- 

Aimé  par  Chons, 

tyuDncjutdi , 

ni. 

Aimé  par  Month, 

juonoudi , 

/ s 

Aimé  par  Hopimuou  (le 
dieu  Nil), 

gu>niucuoT«di, 

«bI 

Ce  même  participe,  toujours  dans  une  acception  passive,  se  trouve 
rejeté  à la  suite  de  noms  divins  accompagnes  de  titres  et  de  qualifica- 
tions plus  ou  moins  nombreuses,  et  forme  ainsi  des  espèces  de  qualifi- 
catifs prolixes,  dont  la  composition  est  tout  à fait  inusitée  dans  la  langue 
copte , mais  qui  se  présentent  très-fréquemment  dans  les  inscriptions 


monumentales;  en  voici  les  principaux  avec  leur  lecture  analytique  ; 

Aiméd'Amon-Raroides  ibumn-pd  nCTn  n neTp-u<ti  7^^ 

dieux  (i). 


(t)  Thkha, passim. 
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Ami  de  Mouth  la  puis-  TUdT-a>Hpi-Tne&-un6- 
sa  nte  dame  du  ciel , UAl  ( i ), 


Aimé  d'Amon-Ra  le  sei-  Aun-pH  nfm&  nneCfeCT- 
gncur  des  trônes  du  m'O-U&l  (a), 
monde , 

L’enfantchéride  Saté,  CATe-ci-«&l  (3), 

Aimé  d'Amon-Ra  qui  Aufi-pH 
équilibre  lemonde(4), 

Aimé  de  Pliré  fie  Soleil)  llpH  inHp  n_«<ttrnwoTpH 
dieu  des  deux  mon-  & ncoTTti  n CATne  iriHp 
tagnes  solaires,  roi  de  ndA-xt&i , 
la  résion  d'en  haut, 
dieu  grand , 

Aiméd'Horusleseigneur  8u)p  nnH&  tT ^OUU-Kdg- 
delacontréedcScliôm,  «ai  (5), 

Aimé  de  Saté  la  dame  de  Catg  thhR  n Knc-KAg- 
Nubie,  ' (6)? 

Aimé  de  Saté  dame  d'É-  Catg  TnHR  n eRoT-KAg 
lépliantine,  «Al  (7), 

Aimé  d'Athmou  le  sei-  0«OT  nnH&  n ntwne-KAg 
gneurdela  contréede  «Al  (8), 
conversion  , 

Aimé  de  Phré  le  dieu  des  IlpH  THp  n «AmutorpH 
deux  montagnes  so-  R ntiR  « ne-«Ai  (9), 
laires,  seigneur  du 
ciel , 

Aimé  du  Soleil  dieu  des  IlpH  THp  n iriHp  HAA 

deux  zones,  dieu  grand,  nilHR  « Tie-«AI  (10), 

seigneur  du  ciel, 


;=7îtl'0 


wm'^i 


(1)  Kalahüché. 

(a)  Passirn. 

(3)  Esn«?. 

(4)  Kamac,  porte  des  Bubastites. 


(5)  Sp^s  d’ibrim. 

(6)  Itlern. 

(7)  Idem 


(8)  Aiiiada. 

(9)  idem. 

(10)  Esseboua. 
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Aimé  de  Phtha  le  sci-  IlTAgrtH&nTMe  cooTTn 
gneur  de  justice,  roi  „ irro-UAl  (i),  W/  ^ 4 ISNp'^V  Xc. 

du  inonde  terrestre, 


Aimé  de  Phtha-Totou-  ÜTAg  TOTOTfin  <Tak  rï  Tfig 
nen  qui  se  réjouit  de  âcHm  frtu& & UAt  .a), 
ses  deux  plumes,  et  se 
distingue  par  ses  deux 
cornes, 

Aimé  de  Thôth  dieu  de  0u»OT7nn&C-KAgMA((3), 
la  contrée  de  Penbés, 

Aiméd  Osirisdieu  grand,  Orcipe  iTTHp  n&d.  nriH&  ü 
seigneur  de  l'Abaton,  «AnoTH&-«4i  (4), 


O 


Aimé  d isis  darne  de  l’A-  Hce  thh&  juuAnoTH&- 
baton,  (5)^ 


/HKâiL 


AimédeBaschtIa grande  Bu^  thaa  llTAg-UAi- 
amie  de  Phtha,  juai  (6), 


Aimé  de  Phtha  sur  son  flTAggpAineqcreeTUJHpi- 
siége  principal , UAl  (7), 


B 


Aimé  de  Thôth  le  sel-  ©aïOTT  nnH&  n «yuorn- 
gneur  d'Hermo|X)lis  jUAl  (8), 
magna , 

AimcdePhthaà  la  belle  IlTAg  noqp  go-«Ai  (9) 
face. 


Aimé  d’Isis  la  princijiale  lice  Tne&  utHp  nirro  Ktic 
dame  de  la  région  de  mai  (10), 

Nubie, 


Aimé  (TAnoukis  dame  A.HK  Tne&  «itto  khc 
de  la  région  de  Nubie,  jtl&l  ( 1 1 ) , 


n 

A D 


(1)  Esseboua. 
(a)  Idem. 

(3)  Dakkû. 

(4)  tdem. 


(5)  Dakkc. 
(6J  Ghirsché. 

(7)  Idem. 

(8)  Idem. 


(9)  Ghirscht. 

(10)  Bethoually. 

(1 1)  Idem. 

IIO 
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Aiméd'Hathùr  la  |)riiici- 
pale  dame  de  Sénem, 


8ie<«p  TiüHpi  ne&  enu- 

UAI  (l), 


U © 


Aimé  de  Clmoupliis  sei-  N&pH nnH& ncnii-UAl  (a), 
gneur  de  Sénem, 


Aimé  d Halhôr  qui  ré-  ôiS.OUjp gpAIgHT  cnu- 
side  dans  Sénem , Uil  (3), 


ÔAeeupTuuHpi  Tne&  noMie- 
KAg  h&aA  nnpn  Tne& 
M neTgonT  nneTHp 

(4), 


ÔApgdT  mepriAA  nnH&  ‘ ^ 

«ne  CA-xe  u«e  gp  gu  r-nOi 

«AnTOUOXpH-UAI  I 5j, 


Hce  TAnljo  Tne&  « «An-_| ^ 

. OTAA&  gqnT  üJHpi  Tne&  ~ 
« «<U1>vAK.-«AI  (6j, 


ô 


\cà 


ÔApconTeo  nci  n 8ieujp 
ogi  a»Hp-ci  nÔAeojp- 
«Al  (7), 


8ujp  ncomT  « neqTxe 
nmp  HAA  nnn&  n enu- 

«Al  (8), 

BApuüHpi  nnn&  n&i-UAi  (9), 
Cht  rrrre  nnexHp-wAi  ( i o). 


^ t r-^  t*  Vf 

O U n 1 f ^ 

=-=*  Aîlî 


(1)  Bèghé.  — (*1)  Idem.  — (3)  Idem. 

(4)  Aime  d'Halliùr,  lu  principale  dame  de  la  contrée  de  conversion,  l’œil  du  Soleil, dame  du 
ciel,  rectrice  de  tous  les  dieux.  (Plii)æ,  cour,  édifîcc  de  gaticlic). 

(5)  Aimé  par  Harhat,  dieu  grand,  rayon  <ie  vérité  manifesté  sur  la  montagne  solaire.  (Phil.  Id.) 

(6)  Aimé  par  Isis  la  vivificatrice.  dame  de  TAbaton,  rectrice  principale  et  dame  de  PhiIaB.(/rf.) 

(7)  Aimé  ]>ar  Ilarsontlio,  le  Sis  d'Halbûr  qui  est  aussi  Ohi , le  fils  aîné  d’Hatliôr.  {Id.) 
f8)  Aimé  par  Ilorus,  le  vengeur  de  son  père,  dieu  grand,  seigneur  de  Sénem  (Bégbc). 

(9)  Aimé  par  Aroéris,  le  seigneur  d’Ombos.  (Ombos.) 

(10)  Aimé  par  Sèv,  le  péi*c  des  dieux.  (A/.) 
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C&K  nnH&  n cini-iiAi(i), 

NoT-pH  nnH&  «iTTo-cnH- 
UAl  (a), 

Nthp  n CATne  (ato>)  n 
CAnecHT  uai-(3), 


Forme  transitive  des  verbes. 

286.  Les  textes  hiéroglyphiques  offrent  de  nombreux  exemples  d’une 
forme  de  verbe  dont  il  reste  peu  de  traces  dans  les  livres  coptes.  Cette 
forme  donne  aux  verbes  unesignification/ie/atiWou  transitive,  et  répond 
exactement  à la  a'età  la  4' forme  du  verbe  arabe  Ji,  dont  on  fait  ety^i- 
La  plupart  des  verbes  égyptiens  sont  susceptibles  de  prendre  la  forme 

transitive  ou  relative,  par  la  simple  addition  de  l'articulation n 

ou  (c),  placée  cq  initiale  ; soit  que  les  verbes  se  trouvent 

exprimés  phonétiquement  comme  : 


VP  s 

OTCty, copte  OT<yc, 
être  large, 

PVPS 

coTtyc, 

Rendre  large, 
élargir,  éten- 
dre (.4). 

a A 

gAAK,  copte  gAAK, 
ét/e  joyeux. 

PKÏ 

liendrejoyeux. 

réjouir, 

Ktu,  w.,  copte  KtM, 
placer. 

P!^ 

CKA, 

Jaire  placer. 

(i)  Aimé  par  Séwek-Ra , le  seigneur  de  Silsilis  (Sini).  (A  Silsilis.) 

(a)  Aime  par  Cimouph-Ra,  le  seigneur  du  pays  d'Esné.  (A  Esné.) 

(3)  Aime  par  le  dieu  de  la  région  supérieure  de  la  région  inferieure.  (Obélisque  de  Lou(]s.) 

(4)  (*  V P e © X ^ Q KCO-.-C^ 

ueroo^îJ  U khu6,  Étends  les  limites  de  t Égypte.  (Légende  d*un  bas-relief  d'Halhôi'^  à 

tbumboui). 
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-roQ  More,  copte  uore,  1'^  (i)  cuom,  Faire  briller, 
UOTI , copte  JUOTI,  polir, orner, 

être  brillant, 


«nx,  cop.  uornXï 
fabriquer, 


© V 


embellir. 

. (,)  CUOTOK,  Faire  fabri- 


a 


OT&,  copte  OTA&, 

être  pur. 


Ê7 

(3)  undHi 


quer,  faire 
' ® ^ exécuter  un 

travail. 

n ji-o  C0Td&,  Rendre  pur, 
l'f  ! ’ puriBer,  faire 

des  puri/lca- 

„ 9 - - 


npo  n&cjuiOTi 
de  ma  demeure  la  porte  tu  as  orné 


0 /vw/s  twfll),  copte  aitijb, 

T © 

n n Ctunjb, 

rî  @ 

Faire  vivre. 

^ dk,  copte  di.K, 
û T applaudir,  louer, 

CCdIt, 

Faire  louer, 
faire  applau- 
dir. 

J être  haut. 

(4)  cuitui, 

Fendre  haut, 
élever,yîwVe 
dominer. 

^ ^4  !/3  X V .-KCUOVU* 

tuk1>  U 11  200T'  « Tu  as  fait  fabriquer  une  crvclie,  coDStructioii  tl’un  grand  nombre 

«de  jours  (Mouth  à Aménophis  UI,  bas-relief  de  I>ouqsor).  « 


w 


C3 


iwéh! 


UAM:!MtMone  »i  noqT(|Q  npii  uorii  m tiio  «Il  embellit  la  demeure  de  son  père,  le  roi  Soleil, 
« stabiliteur  de  justice  (Dédicace  du  palais  de  Kaniac). 

(3)  Paroles  d'Ainon-Ra  à Ménephtah  1*';  Propvléc  des  Tiiouthmosis  P'  et  IP,  à Karnsc. 

M)  ‘f’  ^ 


uluov  MTpi  II  ncorrri  iietJTp  c:^iiii-<|  nfrrcrneT  ^ixû  nro  p îik  « Écoulement  divin  du 
«roi  des  dieux  qui  Ta  élevé  sur  son  trône,  au-dessus  du  monde,  pour  gouverner  (Obélisque 
de  gauche  à Louqsor,  face  est,  colonne  latérale).  » 
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un,  copte  txh  et  nCj^(i)  cun  Rendre  stable, 
UOTH,  demeurer,  I ■ .1  coptecun  établir, consti- 

être  stable,  ceune , tuer,  disposer. 

187.  Quelques  verbes  transitifs  sont  même  formés  de  l’articulation 

(|  , ou  — 1 1 — , placée  devant  un  adjectif  ou  un  nom  commun. 


i >. — / 

nqp,  copte  noqpe. 

l'i  «=.(>) enqp, 

Rendrebon,ren- 

® *==* 

bon,  beau,  norqe, 

FH: 

dreheau, boni- 
fier, embellir. 

pnn, 

Rajeunir,  ren- 
dre jeune. 

JIou 

HAA,  copte  HAA, 

fl'^3  (3)  CItAA, 

Rendre  grand. 

1 «asÊ» 

grand. 

\ eâ££=) 

agrandir. 

g&AI,  panégjTie, 


(1  (4)  C&&AI,  Rendre panégj- 

rie,  faire  célé- 
brcrunepané- 
gjric. 


Cl 


1 ) Jj  j , P ?"  ^ naqarq  cuu-cor 

Il  MeiicrBOT  .Son  divin  pèrn  l’établit  sur  son  trône.  .(Légende d’un  bas-relief,  salle  liypostvlc  dti 
palais  (le  Kouraa). 

nix-’iiif! 


ieî=î) 


^ŒD  «„o 

a-u  nuHB  {AM  MTp  eute  eucuM  mak  npAM  tuHpi  « Discours  de  la  pari  du  seigneur  des 
«divines  paroles  (Tliùlh)  : nous  t’avons  disposé  (assigné)  un  grand  noni.  » (Légende  du  sacre 
d'Aménophis  III  à Louqsor.) 

'•>  Msî  T 

upoT.x.  net  II  niirp  iiu,  uiiipi  uoparqu  uoqp-zo  cuoqp  nxo  i . Le  dieu 
.Marouli,  l’enfant  du  dieu  grand,  l'aîné  qui  aime  sou  père,  à la  belle  face,  et  qui  embellit  les 
.deux  mondes..  (Inscription  du  saoctuaire de  Kalabscbé). 


î 


(3) 


Païî  p: 


oipo  Iiaq  uAutsiuine  ü u»ip(copte  iumi:)  tmoo»,  iioqp  iï  psur-uiiia  or  ctrait  OTcuaa  ruiHp 
«Il  lui  fit  une  demeure  en  pierre  blanche  et  bonne  de  grès,  la  faisant  applaudir  et  l’agran- 
« dissent  beaucoup.  . (Dtklicace  de  la  salle  hvpostyle  de  Kourna). 

(4)  P/3  O ' 


O 


mcorxt  OTC7UI  {auhis  u neqrqe  AUowpA  « Chaque  jour  faisant  des  purifications . et  faisani 

lU 
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288.  Plusieurs  de  ces  verbes  transitifs,  fort  usités  dans  les  inscription  s 
monumentales,  sont  susceptibles  d'être  tracés  d'une  manière  abrévia- 
tive, par  le  moyen  de  l'articulation  formative  P ou  —i  h—  , 
suivie  du  déterminatif  symbolique  du  verbe , ou  de  l'initiale  du  verbe 
exprimé  phonétiquement. 


Pî  ““fV 

Pi 

Pî 

Pî 


(i)cuoTnx, 

cun, 

(ijcutnl), 

cnoqp, 

(3)cn<iA, 


Faire  exécuter, faire  fa- 
briquer. 

Etablir,  disposer. 

Faire  vivre. 

Embellir,  bonifier. 
Agrandir. 


CKO», 


Faire  placer, 

Éri"cr,  en  parl-ant  d'un 
nionunicnt. 


B célébrer  des  paiiégyrics  en  riionneur  de  son  père  Ainoii-lla-u  (Inscription  d’un  bus-reliet  de 
Ixtinpsor,  palais  d'Aiiiénopbis  lit,  salle  royale'). 

'-■)  T î 

CsVTriu>miHH  II  CsvnoniiT  ciiot'mx  iJCApHC  A'ixii  m cAiieuetT  11  ijotr  iiaimomtp  : 

U {,.4!  seigneur  de  lit  région  supérieure,  le  seigneur  de  la  région  inférieure,  celui  qui  a fait  créer 
« la  région  méridionale  et  la  région  scplenirinnale,  l’épcrvier  doix’  ami  des  dieux.  » (Inscription 
d'uu  bas-relief  du  propylon  de  N'cctaoébo  a Philæl. 

'•>  JïS  .^o-étpî  I •” 

OTcipn  iiijTiiiAiJOTiioori  miHB  u ka\  b n^iK  uaii  th?  ctuiil)  rbai  m nco*t*rii  «OO.r//v.r, 
«qui  résides  tluiis  la  demeure  de.t  Heures,  seigneur  des  deux  zones,  modérateur  du  Manlpeli,y«/i 
«v/V/r  IVime  du  roi.  » (Inscriptiou  du  tombeau  du  Pharaon,  lUtamsès  Yl,  à Bihan-ebMoloiik'!. 

liMM  liTqe  auupH  cuaa  noqHi  uoiiü?  ;u  ;amnot  m pumoMO  «Il  a fait  un  édifice  pour  son 
■ père,  le  dieu  Amon«Ra,  il  a agmruii  sa  demeure  à toujours  par  des  constructions  en  pierre 
de  grès,  s (Architrave  des  petites  colonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac). 
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Les  marques  de  temps  et  de  personne  des  verbes  transitifs  ne  diffèrent 
en  rien  de  eclles  qui  caractérisent  là  conjugaison  de  tous  les  verbes 
simples. 

Forme  négative. 

aSg.  La  forme  négative  des  verbes,  qui  existe  dans  la  langue  copte,  se 
trouve  aussi  dans  les  textes  conçus  en  écriture  sacrée.  On  a exprimé  le 
passage  d'une  proposition  affirmative  à la  forme  négative,  par  la  pré- 
sence de  certains  mots  |>lacés  comme  mot  initial  de  la  proposition,  soit 
immédiatement  avant  le  verbe  affecté  des  marques  de  nombre  et  de 
personne. 

1”  Le  groupe  — * ~**  ou  , ipii  répond  exaclcment  au 

négatif  co[)te  fl,  ou  à sa  modification  fine,  se  place  en  tête  de  la  pro- 
position. Le  verbe  est  alors  supposé  à la  troisième  personne  du  passé 
ou  du  présent. 


( 1 J tye . . . ei{pe)  khug  n corrn  nne 
ainsi  a agi  Egypte  d'  un  roi  non 


c’est-à-dire  ; Aucun  roi  d'Egypte  n’a  agi  ainsi  (n'a  fait  chose  pareille). 

2°  Plus  ordinairement  la  négation  (f1j,se  place  im- 

médiatement avant  le  verbe,  et  celui-ci  porte  alors,  comme  d’habitude, 
les  marques  de  temps  et  de  personne  en  affixes  ; 

Ainsi  , combiné  avec  un  verbe  affecté  des  signes  caractéris- 

tiques du  présent  <lu  mode  indicatif,  produit  le  présent  de  la  forme 

(r)  loscriptioiis  dt*»  rodiers  du  Pbil«. 
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négative,  équivalant  aux  formes  coptes  H'I'. . .An,  mi. . .4J1,  nq. . .An,  etc. 

•f-  gujue  n ncn-oim  (copte  nf  CA«yT-An)  •j’-CAupr-n 

je  pèche  non , leurs  oies  (oiseaux)  je  prends  au  filet  non 

jrrZT 

( I ) Tuu  -f-  KUX!|e  (copte  n^)  n ncn  (nsr)  pAui 

.leurs  chèvres  je  force  (à  la  chasse)  non,  leurs  poissons  ramis 
• Je  ne  prends  pas  leurs  oiseaux  au  filet,  je  ne  pêche  pas  leurs  poissons , 
«et  je  ne  chasse  pas  leurs  quadrupèdes.» 


O» 

) -S 

nu 

(a)  ncn(neT)-gOT  n 

neni 

gju  ei-guüc 

leurs  épousailles  de  les  salles  dans  m'assieds  je  ne 

Le  passé  du  mode  indicatif,  combiné  avec  la  même  négation  

constitue  le  passé  de  la  forme  négative,  et  réjioud  alors  à la  forme 
copte  nnei,nneic,  nnepe,  nneq,  etc. 

(3)  gAn  OTuucq  haï  eipi  nne 

des  fautes  ai  commis  non  la  justice  faisant  moi 
« Moi,  pratiquant  la  justice,  je  n'ai  point  commis  de  fautes.» 

3”  Cette  négation  prend  quelquefois  aussi  la  forme 


A 6 

<T— 

<1  - 

Tjue 

eipt  Ano<) 

(i)  Rituel  funéraire,  II*  partie,  prière  finale. 

(a)  Rituel  funéraire,  n®  l,  IT partie,  3a-75,  roi.  i5- 
(3)  Rituel  funéraire.  II,  chap.  ia8,  fol.  ii. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CrfAP.  XII.  445 


accrue  de  la  figure  d’un  moineau  tourné  en  sens  inverse  des  autres 
caractères,  déterminatif  habituel  des  idées  de  perte,  de  privation 
et  de  mal  {supra,  pag.  1 02  et  1 o3),  et  répond  aux  négations  coptes  une  et 
cun,  lesquelles  se  placent  aussi  en  tête  de  la  proposition.  La  négation 
peut  prendre  aussi  les  marques  de  la  pluralité  ; 


une  ripH  n ne  OTo)&<y  cn(eT)-ueio  une 

ils  ne,  dieu  Soleil  du  les  chu'tés  pas  (voient)  contemplent  (non)  ils  ne 


Ils  ne  voient  point  les  clartés  du  dieu  So- 
leil, ils  n'entendent  pas  sa  voix. 


I 0 — 

J i I 

( I ) neqTdore  en  (er)  cuuru 


entendent 


pas 


S ^ ^ 'TTf 

^ vtb  B r il  ^ 

• » I P—  ^ 1 I 7-^  III  ^ 

n€OTon  TOTornn  gu  co^p  nn  une  cnueio  enp  nn  haa  une 
'iii'iii  ncn&<!.^.  necATe  (ni  neqiTn;  une  ergip  ncn(noT)&Ai  gu  nro 
une  en  (ot;  coitu  ne^dOTO  n enp  nn  nAA  eqdnutn  gi  ncnit^X. 
«Les  Totonen  représentés  dans  ce  tableau  ne  voient  point  ce  grand 
• dieu;  leur  oeil  ne  goûte  point  les  rayons  de  son  disque;  leurs  Ames 
«ne  sont  point  manifestées  dans  le  monde  terre.stre;  ils  n’entendent 
«pas  les  paroles  de  ce  grand  dieu,  lorsqu’il  s’élève  au-dessus  de  leur 
« zone  (2).  » 

Celle  négation  précédant  un  verbe  au  pluriel,  prend  aussi  clle-méinc 
les  signes  de  pluralité  - 


(t)  Inscriptions  du  tombeau  deRliamsès  V»  à Biban-cl-Molouk. 

(a)  Explication  d’un  tableau  du  tombeau  de  Rliamsès  V,  salle-cage  d'escalier,  a droite. 

in 
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HAq  neiTtUT  uneoT  ncn  (niuoT)  eqTouT  haa  nn  noHp 


«ce  grand  dieu  leur  parle(ra)  et  ils  ne  lui  parlent  pas  (i). » 

4 ou  ^ hiératiquc^,a_  , orthographe  antique 

de  la  négation  copte  tu  ou  Teu,  sc  j)lace  à la  suite  de  la  simple  néga- 
tion , ■ , (n  copte),  reçoit  les  pronoms  affixes , marques  de 

la  personne,  et  précède  le  verhe;  cette  comhinaison  présente  tous  les 
éléments  du  présent  défini  de  la  forme  négative  copte  li'J' TU,  flK  TU, 
nq  TU,  etc.,  hthtu,  nTeTnTiT,  nce  tu. 


^ .r; 


puti  oTg  Teu-cn  (copte Teu-cc)  ni&  XATqi  n Api 
moi  suivre  ne  pas  tous  les  reptiles  que  non  fais 

« Fais  que  tous  les  reptiles  ne  s’attachent  pas  à me  poursuivre  (a).  - 


■Nous  pouvons  citer  enliii  un  verbe  déterminé  figurativement  par  un 
groupe  de  deux  figures  en  action , c est  le  verbe  ujiup  frapper,  percutere, 
(Ciyp),  a I a suite  duquel  on  a de.ssiné  un  patient 


incliné,  recevant  sur  son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  per- 
sonnage debout.  Ce  verbe,  ainsi  déterminé  par  un  tableau,  est  employé 
dans  l'invocation  suivante  : 


=i  4,To  / et  TU 

noqp  nn  gOTp  gu  Orcipe  goiuiK  cnT  tu 

heureux  ce  jour  dans  Osiris  toi  sauveur  ô 


I j)  Tombeau  de  Hhamsès  V,  grande  salle  funéraire. 

(a  ) Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal)  fol.  a6;  forme  copte  ti.ee. touoyu>?. 
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dÂ  d M.  "ttil 

e«-q  îyAqTe  8ot>p  ncK-ci  n&K-»  c<ap 

.par  lui  l’ennemi  Horu.s  ton  fils  tu  as  frappé 
c'est-à-flire  : « Osiris,  dieu  sauveur!  en  ce  jour  heureux  tu  as  frap|)é 
« l’ennemi  par  le  moyen  de  ton  fils  Horus,  » 

Cette  phrase,  dont  la  dernière  partie  est  d’une  construction  fort  ein- 
harrassée,  a étégravée  sur  la  hase  dune  statuette  d’(  )siris,  en  serpentine 
dure,  ipii  fait  partie  du  musée  des  Studi  à Naples,  sous  le  u“  lyd. 
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CHAPITRE  XllI. 

DES  PARTICULES. 


ago.  O»  réunira  dans  ce  chapitre  tout  ce  qui  concerne  les  quatre  classes 
de  mots  généralement  désignés  sous  le  nom  de  particules,  en  faisant 
connaître  successivement  ; i"  les  PRÉPosmofrs;  a'  les  conjonctions; 

LES  adverbes;  4“  enfin  les  interjections  les  plus  usitées  dans  les 
textes  égyptiens  en  écriture  sacrée,  soit  hiéroglyphique,  soit  hiératique. 

§ I"  De;s  prépositions. 

agi.  Les  prépositions  sont  ou  simples  ou  composées.  On  nomme  pré- 
positions simples  celles  qui  ne  dériveut  d'aucuu  autre  mot,  ou  qui  ne 
sont  point  formées  par  la  réunion  de  plusieurs  mots  comme  les  pré- 
positions composées. 

11  faut  diviser  les  pré|)ositionsen  préfixes  ou  inséparables,  et  en  prépo- 
sitions isolées  ou  séparées.  Les  prépositions  préfixes  s’ajoutent  en  initiale 
au  nom  qui  leur  sert  de  complément,  de  manière  à ne  former  qu'un 
seul  corps  avec  lui.  Les  préjiositions  séparées  se  placent  au  contraire 
isolément  avant  leur  complément. 

Un  grand  nombre  de  prépositions  sont  susceptibles  de  recevoir  en 
affixes,  et  comme  complément,  les  pronoms  simples  ou  primitifs  ; nous 
indiquerons  le  mode  selon  lequel  doit  s’opérer  cette  combinaison. 
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A.  Prépositions  simples  préfixes. 

292 . Ces  prépositions , d'un  usage  extrêmement  fréquent  dans  les  texte» 
égyptiens  de  toutes  les  époques,  ne  consistent  qu’en  une  seule  lettre 
qui  s'attache  au  commencement  des  mots. 

Ce  sont  W . , T . *■*  • 

On  a déjà  vu  dans  les  chapitres  YIII  et  X,  de  nombreux  exemples 
de  l’emploi  de  ces  prépositions  préfixes,  pour  suppléer  à l'absence 
des.  cas  dans  la  langue  égyptienne,  soit  pour  la  classe  des  noms, 
soit  pour  celle  des  pronoms.  Il  ne  nous  reste  donc  à faire  connaitre  ici 
(|ue  certaines  acceptions  particulières  sous  lescpielles  on  emploie  ces 
mêmes  prépositions  ; 

I*  (‘■opte  n),  hiératique  , et  ses  homophones  ^et  Q , 

répondent  à notre  préposition  par  dans  toutes  ses  acceptions. 

(i)  cuuiT  n neqnoqp  nisAg  npu>f)i  ATUJxie 

.illustrant  e.vK  les  bienfaits  la  région  de  justice  et  de  pureté. 

tTï 

n Tequ  n k.h7  Ttyo 
.sa  majesté  par  bâtie  forteresse 

2“  Employées  dans  le  sens  de  pour,  et  ajoutées  à un  verbe,  ces  pré- 
positions remplacent  ainsi  le  gérondif  en  diirn  des  Latins. 

I Ÿ iü-O  ^ a_a 

(a)  ngo  nucio  tineidX  juoi 

la  face  pour  contempler  de  miroirs  don 

(1)  Obp]t»qit«  de  Sainl-Jean  de  Lnlran;  face  mcridionalc,  a*  colonne  latérale. 

(a)  Pliüæ,  temple  d'Hatliôr.  Tibère  offrant  des  miroirs  à Salé  et  à Anoiiké, 

m3 
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293.  La  préposition  ju,  hiératique  y)  J , et  ses  homophones 
‘ et  ^ , sont  très-usitées,  1°  comme  les  précédentes,  dans  le 

sens  de  par,  au  moyen  de,  a cause  de. 

(dans)  PAH  une  panégyrie  dans  tous  les  temples  de  l’Egypte 

(i)  gehe-jw  CKA 

lalx)urer  par  (au  moyen  de)  la  charrue. 

« Tuvivifies  les  hommes  par 
■ tes  rayons  (2).» 


.3)  a neqnAjyufT  giUigÉAi  a KHae  -J- 

le  roij  a mis  l'Egypte  en  panégyries  à cause  de  {parj  ses  victoires. 


2"  Plus  ordinairement  encore  cette  pré|X)sition  signifie  dans,  et  rem- 
place prcs([uc  toujours  les  prépositions  coptes  gea  et  ga  dans,  ipii  en 
dilïèrenl  par  la  seule  aspiration. 


(5)niÉ  «Kg  m&i  aneTial)  nAUfi  (4j  (g)anepnHre 
.entière  de  la  terre  toutes  les  parties  dans  vainqueur  .dans  les  temples 


(1)  Mss.  du  Mu&i'C  royal. 

(a)  Inscription  du  zodiaque  d’Esnéli. 

(3)  Obélisque  de  Louqsor. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  lignes  ii  et  i4> 

(5)  Dédicace  du  portique  des  Bubaslitcs  par  Sésonchis  à Karnac. 
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ffl 


f°0 


n 


(3) gu  neg&di  (a)  gu  OmTdg  (i)fg)u  nepne 

dans  les  paaégyries  .dans  Memphis  .dans  le  temple  (hiéron; 

'^n  T r 

, (4)  nequAHKeg  noHp  equ 

Le  d ieu  étant  dans  son  sauetuaire. 
3”  Placée  devant  un  verbe,  cette  préposition  devient  alors  l’équivalent 
de  notre  préposition  pour  {ad  des  Latins),  et  constitue  une  sorte  de 
gérondif  en  dum; 

neq . . . . u tyuiye-OTK  a)<s.poK  enei 

nous  venons  vers  toi  pour  te  servir,  majesté  (5). 

"(IW  =-  iW  ==  ^ 

cenuAi  ncnci  noT  n tyidigHT  gu  neg&Ai  u(n)  nege  cen-f- 
«Ils  accordent  les  périodes  des  panégyries  pour  dilater  le  cœur  de  leur 
« fils  qui  les  aime  (6).  • 

4 Cette  même  préposition  forme,  dans  les  mêmes  circonstances,  une 
espèce  de  gérondif  en  do:  ik, 

^ ?ïn  ire 

(7)  neeHp  ergAAK  gu  ueiok 

les  dieux  sont  réjouis  en  le  voyant. 


(l)  Inscription  île  Rosette,  ligne  1 1.— (a)  lilrm,  ligne  lignes  7 et  ta,  deux  fois. 

(4}  Inscriplion  <ie  Rosette,  ligne  8. 

(5)  Rhamesséum,  promenoir;  Chons  à Àmon-Ra. 

(6)  Stèle  de  Berlin,  catalogue  Pasalacqua,  n®  i394* 

(7)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal , fol.  39. 
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5°  On  l'employait  enfin  dans  la  même  acception  que  nos  mots  entre 
et  parmi,  faisant  l’office  de  préposition  ; 


L. 

IS.  III 


On 


g 


(i)  n gujp  gu  ne  &iaik  gpoT  gu  gip 
Manifesté  à la  lumière  pahmi  les  serviteurs  d’Horus. 

294.  La  pré|>o.sition  , fp  ou  X) , est  parfaitement  analogue 

aux  prépositions  hébraïque  S et  arabe  J,  et  exprime  le  'même 
rapport,  le  ternie  de  l’action  : clic  remplace  le  copte  e,  et  signifie  ; 

1”  et  répond  alors  au  cas  datif  des  Latins,  comme  dans  la  formule  ; 

'*•  ^ P itGKqnT  (uni)  putljl,  une  vie  pure  à ton  nez! 

prononcée  par  les  dieux  de  l’Egypte  représentés  dans  une  foule  de  bas- 
reliefs,  tendant  le  signe  de  la  vie  vers  la  face  des  souverains  leurs 
adorateurs.  On  trouvera  divers  exemples  analogues  dans  le  chapitre  re- 
latif au  rapport  des  noms. 

2"  «=»■  signifie  aussi  vers,  ad,  et  répond  alors  au  cas  ablatif  des 

Litiiis  : • 

P nec&uj  negiH  ndiuiuin 

.vers  les  propylons  les  chemins  je  pris  (2). 


1 1 4 


pnugiT  nAujüfT  pnpHc  (Tn  nAK  etfj- 
Nous  t accordons  de  dominer  vers  le  midi  et  de  vaincre 
vers  le  nord  (3j. 


(1)  StùU’  (le  Berlin,  catalogue  Pasalacqua,  n°  i3G3. 
(3)  Rituel  hiératique  du  Musée  roY<tls  Toi.  t). 

(3)  Grand  Spéos  d’ibsamboul 
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,1°  On  emploie  cette  préposition  comme  notre  préposition  à dans  le 
sens  de  la  préposition  dans. 

nicnjbirr  « pne  ncndiTHre  8uup  u^t 

noT 

leurs  cuisses,  les  oiseaux  pour  au  ciel  leurs  têtes  Horus  coupa 

^3  J)  ^ 

(i)  ncpdui  U enuoT  nedi?v  ti  (n)  pirro 

.les  ramis  pour  dans  l'eau,  les  chèvres  sauvages  pour  dans  le  monde 
(poissons)  (quadrupèdes)  terrestre 

^ ^ ^ 

J’accorde  (que  soit)  ton  âme  au  ciel  et  ton  corps  dans  la  demeure  de 
gloire  (3). 

ï I n 

n Noté  pnpne  cnH  gM  neÉoTdOT  n Ilujd 

. La  fête  de  la  déesse  Nabouaou  au  temple  de  Chnouphis  dans  la  ville 


• d’Esné  (4).  ” 

4"'^  " doit  quelquefois  se  traduire  par  jusques  h. 


III  II 


© 


e pgdTp  (egd-rp; 


“J  Ï/C  - 

U etUOTT  COT  d 


« Du  premier  joiu-  (la  Néoménie)  de  Thôth  jusqu'au  cinquième  jour.  » 
5“  Enfin  , toujours  dans  le  sens  latin  ad,  constitue  une  sorte 

de  gérondif  en  dum  sc  plaçant  avant  le  verbe: 


(i)  Rituel  funéraire.  Commission  d’Égyplc. 

(a)  Gram)  rituel  funéraire,  Musée  ro)'al,  fol.  itf. 

(3)  Momie  de  Petof,  Musée  royal. 

(4)  Colonoes  du  Pronaos  d’Esné. 

n4 
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T = ¥ n - -îl-  rr 

c^ojp  P HAffÉoi  <y«.  P nip<5.7  ou>e  p mpo» 

pour  frapper  mes  bras  pour  marcher  mes  pieds  pour  parler  ma  bouche 

«AtyAqTe. 

(i)  mes  ennemis. 

î®k  î*k“  ^ 

P cuin^)  Orcipe  mreccon  nlice  eipe  ne  enen 

pour  vivifier  Osiris  pour  son  frère  par  Isis  faites  lamentations 


(î)«i&  neqga»  p cpnn  neqtyAT  petuni)  neqfrit 
.tous  ses  membres  pour  faire  rajeunir  son  corps  pour  vivifier  son  ame 

° ^ lîil  U 9 ^ 0 k.  * >6  1 

D — it-  Q_^  — i 

(.3)  p njon-K  nec<>&oi  eerj-  noqp  eum 

.POUR  te  recevoir  ses  bras  donne  (étend)  bieiifai-  la  déesse  Ainenthès 


santé 


B.  Des  prépositions  séparées. 

agS.  Il  est  indispensable  de  faire  eonnaitre  ici  la  plupart  des  préposi- 
tions séparées  qu’on  rencontre  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  et  leurs 
diverses  acceptions:  ces  prépositions,  en  assez,  grand  nombre,  et  pres(|ue 
toutes  susceptibles  de  se  combiner  avec  les  pronoms  simples,  sont  les 
suivantes  ; 

296.  Nous  placerons  en  première  ligne  la  préposition  ^ . 


(1)  PapyruR  de  Solimès;  cabinet  du  Roi,  fol.  a. 

(a)  Titre  du  papyrus  hiératique^  publié  par  Denon,  pl,  1S6,  lignes  1 et  a. 
^3)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  scène  peinte. 
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et  ses  variantes  orthographiques  il  -S-  J_  IjS^,  qu'on  pourrait 
même  à la  rigueur  considérer  comme  une  préposition  préfixe.  On  a déjà 
vu  dans  les  chapitres  relatifs  aux  rapports  des  noms,  que  cette  prépo- 
sition remplaçant  le  cas  ablatif  des  Latins,  équivalait  aux  prépositions 
coptes  en , n et  e&oXgn , et  à nos  prépositions  de  et  par. 

f ■I'  yx 

noTAtyr  (n)  IlpH  qoT&n  uahtotph  en  coTincAjb 

adoration  au  dieu  lorsque  il  brille  sur  la  montagne  solaire  f.vh  le  basilico- 
Phré 


(n}T«e  MAi-q 


riei (i) 


de  justice  aimant  lui  (le  roi)  Phei. 

Il 

Souvent  aussi  signifie  de  par,  de  la  part  de,  comme  dans  la 

formule  suivante  qui  sert  d’initiale  à une  foule  d’inscriptions  monu- 
mentales. * _ 

U - 


ZT  en  nen^pHT  n « cotouj 

discours  de  la  part  (depar)des  vaincus  du  pays  de  Scheto  en  glorilianl 

î h 1 iu  T == 

n©Hp  noqp(a)  zt  en  ÜTg  nnH&  n7ue(3) 

le  dieu  bienfaisant,  discours  de  la  part  de  Phtha  le  soigneur  de  justice. 

Enfin  cette  même  préposition  doit  quelquefois  se  traduire  envers, 
à [égard  de,  contre. 


(i)  Pyramide  funéraire  du  Musée  royal. 

(a)  Inscriptions  iiistoriqiies  du  liliamesséum. 

(3)  Inscription  d'un  basH'elief  du  palais  de  Kourna,  à Thèbes. 
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i)nequi<iqTe  en  • 8(wp  necci  ciueTATG  neenp  CAOjnJj  0juie 

.ses  ennemis  e/îee/aHorus  son  lils  qui  justifie  lesdieux  qui  vivifie  Aléthé 
contre  la  déesse  Vérité 


297.  La  préposition  U (eu)  et  ses  variantes  || -C=T  et  Ij'j[  , 
ne  .sont  probablement  qu’une  modification  euphonique  de  la  prépo- 
sition précédente;  elle  reçoit  assez  babituellement  pour  complément  les 
pronoms  simples  ou  affixes  (voir  le  chapitre  des  rapports  des  pronoms). 

Nous  dirons,  de  plus,  qu  elle  se  combine  parfois  avec  la  préposition 
inséparable  z—  ^/e,  et  forme  la  préposition  composée  fï 
de  par. 


1 Trr  ¥t 


. ' ' ' 
ma 


(2)  jueuen  (neoHp)  giue  (atui)  neonp  cunjb  ht  noqp 
■ Et  tous  les  autres  biens  dont  vivent  les  dieux  et  les  déesses  par  eux 
«(de  par  ces  biens).  « 

298.  Dans  les  textes  sacrés  on  a exprimé  le  rapport  de  supériorité  par 
^ 0 , linéaire  'Ç'  I ou  , hiératique  I ^ , figurant  une  face 

humaine,  go.  C'est  l’é(|uivaleiit  perpétuel  delà  préposition  copte  gl,  qui 
lui  servait  de  prononciation. 

i"  Cette  particnie  signifie  en  général  sur  (super)  ; 

(3) iw.gnTue  ATouputlbi  nnnfi  tye  uipi  gi  uHti 

de  la  région  de  justice  le  seigneur  commelechardc guerre  sur  stable 
et  de  pureté  (le dieu  Mandou). 


(1)  ïias-rrlipf  de  Pliilæ,  temple  d'Alhôr. 

(1)  Manuscrit  de  Tlienlamoun,  cabinet  des  antiques. 

(3)  Titre  de  Uhamsès  II,  bas.relief  historique  de  Bel-Oiialli. 


) 
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’Ltiiar 

fl  :3^ 

/O  » 

jUoTi-n 

OTZO 

KH 

.lion  de 

des  pattes 

sur 

placé 

li  ~ T 

^ î 

r 

(3)  necunpAT  gi  Tq«  « Uoti  n 

Aq  noqp 

n©Hp 

.ses  genoux  sur  Tafné  de  enfant  dieu  du  substance  bienfaisant  le  dieu 

Moui 


1°  Cette  préposition  est  quelquefois  simplement  exprimée  par  '9’ 


^ _su.  ^ 4 M z: 

(4)  8u>p  (n)n(feeT  gi  (neneg)  cotth  u gdgngiT  «Aq 


nAqf 


•d’Horus  le  trône  sur  à toujours  régner  pour  un  grand  à lui  il  accorde 
(le  palanquin  nombre  de  jours 


(5)  U Khug  neTuiu^  cotuucuj  gi  gipdine  Prit  gi  nequn-n  ei 

ornAilj 

•de  l’Egypte  les  limites  étendre  pour  supérieur  la  con-  dans  S.  M.  de  arrivée 

trée  deRoten 


4"  Elle  répond  aussi  dans  certains  cas  à nos  expressions  en  outre, 


EN  sus  DE,  outre,  comme  dans  le  texte  suivant  : 


nutnl)  ine  nepunore  gi  tiAujiuoT  giopunore  tiAi  eq-f 


.fa  vie  de  les  années  outre  nombreuses  des  années  à moi  il  accorde 
en  sus  de  (femme) 


(i)  Rituel  funéraire  hiératique.  Musée  royal. 

(3)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique,  Musée  de  Turin. 

(3)  Philæ,  édifice  de  droite;  titre  d'un  bas-relief  représentant  un  jeune  Honis  sur  les  ge* 
DOUX  de  la  déesse  Taphné. 

(4)  In.scriptioh  dos  architraves  du  palais  de  I>ouqsor. 

(5)  Karnac,  inscripüon'dcs  conquêtes  deMcnophta  1**^. 
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A O Cl 

^ • _ lll«=a^ 

munjb  n negpoT 


Ÿ 

* IM  A 
gl  flAiyU>OT 


O en 

III 

gdngpoT 


ndi 


la  vie  de  les  jours  outre  nombreux  des  jours  à moi  il  accorde 


® 4— ...Tîi.  î -r:?t  ...Tîl  I 

(i)  ntunjb  OTG  ne(3u)pg  gi  oaujouot  gdnOu>pg  n<s.i  eq^ 

•la  vie  de  les  nuits  outre  nombreuses  des  nuits  à moi  il  accorde 


. , /<-  ,'.'è  î 

(a)  punoTn  tx  nge  gi 
«Te  donnant  périodes  sur  périodes  d’années.  ■ 


gdnge 


HAK  q-j- 


5°  Placée  devant  un  verbe,  cette  préposition  constitue,  comme  la 
préposition  ^ ^ , une  espece  de  gérondif  en  dum,  et  signifie  alors 
pour,  {ad),  comme  le  copte  gl  son  éijuivalent. 


.ta  majesté  e'du//uer 


gl  UitAni  n&K  -j-eipe 

roiiH  nourrice  à toi  je  suis  (devenue) 


"je  suis  devenue  ta  nourrice  pour  éduquer  ta  majesté.» 

Mi  L.  Xï 

(4)  pHuovnTo  ncTU 

ujM^e  gl  iiTHpgepi  gu  noqp  KAngAT  «ai  cn-j- 

.le  roi  soleil  stabiliteur 

du  nionde(5) servir  pourlarégiondaiisbonncuneduréeà  moi(<|u’)ils 
(Tboulmosislll)  du  repos  de  vie  accordent 

6"  Enfin  la  jiréposition  gl,  comme  en  copte,  lorsqu’elle  précède  un 

verbe,  exprime  le  moment  de  faction.  Elle  équivaut  alors  aux  mots  sur 


le  moment  de,  dans  t action  de  : 


(l)  Rituel  runéraire  et  momie  du  ealnnet  de  M.  Sullier,  à Aix. 

{^)  Inscription  d'un  has-reliel,  palais  de  Louqsor. 

(3)  Paroles  de  Néitb  à Rhamsès  le  Grand,  salle  hypostyle  de  Kaenac. 

(4j  Tombeau  d'Opbei,  l'un  des  hypogées  de  Kouma,  à Tbèbes.  — 13)  Tlioutbniosis  III. 
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4j9 


îST'in  î 

(i)  neuiHi  negg  gi  npHnH&nTUH  ncTn 

■les  bassins  remplir  dans  l’action  soleil  seigneur  de  justice  le  roi 
de  (Aménopli.  III) 

2C)g.  Employée  dans  les  acceptions  (notes  ci-dessus  n"  i",  2”  et  3°)  scr, 
au  dessus  de,  et  dans,  la  préposition  ^ (gl)  se  joint  aux  pronoms 
affixes,  et  représente  alors  très-exactement  les  formes  coptes  gltui  ou 
gllMT,  glUik,  glOuq,  etc.,  sur  moi,  sur  toi,  sur  lui,  etc.,  lesquelles  résultent 
de  l'uuioii  de  la  préposition  gl  avec  les  pronoms  simples  affixes  : 


I V 


JiB  B 

(a)gicn  ^gituoT)  eqAntun  utyufr  n IIpH  cnueio 

.au-dessus  il  monte  lorsque  du  dieu  Pliré  les  clartés  ils  voient 
d’eux 


giti>q  Ugti  tiAA  ngoq  nn  c^p  g«  nn(,nAn)-«Hp 
.sur  lui  Melien  grand  le  serpent  ce  tableau  dans  ce  dieu 
«Ce  dieu  est  représenté  dans  ce  tableau  ayant  le  grand  serpent  Mehen 
» au-dessus  de  lui  (3).» 


(4) 

SAAîb  ; 

% 

(5) 

A 

tlAlS-j-  gu 

giujq 

ndLijjn'T 

une 

.mes  sandales  par 

SUR  LUI 

je  n'ai  pas 

marché 

(1)  Palais  de  Louqsor.  Titre  d’un  bas-relief  représentant  le  roi  remplissant  les  deux  bassins 
d'une  table  de  libation. 

(a)  I^égende  d’un  bas-relief  du  tombeau  de  Hhanisés  V.  — (3)  Même  lien. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal. 

(5)  Rituel  biéroglyphique  de  la  Commission  d’Ègyplc,  pl.  ya,  col.  65. 
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« Je  ne  me  suis  point  approché  pour  le  fouler  par  (sous)  mes  sandales.  > 
3oo.  Nous  donnerons  ici  le  tableau  complet  de  la  préposition  gi  com- 
binée avec  les  pronoms  simples  afbxes. 

Ce  tableau  servira  d'exemple  pour  les  combinaisons  semblables  des 
mêmes  pronoms  avec  une  foule  d’autres  prépositions. 


Y 

gitül, 

glOUT, 

SÜfl  MOI, 

(homme). 

gllUI, 

glUUT, 

SUR  MOI, 

(femme). 

V • 

a 

glUJK, 

SUR  TOI, 

(homme). 

-r  1 

glUJT, 

copte 

8'«>, 

jsUR  TOI, 

(femme). 

•?  ' 
A 

idem, 

SUR  TOI , 

(femme). 

? » 

Ji.'M 

4S'-h 

SUR  LUI, 

(homme). 

■ 

? 1 

III 

gKUC, 

giutn, 

SUR  ELLE, 

sur  uous, 

des  deux  genres. 

1 1 1 

gnuTn, 

sur  vous, 

idem. 

tA 

1 1 1 

4li 

giurrn, 

sur  vous, 

idem. 

t 

1 f t 

s-îtt 

vr 

gicn, 

copte 

gItOOT, 

)sur  eux 
J ou 

) sur  elles, 

On  n'a  point  compris  dans  ce  tableau  les  divers  caractères  homo- 
phônes  par  lesquels  chaque  pronom  simple  est  susceptible  d'être  égale- 
ment exprimé.  Ces  formes  ont  été  réunies  dans  le  tableau  des  pronoms 
simples  affixes.  Il  nous  a paru  inutile  de  les  reproduire  ici,  quoique 
ces  formes  variées  entrent  aussi  habituellement  dans  des  combinaisons 
pareilles. 
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LEITHK 


ù ^)ttrott  'i^tCDCsttrc  be 


A M.  CHAHPOLLIOIV  Fir.KAK, 


*lr7  ic’potwe  tv  f iL|nHp  (jk)edu'aioMt«  Tie  la  ^ta«(iua«e  t|j^Ueuuc-'. 


*/  •'Tantv^r 


W4er  ^o//r^ue, 

» ie  nr  «//  me  (/ atmir  énra^e  ^/urU^et/m 

y/fUM  a ?'r^.on//re  a /W/v  o/^/i^er^t/r  /eUj*e  : ^ m en  iwff//eoM  mo/- 
meme  rf/-  ce  re/nct/  en/  c/e  t>o/on/n^ce,  i>  4énM  noui  enccz  y//e ne 
r/tofo^d  nicd  f>c€(t^ici/wnd.  ^e/  ync  /e  f/ceo(r  éten  yne  /'tne^^- 

nnU&n  r?i  rey/en/  forc/ec.  '?Jot4a  tmne/rez  t^mc  4ien  ayeeer  /nu/  u 
/u  ^iùi  e/  /ned  Acrudcd.  e/  men  remo'cfednnrM  ^fom'  un  Âmntnnyc  y tu 
M cd/  c4er  an/un/  yu  Cà/  /mno-ruA/e  ^nur  mm.  ,ie  rtfc  f/fmnerotd 

un  f/emen/i  a mm -me me . ,u.  ye  ?ie  /urrr^f/nM  r/cec  em^cr^emen/ 
r/  reconneu^unae. 

k/c  vnud^tne,  • ééomueeef  e/  ^f^er  ^Æyne , f/uy^em'  /u^ucuncc 
r/e  mn  4.uu/e  r&nàù/eru/ireyt  e/  r/e  mmn  uZ/ncAemefU. 


Ce  ibifyMke  ^ be  Sacij. 
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3o  I . Les  prépositions  employées  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  com- 
binées, comme  leurs  équivalents  dans  la  langue  copte,  avec  certains 
noms  communs,  constituent  une  classe  particulière  de  prépositions, 
que  nous  appellerons  prépositions  composkf.s  à cause  de  leur  nature 
complexe. 

3oa.  Iæs  prépositions  composées,  formées  de  la  préposition  simple 

Vl  , gl  sur,  sont  les  suivantes  ; 

i“  ® I , hiér.  1*^  composée  de  gt  sur,  et  de  ®l  (2StU)  lu.  tète  : 
la  préposition  copte  séparée  gixn  , glîSGtl  , gixu,nen  est  qu  une 
transcription,  sauf  la  consonne  finale  n ou  U,  qui  n est  ici  que  la 
marque  du  rapport , constamment  ajoutée  en  copte  aux  prépositions 
composées,  lorsqu'elles  ont  pour  com|)lément  des  noms  communs  à la 
place  des  pronoms  affixes  (voir  ci-a|)rèsj. 

(À’ttc  préposition  signifie  son  i-.c  têtu  de,  cest-à-dlre  sur  [super,  *u- 


DESSUS  DE). 


JO 


neitcTni  ü)e-pH  netcAngAT  .hak  en-j- 

(et;  tes  attrilmtioiis  comme  celle  que  la  durée  a toi  nous  accordons 
royales  du  soleil  (de  ta  vie)  soit 

i Q IL  O)  scrtn  ■ I O 

çhJlH  ••• 

(2)  neTu&ntyo>ne  gizju  npH  0T&n(ïj8ApciHCi  <ye  ttto  gizn 

copie  neuAfiajtune 

.tiï demeure (ôfeinme)suR  le  soleilbrille  .cellesd  conimelemon-suR 
I O ^ ^ Arsiési  , 

ia  ? 

r3)  K€ OTTon  netwppi  norpuj 

.chacune  des  chapelles  au-dessus  de  élaat  les  diadèmes  ornés  d’aspics 


(i)  Paroles  (le  Plitha  à Méiamoun,  panégyrie  de  Phtha  à Médinet-Hahou. 

('i)  Mss.  funéraire  d’Hathôr,  Musée  royal.  — (3)  Inscription  de  Rosette,  ligue  9. 

116 
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\Ci2 


■î  ® 61f=  U.  ^ 


'i)  pour  être  le  modéra-  , l’Kgyptc  sur  régner  pour  sur  le  monde  tues 
leur  du  monde  entier. 

^ n’est  qu’une  simple  abréviation  de  la  forme  précédente  ; 

»■?  t 'ê  VW.X 

(i)nro  gi2su  twnjb  n neq-KAngurr 

•le  monde  terrestre  sur  vie  de  sa  durée 

« La  durée  de  sa  vie  sur  le  monde  terrestre.» 

Il  faut  remarquer  aussi  que,  dans  certains  cas,  le  groupe  Q| 
gixa»,  reeevant  les  pronoms  simples  en  affixes,  doit  être  rigoureusement 
considéré  comme  la  préposition  siin])le(gt)  Ÿ I , sur,  suivie  de  son 


complément. 


f 5A  il  ÎM  SI 

(3)A.uit-pH  eTq  «ye  gtxuuK  ou  ginettssiu  ne©<y  Kcan 

• Amon-ra  le  père  comme  sur  r\  tète  le  casque  royal  dispose 


Mais  souvent  aussi  la  préposition  composée  ® I , suivie  des  pronoms 
affixes, doit  être  prise  dansleseiisgéiiéral  des  prépositions  sur,  au-dessus, 
par  dessus.  Les  pronoms  n’en  sont  alors  que  les  compléments  direi  ts; 

SU  U Tl  U TW2Î 

1 4)  naeTive  O&e  Orcipe  gixuuK  nAtî&oi  t»45.igujm 
■ le  véridique  Obé  o Osiris  sur  toi  mes  bras  j ai  réuni  (étendu) 
tandis  que,  dans  l’avant-dernier  exemple,  le  pronom  ^ — * fait 

l'office  d’article  possessif  dépendant  du  nom  rommun  Q)  I , XUU  tête. 


(i)  Paroles  dos  dieux  de  la  jxarl  d’Amoii-Ua  à Mctamoiin  ; Mcdinol-llabou  ; galerie  est. 

(^)  Slcie  du  grand  pnUrc  » Musée  imjHTial  de?  Vienne. 

(3)  Paroles  du  dieu  Noubti  à Rliamsès  le  Grand;  bas-rolief  du  lempb*  d Hatbôr  à Ibsamboul. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néilh  au  défunt  Obé;  cercueil  de  ba.salte,  Musée  de  Turin. 
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' Ÿ 

Aussi  rendons-nous  le  groupe  ^ du  dernier  exemple  par 
le  copte  gizuuK  sur  toi,  puisqu’il  est  de  toute  évidence  que  dans  des 
ca;^  semblables  : 


®i!r 
9 I 

fi)  I 
•vap* 


V I 
fi  I 


gi-xoj-l,  répondent  exactement  à lafglïon,  sur  moi. 
gl-XUU-K.,  Ipréposition  copte  gixn  ,|glX(l>K.,  sur  toi. 
gl-xu>-q,|combiiiéeavecles  affixcs,etjgixu>q,  sur  lai. 
gl-zoï-c,/ produisant  les  formes  'gixuic,  surettr.. 


Et  ainsi  de  suite  comme  dans  le  tableau,  n"  3oo,  page  460. 
a"  La  préposition  , hiératique  ^ , composée  de  abré- 
viation de  <9  I , et  de  ^ — >■  pu)  la  bouche,  signifie  égalemeut 

sur,  au-dessus  de  {super),  et  répond  au  copte  gipu),  qui,  employé  devant 
un  nom  commun,  prend  la  forme  euphonique  gipn,  gipen,  gipju  ; 


(i)ujHp  nuxngjuci  gipn  «tug  nnn&  IlTAg 
principal  son  siège  (trône)  sur  de  justicelc  seigneur  Phtha  (dieu  vivant; 


(a)  (n)o(5p  negu)  gipn  epe 

.du  dieu  sphinx  membres  au-dessus  des  le  dieu  scarabée 


(Jette  préposition  reçoit  poui’  complément  les  pronoms  qffixes,  ce  (jui 

9 9 tp 

jiroduit  , •=»  t Æ»  f etc.,  dont  les  formes  coptes  gipUM  sur 

MOI,  gipuiK  sur  toi,  gipuiq  sur  lui,  etc.,  ne  sont  que  de  pures  transcrip- 
tions (voir  pour  ces  pronoms  le  tableau  analogue  n“  3oo,  p.  460). 


(1)  Légende  dit  dieu  Plith:)  assis  dan.s  un  ririie  Naos. — Ibsamboul^  petit  temple  et  passim. 
(3)  f.égendc  du  dieu  Scarabée*  volant  au-dessus  d'un  sphinx;  tableau  du  tombeau  deRliamsèsV. 
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^ S n 

I I I ^ I I 

(l)  gipcti  (gipuioT) 


1 I ® **  ^ 

HAA.  nn  OHp  Aim  uoj^ 


.au-dessus  d’eux  {sur  eux)  grand  ce-dieu  s'élève  lorsque 
Quelquefois  cette  (tréposition  est  exprimée  avec  tous  ses  éléments 


primitifs 


V I 


3"  La  préposition 


avec  le  nom  commun 

^ 9 

groupe  p=,  • ^ 


(a)  gipotq 
.sur  lui 
sur,  hiératique  < 
ne  ou  r ? "a  hier. 


grand 


^ n 

nn  OHp  Ann 

ce  - dieu  s'élève 
> , se  combine 
F-~q  , le  ciel  : le 


, gipATne,  fait  également  les  fonctions 

9' 

ordinaires  de  la  préposition  simple  «=».  sur,  et  ne  change  pas  de  va- 
leur malgré  l'addition  du  mot  f Tne,  qui  vient  seulement  renforcer 
son  expression  ; 


la  ^ 4JI 

(3)  neq()eeT  gipATne  Ilpn  n chuc  nci 

.son  In'me  son  Phré  de  préféré  le  fils 


et 


4°  On  rencontre  parfois  cette  préposition  sous  les  formes  de 

9h 


NV 

P=5 


(4)  ujHp  nuAn  gpATne  go-tioqpe  nconn  uuAgi  nnH&  FlTg 
gejutci 

.grand  le  siège  sur  à la  belle  face  \c  rm  Ae\ncoudée  le  seigneur  Phtha 
(le  trônei 


(i)  Légcnd<^  (lu  tombeau  de  Rhamsès  V.  — Idfm. 

(3)  Obélisque  de  gauche,  palais  de  Louqsor,  face  ouest,  colonne  latérale. 

(4)  l/égeode  d’une  stèle,  (Musée  de  Turin),  représentant  le  Dieu  assis  dans  sou  naos. 
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4(i'> 


P cj  y eü±i4 

lu  ^ Awmr 

c «-sl-a-dire  ; «Ammoii  (|ui  est  supérieur  neenp  gipAine  ü\un 
« aux  autres  dieux.  » 

•les  dieux  sun  (qui  est)  Amnion 
( r ' I 5 article,  pourrait  n’ctre  qu’un  déterminatif  de  l’ancienne 

l’orme  de  la  préposition  sur^  en  haut)  (i). 

5"  On  employé  dansle  même  sens  et  dansdes  circonstances  semblables, 
la  préposition^^  ou  ^ de  la  préposition  simple 

Ÿ I et  de  y.  I ■ ne  ou  me  le  ciel  : ce  groupe  répond  exactement 
au  copte  gime,  avec  cette  différence,  que  celui-ci  n’est  emplové  que 
comme  adverbe,  et  dans  le  sens  en  haut,  en  dessus;  tandisque  ^ 
oifr  I , gime,  est  une  véritable  préposition. 


Tl  ^ J. 

(î)  mo  giTme  7ne  gdpu 

.le  monde  terrestre  sur  le  ciel  sous 

,3^  -ntL  ^ E tr 

(3)  TOUJHp  Teqguci  gime  néat.  nenp 

.principal  son  siège  (trône)  stin  grand  le  dieu 

Il  laut  observer  qu’on  se  sert  abréviativement  du  seul  caractèri: 

I 1 

à la  place  des  pré|x>sitions  com|)Osécs  V et 

mais  uniquement  dans  la  formule  citée  dans  ce  dernier  exemple 

La  préposition,  (loil  ((ueI(|uefois  ctre  prise  daus  l’acception 

de  pa?'  dessus,  au-dessus  de  : 


(i)  -\ote  au  crayon  fians  k sManiiscnt.  — (a)  Esné,  Pronaos;  litanies  de  Clinoupliti. 
(3)  Légende  d‘Amoü*Ra  assis  sur  son  trône;  bas-relief  de  la  salle  liypostyle  de  Karnae. 
(4  Idem  , même  lieu  et  ftassiii. 
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i^rrr  ^ ^ er  i :sn 

(i)ni&i  neeHp  gmre  tuHp  OHp  haa  A^un-pH 

.tous  les  (lieux  pxn  dessus  (au-dessus  de\  puissant  dieu  grand  Amun-ra 

c'est-à-dire  ; « Anion-ra , dieu  grand,  le  plus  puissant  de  tous  les  dieux.  • 

^ I 

f)° Le  groupe  V , . formé  de  ^ I sub,  et  de  ^ 

gpA  i.A  f.\(;e,  et  (|ui  se  combine  avec  les  pronoms  affixes  gtgpAi, 

I gigpAK,  ^ig,pA.tf,surma/'ace,sur  tajace,sursajace,eli:., 

reni|)lit  souvent  le  rcîle  de  proposition  ; 


(>) 

• SUR 


IÇ>  //  9 0— ^ 
. I U-^ 

igpAi  nec(5Eo  & 


«X  O 

NTcfje 


A." 

ncT 


— . O 

P==î 


(3)NT4ie  TUAT  gigpAi  neireng  Tenutty 
neTeng 

• N'etphé  ô mère  sur  moi  tes  ailes  étends 
~ ' ou  ^T'I^  , groupe  coni|)Osé  de  la  préposition  simple 

n,etde^  1 /a ,/ùce,  en  copte  go  et  gpA  indifféremment, 

répond  à la  préposition  copte  isolée  nAgpen,  ciAgpn,  contre,  devant , en 

pnisenre  de.  Ce  même  groupe  s’unissant  aux  pronoms  aflixes,  produit 

^****^^ 

les  forme.s  ^ , T*  I , dont  les  formes 

coptes  RAgApAi  devant  ma  face,  rtAgApAK  devant  ta  face,  nAgApeT  de- 
vant ta  face  (fém.),- nAgApAq  devant  sa  face,  c'est-à-dire,  devant  moi, 
devant  toi,,  devant  toi  (femme),  devant  lui,  ne  sont  (jue  de  pures  trans- 
(TÎptions  : 


(i)*TempIc  lie  Oakké,  «Vos  rfu  roi  Ergamènes. 

(a)  Inscriplions  des  momies,  Musée  royal.  « La  déesse  Netptié  étend  ses  deux  bras  sur  moi  ». 
1^3)  tffem.  a Mrtplié*  6 nu  œcrc,  étends  tesüiles  sur  moi  ! » 
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(I)  nd^eT copte n<igp6  etuoT  gu  ni&  to  ne©  et-f 

.devant  toi  (ô  reine)  adoration  en  tous  que  les  mondes  à toi  j’accorde 

(soient) 

Souvent  aussi  P*"'®  tl^ns  le  sens  propre,  à la 

face,  comme  dans  ces  exemples  : 

(1)  noqp  n-ncKgpd  giun  ndi-ipi 

.belle,  bonne  à ta  l'ace  adoration  j ai  lait 

îtsa  rrr  --  zx  t 

(:i)3Vun-pH  nneoHp  nnH&(u>)  noqp  n-nettgpA  gtun  TCTimpi 

!Am<tn-Ra  des  dieux  o seigneur  belle  à ta  face  d’adoration  acte 
S"  I,e  groupe  •Ç’  ® Ç aussi  employé  ; 

(4^  O ^ <5  ? ^ (Thanioun  - 

3o:i.  Parmi  les  prépositions  simples,  il  faut  comprendre  JE  , S 1 
hiératique  2 qu'i  prise  phonétiquement,  représente  les  articula- 
tions aspirées  g et  I).  Cette  préposition,  qu'on  [Kiurrait  dans  cet  état 
considérer  comme  inséparable,  répond  exactement  aux  prépositions 
coptes  gdet  !>!.,  x,  vers,  auprès  de,  et  plus  habituellement  sous,  (suh). 

^ î 777  ^ (^*1  Ê?  ^ 

nt&  nKdg  urrej)  gu  neTO  hak  ©Tcune  Ilpn  mn-rr 

entière  la  terre,  offrande  en  les  parties  à toi  préparant  Phre  ton  père 
(est)  (du  monde 

( 1)  Bas-relief  de  l'édiiicc  de  droite  à Pliilæ.  — (a)  Tombeau  de  Néplicroth,  à Tbèbea. 

(3)  Salle  de  Méiainouu,  au  fond  du  palais  de  Karnac. 

,4)  Rbamesséum,  premier  pylône,  massif  de  di'oite  (iVc/e  au  crayon  dans  le  manuscrit.) 
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(2)  (neneg)  necp&T  Ivi-pen  ecngp  une  (i)  ÔAeuup-n 


• Ils  ne  se  montreront  jamais  sons  ses  pieds.  • .d’Hathôr 

(3)  neqTG&'j-  IjApi-ni  ni&i  nettAg 


.ses  sandales  sous  .(sont)  soumises  toutes  les  eontrées 


Dans  les  textes  écrits  ou  sculptés  dans  des  temps  postérieurs  aux 


épo(|ues  pharaoniques,  la  préposition  ZE 

^ 4 Œ î^> 

(4)neKpA'T  l>ip(en)  mo 

(cop.JbApATK) 

.tes  pieds  sous  le  monde  terrestre  ^est) 


est  orthographiée 

1 Ÿ “ 

I V ^ 


neiutiu  gt  Tne 
ou  XUUK. 

la  tête  sur  le  ciel  (est) 


De  l'uuiou 

des  pronoms  affixes 

à la  préposition  TS  résultent 

les  formes  ; 

gApOl, 

sous  moi,\ 

gdpoi. 

ibpol, 

jjApOI. 

sons  toi, 

qui  répondent 

ZE 

gPOK, 

jjpOK, 

gApoK. 

«Al 

aux  formes  cop-  I)ApOK. 

m 

gdpoq, 

sous  lui. 

tes  de  même  gdpoq. 

ijpoq, 

^poq. 

m 

gpoc. 

sous  elle  , 

origine 

gdpoc. 

f»poc. 

Jbdpoc. 

(6;  gdpoK  neitujAqTe  t5)  l)ApoK  nGKojAqTe  hak 


.sous  toi  ton  ennemi  est  .sous  toi  tes  ennemis  à toi  je  donne 


(1)  Mimuscril  funéraire  (niathôr,  Musw  royal.  — (a)  Meme  papyrus, 

(’j)  Dédicace  du  temple  de  Kalabsché  par  l'etiipereur  Auguste. 

(4)  Titre  du  dieu  Hath  à Edfou,  pylône,  massif  de  gauche. 

{5)  «Je  t’accorde  de  surmonter  tes  ennemis.  • Gram)  rituel  hiératique;  .Musée  royal , fol.  i8. 
(6)  Conquête*  de  Mcnepbtha  K',  a Karn.ic. 
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® ^ ® - -O  ' 

Il  «a.  77T  lll^  _ _ _ _ 

gAnciOT|)Ap(eu»)ncn(r&oi  IjApcn  ncm*gn  nn-c<yp  gu  OTonncn 
(0  neTco(>t.|)Apa»OT  noTugn  OTonnuwT 

■de.si'-toilcs  sous  leurs  bra.s  sous  ei.lf.s  leursser-cctabloaudaiisellesoiit 

pents  Mobeii 

Cette  préposition  est  aussi  quelquefois  em()lojée,  eouinie  eu  lopte , 
dans  le  sens  de  à,  vers,  et  ttuprès  de  : 


:tt  -IT 

(2)  nnequict  nptuT  giu  gApoq  ....  hott  tul»hp  TeqeuJOT 

.de  ses  enfants  la  race  et  auprès  de  lui  étant  stable  ‘jrand  le  titre  royal 
(en  luij 

3o4.  On  remarque  souvent,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  ethiérati- 
(pies,  la  préposition  ou  j . « , hiératique  î?î 

gtlH,  inusitée  dans  les  textes  coptes  qui, toutefois,  en  ontconservéla  ra- 


cine OH  le  primitif  dans  les  verbes  giwn,  adjungere,jiuc.ta ponerc,  et  dans 
le  passif  gHll,  adjungi , être  adjoint,  être  mis  à coté  d’une  personne  ou 
d'une  chose;  c’est  incontestablement  à cette  racine  que  se  rattache  la 


prépo.sition  | , ])uis(ju'elle  signifie  constamment  avec. 

:ti  JÊ  ajiL  ^ 

(4)Hce  TequAT  griH  (n)llce  nci  .(3)Ne&.ei  Tecctune  gnn  Hce 
• Isis  sa  mère  avec  d'Isis  le  fds  .Ncphthys  sa  sœur  avec  Isis 


O O 


£ ZIÊL/: 


(5)  NTç|>e  7equAT  giiH  C&  neq-rre 
.Natphé  sa  mère  avec  Sev  son  père 


([)  Description  lies  dresses  Heures  assises  sur  des  serpents,  et  tendant  leurs  bras  vers  de.s 
étoiles;  tableau  du  tombeau  de  Rbainscs  V. — Inscription  de  Rosette. 

(3)  Rituel  funéraire,  TI^  partie.  — ^4)  Idem.  — (Ô)  Idem. 
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1=  If  f6=^1ri, 

TL  a 

4---v  ^ 

Ç t '-O'  A / 

(1)C&  gnH 

nro  gu  neTpAtidTiu  npH  gnH  Tne  gu 

nep&n  cop.  ne&Ai 

.Saturneaveclemonde  dans  tou  nom  ut  lu  soluil  avec  le  ciel  dans  (([uejton 
teriTstre  à me  (soit) 

K Avec,  s'emjjloie  aussi  dans  le  sens  de  contre  : 

ZI 

(i)  Cee  2,nn  8a>p  n uitye  n haï  gAT 
■Typhon  avec  (contre)  Horiis  d'  combat  du  ce  jour 
Dans  les  textes  sacrés  appartenant  à rc|)o<|ue  des  Lapides  ou  des  em- 
pereurs romains,  la  préposition  , se  présente  parfois  sous  la  forme 

de  , par  le  changement  du  premier  caractère  ^ fg),  en 

son  homophone  . (g). 

9^  + ^ ^ f 

er-gju-c  gnH  7ne  eipe  Nor& 

.scs  habitants  (les  choses  (pii  sont  en  lui!  avec  le  ciel  a fait  Chnouphis 

La  préposition  IG  prend  les  pronoms  simples  affixes  : 

^ ènUJI,  avec  moi. 

gntOK,  avec  toi. 

aveclui,  etc.,  V.  le  tableau  p.  (jho. 


«CTAOTO  n nro 


A 


GunT 


r^Q— 

^norren 


Tr 

n&é.  nuüHp 


.la  jüstificalion  de  le  inonde  la  région  dans  f est)  avec  vous  grand  lechef 
occidentale 

« Le  grand  chef  (Osiris)  est  avec  vous  dans  l'Amcnthcs,  qui  est  le  monde 
où  les  âmes  se  justifient  (3). 


(i)  Manuscrit  funéraire  d'Hatlmr,  Musée  royal.  — (a>  Rituel  funéraire,  11*  partie. 
(3)  Tombeau  «le  Harlietnhéb  à Tlièbes. 
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tf#  tât)  F=^  ^ ^ 

ÎVunuAiPHUcc  necci  ïî  üne  Tne&  Uat-t  en  euio 

l'ami- d’Ammon-Rhamsès  son  fils  à du  ciel  la  dame  Moulh  de  discours 

• O //  ■ 

{ I ) gnon  ud-ei 

■avec  moi  viens 

Îr^  JEt  ^ î©  ''f 

(a)  me  p gnuuic  ' neq&di  gip  npH  a» 

•le  ciel  dans  avec  toi  son  âme  que  soit  manifestée  accorde  soleil  6 
3o5.  La  particule  &P  8PA  , qui  pour  l’ordinaire  fait 

l'office  de  conjonction  (voir  ci-après),  est  parfois  employée  comme  pré- 
position et  signifie  avec; 

a rrr  ! =-. 

(.1) neenp  n<s.  ne gpd  u&nuuHp  gu 

.du  pays  aux  dieux  appartenant  les  chapelles  avec  le  sanctuaire  dans 
L’orthographe  de  cette  piéposition  varie  beaucoup  par  l'emploi  de 
ilifférents  homophones  ; on  la  rencontre  ; 

l'Sous  la  forme  ^ gp,  gpd;  2“sous  la  forme  gp,gpd(4); 

3°  sous  la  forme^  ^ ou  ^ gp,  gpd  ; 

(5)  UoTi  neccon-OHp  gpd  nriuoT-nnc  gu  et  Tqn 

ledieuMouison  divin  frère  avec  la  montagne  de  à allant  la  déesse Tafné 

Rénous 


(i)  Rhamesséum  de  Thèbes,  promenoir. 

(a)  Grand  rituel  funéi-aiic  hiératique.  Musée  royal,  i'*  partie. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8. 

(4)  Voir  au  chapitre  des  (vtijonclions.  — (5)  Bas-relief  de  Pliilæ,  temple  d'IIalhôr. 
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4*  Enfin  sous  la  forme  ^ gp,  gpd. 

Celte  préposition  est  susceptible  de  prendre  les  formes  simples  eu 
affixes,  et  cette  combinaison 


+1 

ou^ 

8P-C 

\gpAi , avec  moi. 
répond  1 

± 

aux  formes  fgpAK,  avec  toi. 
coptes  i 

S 

gp-q. 

'gpAq,  avec  lui  ( 

.nonei  n 

neHi 

gu  8p^.q  nnTtu  a» 

O toi  qui  es  avec  lui  dans  les  demeures  de  Pôni  (de  la  conversion.) 

la  basse  région  (a) 

(3)  n<s.Tfi-pH  OTA^T  gi  gpAcn  igfiirrj  oron 

•le  disque  solaire  adorer  pour  avec  eux  étant 

3o6.  De  la  préposition  simple  \ . combinée  avec  la  préposition 


^ p(copte  e ; V,  p.  4.3a,  n*  294),  se  forme  la  préposition  composée 


pgp&,  pgpe  , copte  egpe,  egpen,  qui  s’unit  aux  pronoms  affixes: 


^ pgp-l,  copte,  egpil  , avec  moi,  vers  moi,  oncontre  moi. 

^ _ 

pgp-K,  egpAK,  avec  loi,  vers  toi,  elc. 

.^ou P8P-T)  egpA,  avec  toi  [ïemmtt),  vers  toi; 

^ » egpe. 


l'T  ainsi  de  suite  (voir  le  tableau  de  la  page  46oj- 


(1)  Voir  le  tableau  de  la  page  460. 

(a)  Litanies  de  Chnouphis  à £ané. 

(3)  Ombos,  grand  temple,  plafond  du  Pronaos. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8,  texte  grec  : x«'t  t^v  v««v  ....  et  suiv.,  ligue  43. 

“9 
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tioqpneTgo(<?o/j/enego)  ueio  atuj  ncueiogo  neei^  nei  <Ti 

ne 

belle  ta  face  contemple  et  les  miroirs  àtoi(pour)reçois 


n 


a 0 

egpeT  (copte  egpe)  hti  Tecoine  gpA 

• AVEC  TOI  qui  (est)  la  sœur  ou  ta  sœur  avec 

( Paroles  de  l'empereur  Tilx-re  offrant  des  miroirs  à la  déesse  Sale,  suivie 
de  la  déesse  Anouké)  (i). 

3o7-  l/a  préposition  © ou  l n 1 ,<y,et  y^(^A,dont 

nous  n'avons  encore  retrouvé  que  les  composés  dans  les  textes  en  écriture 
sacrée,  répondait  à la  préposition  copte  <yA,  à,  vers,  ou  chez,  ad,  usgue 
ad,  apud:  de  cette  préposition  siin|)le  unie  à po,  la  bouche,  sc 

forma  la  jiréposition  composée  , l ie  i , ^ »yp,  t^pe  (le  copte  inusité 
ujApen),  qu’on  emploie  ; 

i”  Dans  le  sens  de  a,  pour  indiquer  le  terme  de  l'action  : 

nneonp  ncoTTH  ]Xun-pH  neqeiq;y<!.pGnne&ToncoTTn  en  eut© 

(*) 

.des  dieux  roi  Ammon-ra  son  père  A seifçneur  roi  de  la  discours 

du  inonde  jiart  du 

/S-rTT'Çsrrr  2 ri 


en 


©U>ô 


1 3)  nenenp  «yApe  en  oTOiiyÉ  nneenp  nxei 
copte  noT...  co|)te  eTOTOiiyÉ 
leur  dieu  a répondant  des  dieux  reste  de  la  part  du  di.scours 
.(supn-me  qui  répondent 


des  autres) 


(1)  Has-rcliof  du  Icmple  d'IIalliôr  à PliilfiC. 

(a)  Bas-rrliefs  historiques  de  Medinet-Habou,  parois  nord  cl  pnssim. 
^^3)  Grande  stèle  de  l'Aménoplnon  à Thèbt’s. 
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2*  Dans  un  sens  de  la  préposition  latine,  apud,  chez,  auprès  de: 

le  /f>f  2. 

(i)  npH  neqeTq  uiApe  n&qei 


le  soleil  son  père  cher  il  est  venu 

Tt  ^ X 

l>ircipe  «yApe  neittyAAT  pnn  Si.un  «yApe  nen&Ai  tunjb 

■Osiris  auprès  d’  ton  corps  rajeunit  Aminon  auprès  d'  ton  âme  vit 

" Ton  âme  est  vivante  au|)rès  d'Ammon , et  ton  corps  rajeunit  auprès 
d’Osiris  (a)  ». 

3“  Par  la  combinaison  de  la  préposition  avec  les  pronoms 

affixcs , on  obtient  les  formes 


t 

<yp-l,  copte  <r)Apoi, 

chez  moi,  auprès 
de  moi. 

u> 

C» 

<r— 

o)p-K,  jyApoK, 

chez  toi,  auprès 

de  toi. 

• 

üiP-q,  «^<ipoq, 

chez  lui,  auprès 
de  lui  (3). 

O A 

ûh.  A V 

/»»»»».  A.  ^ 

(4)IlAfiXAK  TneÉ(n) 

IIcG  ^peT  («yApej  pHct  n (T(Sbn)Gi 

de  Philæ  souveraine  ô Isis  vers  toi  fdsdu  soleil  du  venue 

(5)  ujAptuTn  gu>  fiiuegi  Orcipe  jUAennor 

.CHEZ  vous  parvienne  Tbothi'  Osiris  faites  qu’ 


(i)  Grand  rituel  hiératique  i,  Musée  royal  « fol.  i8. 

(i)  Manuscrit  hici*atique  public  par  Denon. 

(3)  Kt  ainsi  de  suite,  voir  le  tableau  de  la  page  4^o. 

(4)  Titre  d’un  bas  relief  de  Dakkc,  côté  droit  du  Pronaos. 

(5)  Grand  rituel  funéraire  hiératique.  Musée  royal,  i,  fol.  i4- 
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(i)ui<s.p<s.cn  ni&  ^lAigHT  ni&  cnfi.  cn-j-  n neie&T  ne&Ai 

OJAptUOT 

(qui  sont)  toute  la  joie  toute  la  force  accordent  de  l’orient  les  esprits 
chez  eux. 

On  a quelquefois  exprimé  la  voyelle  entre  la  préposition  et  le  pro- 
nom  affixe,  c’est-à-dire,  par  exemple,  qu’au  lieu  de  üipx,  vers 

® e h 

chez  toi,  <ypn  vers  chez  noies,  on  a écrit  oi.*!  ^poK 

I I I ' 

copt.^poK^4  TTî  <£Ipon,  copte  ujApon.  Cette  variante  d’orthographe 
se  rencontre  dans  les  monuments  de  la  belle  époque  : 


(a)  udi-i  uinci 

UfipOK 

ei  dJiOK 

.qui  me  chérit  ô fils 

vers  toi 

viens  je 

1 1 « 1^ 

"O  “ti-- 

l \ 

L ® — *- 

I TTrî 

^Apon 

niS 

cn&  ^pon  ni& 

piubi  nuMijb  nin-j- 

(cjui  est) 

toute  la  force  , (qui  est)  toute 

pure  la 

vie  nous  avons 

,CIIEZ  NOUS 

CHEZ  >'OUS 

accordé 

ASSilJT  TS  III  ^ ^ / (O^eN 

(4/^ïk^  (3)«yApon  ni&  lyiAigHT 

MoiHorusqui  t’aimeje  viens  vers  toi.  .qui  est  chez  nous  toute  la  joie 

Il  faut  remarquer  toutefois  que  ^ , qu’on  trouve  dans  les 

mêmes  textes  employé  isolément,  répond  au  copte  uÿ&poi,  vers  moi , 
c4ez  moi;  ce  groupe  est  composé,  soit  de  "0  _ , et  de  j|  pro- 
nom affixe  de  la  première  personne,  (voir  le  tableau  des  pronoms  affixes. 


(i)  Palais  (ly  TiOuqsor,  exahatton  du  roi  ,-\inonophts  111- 
(a)  Paroles  de  Tliméi  à Rhamsès  le  grand.  Tombeau  de  ce  Pharaon. 
(5)  Bas-relief  duSpdos-Artemidoa;  paroles  des  dieux  à Ménephtha  I". 
(4)  Tombeau  de  Ménephtha  salle  des  piliers. 
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( chaj).  des  proooms,  § II),  ou  bien  de  ^ \ «ypo  et  de  ^îjlj 
contracté  en  jj . car  il  est  de  règle  générale,  dans  les  textes 

hiéroglyphiques,  de  ne  point  exprimer  le  redoublement  des  lettres. 

(i)  niOTU)  n ndci  ty<tpoi  et 

.mon  germe  de  mon  fils  vers  moi  fehez  moi)  viens 

- î f A 

{ij  «yipoi  tii&  puilyi  niunl)  nAK.  en-j- 

.«jui  est  eu  moi  (chez  moi;  eutière  pure  la  vie  à toi  nous  accordons 
Dans  les  textes  et  les  inscriptions  des  temps  postérieurs,  on  a sou- 
vent écrit  © ^ typ,  ou  % tt)p,etméme  «yp,  à la  place 

de  _ , (|ui  est  l'orthographe  auti(|ue.^ 

■fï  4?  tAfc  fS  m T-u 

(4,  ÜTcipe  «yipoK  -j-ei  '3)  (a»;0tuoTT  ^poK  nAiei 
eiei 

.0  Osiris!  vers  toi  je  viens  ,o  Thoth  chez  toi  je  suis  venu 


3o8.  La  préposition  simple  d'un  usage  très- fréquent , ex- 

prime un  rapport  de  ressemblance,  d’identité  on  d’égalité.  La  valeur 
phonétique  du  caractère  ^ semble  suffisamment  prouvée  par  le 
mot  iy€T  ou  tyAT  chat  y et  si  nous  ajoutons  que  ee  carac- 

tère lui-inéme  parait  représenter,  suspendu  à un  cordon,  le  vase  cordi- 
Jorme  “Ôou^  qui  termine  le  fil  d'a|)loinb  servant  de  régulateur, 
a la  balance  égyptienne  figurée  dans  toutes  les  scènes  du  jugement 


(l)  Paroles  du  dieu  Almou  n Ménephtha  l**,  bas'relief  du  palais  de  Kourna. 

(a)  Paroles  de  diverses  divinités  aux  souverains  de  l'Égypte,  leurs  adorateurs;  inunumeols  de 
Tlièbes,  pnssim. 

(3)  Soubas-sement  du  temple  de  Dakkr. 

(4)  Soubassement  du  même  temple 

IQO 
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des  âmes,  on  acquerra  comme  nous  la  conviction  que  la  préposition 
hi  ^ îy®)  H***  du  reste  n’est  point  usitée  dans  les  textes  copies,  se 
rattache  originairement  aux  racines  u^e,  ou  u^HT,  mesurer , peser , 
et  par  suite  comparer,  être  mesuré , encore  existantes  dans  la  langue 
co])te. 

Cette  préposition  se  prend  dans  les  acceptions  suivantes  ; 
hiératique  p , répond  exactement  à la  préposition  sicut  des  La- 
tins, et  signifie  comme. 

mr  U i m 


0) 


noqp  neTunnn  ot  uai-t  tao 


ma  divine  demeure  comme  beau  ton  monument  est  qui  m aime  ma  fille 

>4  St 

(2)UneoT  oje  nne...  ntWHp 

•Mandou  comme  des  vigilants  le  chef 

^11  * W # 

(3)  ToTnn-IlTAg  neqTqe  <ye  nneg&Ai  nnH& 

•Tothonen-Phtha  son  père  com.mf.  des  panégyries  le  seigneur 
î°  Cette  préposition  devient  a ussi  une  espèce  de  préposition  conjonctive  : 

m = UTi— = 

f4 1 gpoT  ga  sye  tTtapg  gu  toic  gu  eioi 

.le  jour  dans  com.mf.  la  nuit  dans  sa  main  d^is  je  suis 

Tl”  î 


dans  je  suis 


(5;du)pg  <ye  gAT  Tne  tii  n eie&.T  n&H(T  n eunT  rttuiXe 

•de  nuit  coMMF.de  jour  leciel  qui  de  l’orient  épervier,  de  l’occident  bélier 
parcourt 


(i)  Paroles  d'Amon>Ha  à la  reine  -Amensé;  monument  d’El-Assassifà  Tlièbos. 
(a)  ())>élist]uc  de  Saint*Jcao  de  Latran.  — (3)  Obélisque  flaminien. 

(4)  Prière  à la  déesse  Meresiûr.  Uas^relier  du  Musée  de  Turin. 

(5)  Titres  d’Amon>Ra.  Tombeau  de  Rliamsès  IX , à Hiban>ebMolouk. 
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doit  souvent  se  traduire  par  selon , conformément  à , se- 


'r~o  P 

(i)  jlXun-PH  necfrqe  n nzu»  uje 


U\  U 


S II  U 

•Amoii-Ra  son  père  de  l’ordre  selon  ; de-ton-père  l'ordre  selon 


4"  Placée  devant  un  verbe, 
tid 


devient  une  véritable  conjonction  ; 

cà  liJ 

xtwnr  n^q  eqxut  «ye 

11 
qu 


ce 

qu’ 


a 

f2)ni&i  neK^  nAîyufr 

puisquô 

.toutes  les  contrées  de  vaincre  (et)  d’attaquer  à lui  il  ordonne  a après  c 

qu’,  selon  qi 

i SB  = a n 'è  --  i 

(3)  negA^i  ^ n tkoi  neeHp  n eipe 
.les  panégyries  dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

= U— ■•!?-*— nr. îî  g i#' « 

«OThoth,  Justifie  le  dire  d’Osiris-Petamon  envers  ses  ennemis,  comme 
tu  justifies  le  dire  d’Osiris  envers  ses  ennemis  (4)- 

5”  L.1  pré|)ositiou  ^ ^ perd  souvent  sa  voyelle  , et  se  pré- 
■senle  alors  sous  la  forme  d’abréviation  ^ ty. 

?h.U  i T V < ^ 

8&p-ci-Hce  tye  ni&  ctyrrr  gu  «juti 

•Harsiési  comme  tous  les  diadèmes  par  dominant 

îtL  il  i ^ T ^ 

(5)nllce  net  <ye  ccu-t  gi  lyuji  ncoTin 
•d’Isis  le  fils  comme  les  cavales  sur  dominant  le  roi 


fl)  InacriptioQS  historiques.  Passim.  —(2)  luscriplions  historiques  Hc  Médinet-Hnhou. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  7];  Grec,  4^»:  Karà  xa\  toîç  (teoî;  «XX'/vç  tv  leaWyvpwiv. 

(4)  Rituel  funéraire,  invocation  aux  dieux  des  dix  régions.  Passim. 

(5;  Palais  de  Karnac.  Portique  tles  Bubastites;  dédicace  de  Sésoncliis. 
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V i m — y- 

(i)  nA  Tne  gecior  u).  nequnnn  eipe  npHci 

« le  fils  du  soleil  a fait  ses  édifices  comme  les  étoiles  du  ciel.  • 


La  préposition  i M ou  son  abrégé  ^ , qui,  d'ordinaire,  précède 
son  complément,  se  place  quelquefois  après  ce  complément,  si  ce 
dernier  consiste  eu  un  nom  de  divinité.  Cette  interversion  a pour  motif, 
comme  quelques  autres  du  même  genre  qu'on  a déjà  notées,  le  respect 
dû  aux  noms  des  dieux  et  des  déesses,  (ie  déplacement  a lieu,  surtout, 
lorsque  le  nom  divin  est  figuratif,  c'est-à-<lire  lorsque  le  nom  présente 
à l'reil  la  forme  même  de  la  divinité  ; 

i ¥ S J_  .ÎX 

noHÊi  fa)iye-j\.un  uepe  uepe  noqp  ngitt  ndKgAneuuoT 

seigneur  .comme-Ammon  deux  fois  ai-  bienfai-  modéra-  à toi  gloire 
- mable  s.int  teur 

i uMîÆ;  w. 

(3;  îy  - npH  0T6I  n neeHp  mqe  - Il7g  neq-rqe  n ne  gÉA 

comme-le  solcil-cbef  des  dieux  le  père  cornme-l’htha  son  père  des  pané- 

gjries 


• Seigneur  des  panégjries  comme  son  père  Phtha , le  père  des  dieux; 

• chef  comme  le  dieu  soleil.  • 


f)“  finfiii  placée  avant  le  conjonctif  //  c , la  préposition 
devient  conjonctive,  et  signifie  de  la  même  manière  que  : 

!<-  ,~W 

iyenTi 


» 


O HS  TTT 

(4)  11-Toupe  U negÉAi  gu 

.l'Egypte  de  les  panégyries  dans  de  ta  même  manière  que 


(i)  Obélisque  fliiminien. — (a)  Spt*os  de  SlUiii*»  petite  chapelle  de  Poën. 

(3)  Dédicace  de  rëdificc  de  droite,  entre  les  deux  pylônes,  à Philæ  ; grand  temple 
(/|'i  InKriptioD  numérique  de  K.amac,  au  Musée  royal,  col.  ^ 
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OU  Â 1 préposition  employée  dans  les  mêmes  circon- 
stances et  dans  les  mêmes  acceptions  que  ^ ou  , H en  est 

au  fond  qu'un  simple  redoublement  uieuÿe;  ce  qu’indiquent  suffisam- 
ment les  marques  habituelles  du  redoublement  : â 

? à, 

neq  ccu-t  gAn  uuiXe  gi  geXi 


"^0  ; 

■ 1 1 1 i- 

gAn-Kie?  tyeuje  nequATOi 


.ses  cavales  ; des  béliers  contre  terribles  des  taureaux  comme  ses  guerriers 
fses  cavaliers;  (sont) 

(OgAfi&HX  lye 
.des  éperviers  comme 

Souvent  cette  préposition  est  terminée  par  le  caractère  explétif  jj[ 

= /fol  HT  i-u  î_  -î-  r 

(a)tno  cujiT  IlpH  ujeiye  noqp  utnjb  «Hp 
.le  monde  terrestre  éclairant  le  dieu  Phré  comme  et  bienfaisant  vivant  dieu 
309.  La  préposition  iV+XHI-  , hiératique 

, d’un  tres-fré(|uent  usage  dans  les  textes  hiéroglyphi- 
ques, nous  a paru  correspondre  exactement  aux  prépositions  coptes  gu, 


geu,  D.\Ns. 


T7T 

(3)  mo  gu  nie  gu  TegiH  tiAioTtur» 
.le  monde  terrestre  dans  le  ciel  dans  tout-chemin  j’ai  ouvert 


(1)  InK’riptions  lii^toriquea  de  Médiaet-Haboii , parois  extêrieurt*  nord. 

(a)  Karnac;  Méiamoonéuin  ; dédicace  de  la  cour. 

(3)  Rituel  funéraire,  U*  partie,  coi.  iri. 

lüi 
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I 

ueo 


"fü  it  '/ 

(i)  neqiTnpH  gu  8(up 

.son  disque  dans  Horus  devant 

» ;ô0 

gu  nequAnujome  (e)pKtuT 
.le  monde  terrestre  dans  sa  demeure  pour  bâtir 
On  écrivait  souvent,  par  abréviation,  "l"  pour  et  ses 


(l)  ITTO 


variantes  ; 

+ 


gu 

(3)  nuooT 


4'"  V 

gu 

tno 


O 

iSè 

irOS- 

nie  ni&t  XATqi 


~r  n=: 

ctyotp  iicpT  ne& 


.dans  l'eau  dans  le  monde  dans  tous  les  reptiles  qui  frappe  de  la  la  sou- 

fla 


terrestre  le  ciel 


amme  verame 


On  combina  souvent  cette  préposition  avec  m fT,  €T)  marque 
caractéristique  du  participe  présent  pluriel;  ce  qui  produisit  jy,  p 

abréviation  fr»'  » » et  même  i 

■^JeTgU,  eux  étant  dans,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  dans,  les  habi- 


tants de  : 

(4)  Tue  L 

deux  déesse  vérité  et  des  la  .salle  babitantsde  dieux  vous  sauveurs  ô 


p-  JL  ,?4t  rrrs?T?t  t 

flTG  OTC^  GTgU  fteeHp  CnT-^UÜTn  o> 


justice. 


hypostjle 


(i)  Rilufl  fuiu'i-aire,  II' partie,  œi.  9,  à la  fin. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  IIP  |>arlie;  Musée  royal,  n"  I,  fol.  a5. 

(3)  Titres  de  la  tiéessc  Pasclil;  torse  Borgia. 

(4)  Rituel  funéraire,  II,  col.  -ifi  fà  la  fin). 
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® Lî  \l  Ti 

(i)G&uit  ergu  haat  gAnenp  0«nn  uoo 

.d’Abjdos  habitants  grands  dieux  les  Thotounen  devant 

Cette  formule  répond  souvent  au  copte  ftéTgu,  netiTgJU  , ceux  qui 
sont  dans  : 

— =3=^^  :::::: , A 

' (a)  nonr  atuj  neucutg  n tiemgu  nuoor 

.aux  habitants  des  eaux,  le  crocodile  et  l'hippopotainc. 


(3)  IIpH  n nuooT  neTgu  neeHpi  m gAnoute 


Paroles  des  déesses  qui  habitent  les  eaux,  au  dieu  Phré. 
accompagné  de  l’article  féminin  fut  quelque- 

fois em])loyée  dans  le  sens  du  copte  eHGTgU,  Tnigu,  celle  qui  est 
dans,  celle  qui  résidé  dans  ; 


'4)  Ce  A 


TtTTgU 


KAg-Utl)OT 


es  • 

• rtep  Ttiea 


.Sais  (celle)  qui  est  dans  de  la  contrée-de  feau  divine  souveraine 
(réside  dans) 

Les  formes  du  pluriel  ^ i 5 > prennent  , 

dans  certains  cas,  les  pronoms  simples  affixcs,  qui  sont  alors  les  complé- 
ments de  la  préposition  ; 


(i)  Idf/n.  Adoration  aux  dieux  Thotounen  des  dix  régioDS,  col.  iii. 
(a)  Pylône  d’Edfou , massif  de  gauche. 

(3)  Tombeau  de  Rhamsès  V. 

(4)  Titre  de  la  déesse  Néith;  salle  hypostyle  de  Karnac'. 
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(i)neTgu-c  gnii)  ine 

.ses  habitants  (ceux  qui  sont  dans  lui)  avec  le  ciel 

On  écrivait  de  meme  f.  m ITr.  f ^ 

neTgu-T,  neTgu-Tn,  nCTgU-cri,  ceux  <|ui  sont  ou  liabitent  dans  toi 
(masculin) , dans  toi  (léniinin),  dans  vous,  dans  eux  ou  dans  elles.  Dans 
toutes  ces  formes,  leco/yo«rtirn  est  point  exprimé;  mais  on  l a représenté 
par  \ (copte  è abrégé  de  et)  dans  les  formes  tout  i fait  analogues 
aux  précédentes  : I]  1 X 'ègü  ou  eTgu)  qui  est  dans  |f^| 

, qui  sont  dans  (nneTgu)  qui  sont  dans. 

.(a)  ses  cornes  qui  est  dans  son  disque 
Ces  groupes  sont  également  susceptibles  de  recevoir  les  pronoms 
affixes  pour  complément  : 

(3)  eT-gu-T  noHp  pueio  nitei  A.uug  tu 

.qui  est  en  toi\c  dieu  contempler  pour  je  suis  venu,  demeure  d'Ammah  o 
Nous  n avons  pas  encore  recueilli  d'exemples  de  la  préposition  simple 
TXo.  , abréviation  , dont  la  préposition  copte 

2,6.  à,  vers,  acoté,  ii'cst  qu’une  transcription , employée  isolément  dans 
un  texte,  et  suivie  d'un  complément  direct.  Mais  on  rencontre  souvent 

dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  la  réposition  composée''^  0 

ou  simplement  ® , hiératique 

(l)  Bas-relief  fin  Pronaos  d’Esnc. 

(i)  Tombesu  de  Rhimsès  V.  — (3)  Rituel  funéraire,  lit'  faiUr. 
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ou  |tUY 

formée  de  ^ coie,  et  du 

nom  comnum  © D xui  la  léte  ; et  signifiant  mot  à mot  ; * coti 
DE  L.t  TÈTE,  DU  COTÉ  DE  LA  tête;  elle  équivaut  à notre  préposition  de- 
vant, par  devant,  dans  toutes  les  occasions  ; les  formes  ^éz.iu  et  gixn 
sont  inusitées  dans  le  copte. 

l'i  Ê* 

Orcipe  nicon  gAi.a»  n&uioTp 
.Osiris  mon  frère  devant  j’ai  entouré 
c est-à-dire  ; "J'ai  environné  (de  mes  ailes)  la  partie  antérieure  du  corps 
« de  mon  frère  Osiris  (i).  • 


m su? 

(î>iAT 


f 


S' 

0 

gizuu 


•le  coffre  funéraire  (le  sarcophage)  devant 
Les  pronoms  afiixes  s’unissent  à eette  préposition 
gdXUJl  devant  moi , gAZUJK  devant  toi , 


.(3)  Ttu&e  U giixutc  CO&'}-  £i  gAgngurr  n ginnun  Ji  lunp  gu  eiKun 

• Bâtissant  (cette  demeure) en  pierres,  par  des  constructions  durables, 
« et  deux  murailles  de  briques  devant  elle  (4).  “ 


(i)  Paroles  de  la  déesse  Nephthys,  cercueil  d’Obaï;  Musée  de  Turin. 

(a)  Rit.  fuii.  pl.  j5t  col,  99,  98.  — (3)  /é/cOT,  biérat.  n"  i,  Musée  royal. 

(4)  Stèle  dcdicatoire  d’Aménophis  II,  sanctuaire  d’Amada. 

122 
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Le  nom  commun  UTO,  ueo  ou  neuTO,  neu©o,  le  devant,  la  partie 
antérieure,  employé  comme  préposition  dans  la  langue  copte,  a pour 
équivalent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  groupe 

et  toutes  ses  variantes-*^  -^>1  ' . C)  . On  comprend  que  le 

])remier  signe  « est  suivi  d'un  caractère  figuratif  en  rapport  avec 
les  idées  exprimées  par  cette  préposition  composée  : devxnt,  vers  le  de- 
vant, par  devant  ; 

_|oj 

(i)  n gAgngojOT  nnH&  mto  ueTAxe  iiak  en-]- 

d'ungrandnombredejourslcseigneurdevantla  justification  à toi  nous  ac- 
(Osiris)  cordons 

\ — 

(2)  neoHp  juTO  e-u-q  ewo  p ndpui 

.les  dieux  devant  par  elle  dire  les  paroles  pour  ma  bouche 

(3jw 

Ces  prépositions  reçoivent  parfois  en  accroissement  le  caractère 
explétif'^^^  , lequel  ne  change  nullement  leur  signi- 

fication '. 


neuAToi  n ni&  ......  netuHpi  n eiueq  ncrn 

soldats  des  tous  commandants  aux  chefs  dit  le  roi 


(4)  TequiTTOTjiAil  UTO  hti  n 

.sa  majesté  devant  qui  cavaliers  (et)  des 


(1)  Cercupî)  calcaire  de  Outhobôr,  Musée  royal. 

(1)  Manuscrit  de  Sotimès,  cabinet  des  antiques,  fol.  a.  — (3)  Rituel  fuo.,  pl.74«  ^7* 

(4)  Bas-reliefs  historiques  de  Médinet-Habou , paroi  nord. 
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« Le  roi  dit  à tous  les  chefs  commandauts  des  fantassius  et  des  cavaliers 

• qui  étaient  en  présence  de  sa  majesté.» 

L’union  des  pronoms  simples  affixes,  au  nom-préposition 


ou 


, produit  les  groupes  ; 


ou  xs — 

T" 

hiératique 

‘S'/l)  l 

S 

Et  ainsi  de  suite 

comme  dans  le  tablea 

^0^ 

îsry 

1 f ^ 

qui  répon-  nd«TO,  devan/  moi. 

dent  exac-1  _ 

neMiTO,  devant  toi. 


tement  au 
copte 


nequTo,  devant  lui. 


^ -I  f~s  n 

^ • » I 5 TT  I 

nécn 


• &•  nctt«To(noT«To)  gip 

■ la  table  (le  guéridon)  sur  devant  eux  manifestés  les  pains  divins 

(a)  iiATATe  neituTo  Aiei 
Imon  (divin)  père  devant  toi  je  suis  venu 
^s  caractères  .symboliques  notéss^  , hiératique  fî-,  ; 
^ , hiératique  ^ re|)résentant , riiii  les  parties  antérieures 
du  coips  d un  lion,  et  I autre  les  parties  postérieures  du  même  animal, 
expriment  dans  les  textes  égyptiens  en  écriture  sacrée,  le  premier  : le 
commencement,  la  partie  antérieure  ou  la  présence  d’un  individu  ou  d’iiii 
objet  quelconque;  le  second  : Vextrémité  ou  la  partie  postérieure;  < es 
deux  caractères  repondent  incontestablement  aux  mots  coptes  gH,  TgH 


(0  Tombeau  de  Kourua,  n-  38.  — Inscriplio.is  funéraire.,  passim. 
(a)  Rhamsèa-Meiamoun  à Amoo-Ra;  pavillon  de  Mcyinol-Habou. 
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ou  OH,  le  commencement,  la  présence,  le  devant,  cl  nAgOr  ou  <|)AgOT  la 

partie  postérieure,  le  derrière.  Exemples  ; 

; fèh:  ) /fr  3D 

gti  TeqnAgoT  gu  TcqgH  othh& 

des  purificalioos  la  partie  an- 

par  la  partie  postérieure  sacerdotales,  par  térieure  de  purifiée  ieiX) 
aspersious , son  corps 

« 1£  j 3 IP  s.* 

T;  nue  ou>o  gu  neqgpgHT  ntup 

.de  vérité  la  parole  par  la  partie  inférieure  des  lotions  d'embaumeur 

j lÊ-  àù  îî 

i h =ù  z:i 

> 

U T6KgH  OTHH&  neitgHT  OTHH&  GKIU 

, des  purifications  par  le  devant  àc  est  purifié  ton  cœur  purifié  tues 
aspersions , ton  corps 

;i^  3 flri  àlU-  5 

“M  “'P  ^ \ 

12  gACUn  U TGKgpgHT  gAnTtWp  U TGUnAgOT 

• de  JNatron  l'insertion  jiar  ton  intérieur  des  lotions  par  ta  partie  posté- 
rieure 

Caîs  noms,  employés  isolément  ou  combinés  à des  particules,  donnent 
naissance  à diverses  prépositions,  ün  a déjà  vu  en  effet  (pie  le  mot 
- — - > I gpgHT  Finterieur  du  corps,  employé  dans  les  exemples 
précédents,  devient  aussi  lui-même  une  préposition  {suprayi.  467,  11“ 8). 


i 1)  Kitiiei  funérairr  hiératique,  n”  i Musée  royal,  III*  partie. 
(t)  Second  Papyrus  funéraire  dllarsiési,  au  Musée  royal. 
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•’  TgH  OU  eH  précédé  de  la  préposition 

(/ans,  en,  signj^Çe  eit  la  présence  de  : 

I A 


489 

gu 


î|t 

t ) ÜÉTuoT  neqeTq  guoH  haat  lUHp  orptu  & epe 
Atmou  son  père  devant  et  grands  puissants  deux  uræus  sont 
2“  Le  même  nom  combiné  avec  la  préposition  simple  préfixe  1= 
|)roduit  ».  ^ou  hiér.  fîrj  xiOH  devant,  en  présence  de,  sur  le 

a=\  I 
DFA  ANT  DE  ; 


_ix>  ^ B B 'm 

l'a)  tifn;pH  -j-fiAA  u«H  Xnn  C«IP  C&(J 

■du  soleil  le  vaisseau  devant  le  serpent  Apophis  frappe  le  dieu  Sévek 

^ ~ 

Ilpti  n 'j'&AA  U6H  Tue  n oTunrt 

■dieuPhrédu  vaisseau  sur  le  devant  (qui  est)  la  déesse  Tmé  à libation 
(soleilj  du  (vérité) 

On  emploie  dans  le  même  sens  la  préposition  composée. 

UOH,  hiératique  qui  ne  diffère  de  la  pré- 

cédente que  par  l’échange  du  premier  caractère 
mophoncs,  ^ et'[  ; 

(1)  Rituel  funéraire.  Description  de  t Égypte,  planche  73  (?),  col.  1 1 1 et  1 10.  Et  rituel  hie- 
ratique,  Musée  ro)aI,  fo).  i. 

(2)  Ombos  ; grand  temple,  bas-relief  au-dcssui  d’une  porte  intérieure  du  Pronao*. 

123 
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(■) 

III  

(^) 

y©  - •jetSj  'yr) 

npH  n -j-SAi  «OH 

er-^uci 

.soleil  de  le  vaisseau  devant 

assis 

^ÎTT  ^ A 1 Ci  r»-  1 1 1 ,,, 

(3)  ncn(neT)-gA2£e  npH  «oh  cn(ce)  .... 
•leurs  filets  le  soleil  devant  ils  étendent 
.3°  Le  nom  devenu  complément  de  la  préposition  sini])le  (*; 

hiératique  , p,  eopte  e,  a,  vers,  forme  la  préposition 


composée  =^ou  , hiératique  , 

DEVANT,  au-devant  de , c’est-à-dire,  a la  présence  de  : 


pOH.  copte  eoH 


41 


î ^ fi 

HTi  noqp  ni&  hak  ei-OTO>n 


(4)  TeHUITTOTAfi  pOH 

(eoH) 

■ta  Mmesté  devant  qui  est  bon  tout-chemin  à toi  j'ouvre 

S ft'f 

(5)  TeqTnegTotp  . . . . .,AT«>  nequAioi  poH  lequiiTOTAifi  uu 


eoH 


.sa  cavalerie 


(et)  son  infanterie  devant  Sa  Majesté  étant 


(i)  Rituel  funéraire,  Musée  royal,  III*  partie  chapitre  i*'. 

(a)  Rituel  hiératique,  Musée  royal,  III*  partie,  chapitre  i*'. 

(3)  Bas-relief  du  tombeau  de  Rhatnsès  V.  f*)  Voyez  supra  page 

(4)  Parole  du  dieu  gardien  des  routes  du  Midi,  à Rhainaès  le  Grand.  Bas>i'clirf  du  Rliamcs* 
séum- 

(5)  Salle  hyposlyle  du  Rhamesséunt. 
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ti 


A.  5 


t 


U'T?  III, 

(i)  nniqe  poH  neTtwg  u^e  cot  eq«ya)np 

60H  copte  eqtyatn 

.le  vent  devant  les  pailles  comme  lui  (le  schythe)  il  disjiersa 

4“  ■ O ou  ' liiératique  ^ , <^oupe  composé  de  la 

préposition  simple  ^ ou  ^ , gi  ou  Jbi  [supra,  p.  467),  vers, 
auprès  de,  sous,  cl  du  nonê^  OH  la  présence,  signifie  aussi  dkvant. 
\>ers  le  devant  de;  et  les  prépositions  copiposées  coptes  IjAeH,  IjATgH  et 
gATgH  OU  g&OH  n’en  sont  que  de  pures  transcriptions  ; 

nuGTATe  Ncittun  A.«n  Ijaoh  nAttiqiiuu^ip  (a) 

Le  véridique  Nsiamoun  Ammon  devant  l'un  des  porte  encensoirs. 

il  iti 


cnei  rvu-T  netuHp  necTnaici  TequfiT  n nee&iujK. 
(ceei)  OTAA& 

ÜSi’îiâ  UiH 

(.■4)  TOTUUTC  gi  eqoToore  ncin  |)<i©h 
Les  serviteurs  de  Sa  Majesté,  les  enfants  du  roi  (les  princes),  et  les 
«grands  chefs,  marchent  devant  le  roi  qui  passe  (porté)  sur  le  pa- 
« lauquin.  > 

5”  se  combine  également  avec  la  préposition  ,ce(pil 

forme  la  préposition  composée  ^ ou  I)dpAOii 


(1)  «Salie  hypost^lc  du  Rhamesseum. 

(a)  Inscription  d’un  vase  de  bronte  du  Mu$t*e  royal. 

(3)  Légende  descriptive  du  grand  bas-relief  de  Médinel  - Kabou , représentant  la  grande 
paoégyrie  de  «Socharis. 
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que  l'on  doit  employer  dans  les  mêmes  acceptions  que 

devant. 

cnram. 

^ ( 
A ^ 

"ol 

M 

i 

(i)  JbÀrèqgH 

npH...ruie  djunu<i.i 

nCTH 

neqci 

.est  DEVANT  LUI 

soleil  soutien  de  vérité 
aimé  d'Aiiimon 

le  roi 

son  fils 

6"  Ce.s  deux  prépositions  sont  susceptibles  de  recevoir  pour  <-oniplé- 

ment  les  pronoms  simples  affixes 

JJ  A jjATAgH,  Eu  ma  présence,  .^jjApATAgH,  Idem. 

g&TigH,  (dRVANT  moi).  • s 

ffi  JbATeKgH,  En  ta  présence.  ® i>s.p<s.TeKgH,  Idem. 

" , (devaut  toi).  ^ 

JR  ^ i)ATeqgH,  En  sa  présence.  Ib  jtw.pAieqgH,  Idem. 

«=“  1 (Devant  lui).  * 

Et  ainsi  de  suite  ; la  première  série  lytTAgH , |)ATeKgH,  etc.,  est  seule 
usitée  dans  les  textes  coptes;  voici  des  exemples  de  la  seconde,  tirés  des 


textes  hiéroglyphiques; 


iCo>  Ÿ 

1^3^  I 

'l)  glCUJK 


(^.4  ^ -2. ^ ^ 1{"M) 

Sujp  I)ApATeKgH  Not  neKcnHT-enp  & giiH  ei 


DERRIÈRE  TOI  (et)  Horus  DEVANT  TOI  Nouf  tes  deux  divins  frères  a vec  (!  viens) 


l3)nneTHpncTii  (n)A.un 
lies 

.dieux  le  roi  d'Anion-Ra 


TTTiMnTn  ;bApATeqgH  ©Hp-<rj-  eipe 

l'image  ou  l'offrande 

la  majesté  devant  lui  des  parfums  il  fait 


(1)  Description  de  In  panegyrie  de  MédinelHabou. — (a)  Salle  hypoityle  de  Karnac. 
(3)  Tombeau  (de  Bonomi)  à Tlièbcs.  Le  roi  Rbainsès  IX  encensant  l’ardie  d’Animon. 
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'J. 

A 

[4 

IJ 

p(e)  b^pATeqgH 

neqci 

gtu 

2V.un 

etc 

le  palais  vers,  étant  devant  i.c 

I son  fils,  s'avance 

Ammon 

voici  qu 

I Cb 


Ÿ 


( I , ncqxiM  gi  neq^uüi 


n 

I ^ 

pcun  (copte  e cun) 


.sa  tête  sur  le  diaiiénie  pour  disposer 


On  a déjà  dit  (|ue  les  caractères.  Ç\1  , , -Si  , _ ^ 

OÇ  CkW  ç ^ 

hiératique 


, répondaient  au  mot  copte  ndgOT  ou 
TnAgOT,  le  derrière  ou  la  partie  postérieure  du  corps;  et  en  effet,  dans 
les  textes  hiéroglyphi<]ues,  ce  grou|Kî  est  non-seulement  mis  en  ojipo- 
sition  avec  S , TgH , la  partie  antérieure  du  corps , mais  encore 

I 

avec  '‘fl  I ^ la  face  ou  le  devant  d'un  objet , et  avecQ  I 

hiératiq  ue  Îfî  , xtju  la  tète,  comme  l'établiront  les  exemples 
suivants  : 

3_  "«yp  rj  üi'  3 _£\i  si 

U TAHAgOT  tu  HTHp  8tUp-&HZ  gU  HAgO  tO 

eu  ma  partie  posté-  est  divin  d’Horus  de  l’épcrvier  en  ma  face  est 
(forme)  rieure  du  corps  (forme) 

ij.  iH- 

(2)  nTHp  8(up  &HZ 
. .divin  d'Horus  de  l’épervier 

« L'aspect  de  ma  face  et  la  partie  postérieure  de  mon  corps  ressemblent 
”au  divin  épervier  d'Horus.» 


(1)  Inscription  du  groupe  du  roi  Horus,  Musée  de  Turin. 

(a)  Rituel  funéraire  liiératiqiie,  MumV  royal,  n**  fol.  9. 

1 24 
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5 ^ ^ =a.  ' ® 

' I ) M.KG  ix  Teqn&goT  ncKA.Ke  u neqxui  neoTon 

.lesténèbresdansetlaparticinférieurc  lesténébresdans  sa  tête  était 
ou  postérieure  de  son  corps 

Ce  caractère  combiné  avec  la  préposition  forme  la  préposi- 
tion composée  ([ui  reçoit  les  pronoms  affixes  pour  com- 

plément, et  signifie  derrière , a la  suite  de  : 

^ î 1 ^ î W 

néx.  no&u^  g«  eqtatui  TeqoTurrc  gi  ncin  otootc 

le  grand  casque  royal  par  dominant  son  |>alan<piin  sur  le  roi  sort 
(diadème)  , 


i'Ç'iJf 

(a)  ne  CTnuici  IjApAieq  mgOT 
• les  princes  (sont)  derrière  lui 

di  -SÛ 

Quelquefois  ■«=^  ",  employé  sans  complément  direct,  devient 

un  véritable  adverbe.  nenniÈne,  EK  .crrière,  par  derrière. 


11 

(goni) 


6.6 


1^  ^ ^ 

f)<ip<!.OH  gp  iVS-PAnAgOT  (3) 
le  prophète  qui  marche  devant  qui  se  montre  derrière. 


On  a ex|)rimé  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  par  le  groupe  wl 
é , hiératique  Ijjlc  mot  CA,  qui,  entrant 
dans  la  composition  de  plusieurs  prépositions  communes  aux  trois 
dialectes  de  la  langue  copte,  signifie  partie  et  portion  dans  son  état  pri- 
mitif de  nom  commun.  Uni  à la  préposition  U,  le  mot  'O'I 


(i)  Description  du  serpent  gardien  de  la  porte  du  ciel;  tombeau  de  Ramsès  V. 
/i)  Description  de  la  panégyric  d'Ammoii'lIoruSf  à MédineUHabou. 

(^3)  Titre  sacerdotal  et  mystique  du  prophète  limé;  statue  acroupiedu  Musée  royal. 
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devient  une  préposition  composée  ^ I ou  . _ 
UCA,  l.i(juelle  répond  exactement  au  copte  nCA,  après,  a i.a  siite  dk, 
et  reçoit  aussi  les  pronoms  simples  ou  affixes  ; 

ucuil , copte  nctJUi , derrière  moi,  après  moi, 
ucuuK,  ncuJK,  derrière  toi,  après  toi, 

JUCUK|,  ncu>q,  derrière  lui,  après  lui. 

Ainsi  de  suite;  voir  le  tableau  de  la  page  460. 


V 

I I t 


m 


.w 


u^e  ucuucn  (ucujOT)  TeqtinTOTi&  etc  Te 
.1111  griffon  comme  oenniÈRE  eux  sa  majesté  (est)  voici  (|ue 
Voici  que  sa  majesté  est  à leur  poursuite,  semblable  à un  griffon.  » 

^ a w WJ 

(a)  uctucn  (ucujotj  Bittp  u^e  eio) 
■derrière  eux  le  dieu  Boré  comme  je  suis 


■ Je  suis  à leur  poursuite,  pareil  au  dieu  Boré.  » 

' di}  4, 

(3)  uctjui  ei  ué. 

, . .derrière  moi,  après  moi  viens 


I& 

KSsr 

- 

U 

(4)  neKAtte 

&06  P 

JUCtüK 

GTgUi 

•ta  tête 

couper 

derrière  toi 

arrivant 

(1)  Ra.vrcliefs  historiques.  Conquêtes  de  Rhamsès  le  Grandà  Kurnac. — (a)  Mêmes bas-relieis. 
(3)  Rituel  funéraire  hiératique,  n*  5.-— (4)  2*  partie  ifirm,  chapitre  1 10. 
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4gG 


ün  modifie  souvent  l’orthographe 

de  cette  préposition 

, et  par  un 

changement  d’homophone,  on  écrit 

1 ; l’hiératiqm 

^ nj 

t»CA  ne  varie  point. 

. (>).' 

^ C=3  «0^  ^ ^ 

4T 

=3  i’a)_ 

ûgiT  -me  ïï  ncioTtmtyuinty 

«CA  nenT 

OoTornn 

du  nord  ciel  du  la  constellation  de  la 

cuisse  après  qui  est 

le  dieu 
Tothôunen 

(3)  nequjAqTe  «ca 

.son  ennemi  a()rés 

La  préposition  composée  ^ ^ } giCA  , formée  de 

sur,  et  de  *&  ' , sur  le  derrière,  en  arrière,  par  der- 

rière, est  usitée  dans  le  même  sens  que  la  précédente  : 

S tT 

* (4)  tno  gicA  neKpAti  eif 

,1e  monde  terrestre  après  ton  nom  demeurer  j’accorde 

. J'accorde  que  ton  nom  soit  plus  stable  ou  durable  que  le  monde  ter- 
« restre.  » 

Elle  s’unit  aussi  aux  pronoms  simples  affixes  ; T ^ glCUJl , 

après  moi,  T ^ gtCtUK  après  toi,  T après  lui,  etc. 


(l)  Manuscrit  de  Cadet,  col,  76  77- 

(a)  Rituel  funéraire,  partie  correspondante. 

(31  Das-relief  de  Medinet-Habou,  deuxième  cour,  galerie  sud. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Hallidr  à Plolémée  Philopator,  porte  du  sécos  de  Daklé  en  Nubie. 
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(ijglClUK  &IU^ 

.ajircs  toi  (derrière  toi)  Horus 

rrri#?  'Alltlt  % - 

(aj  gicuicn  (gictMOT;  neuAToi  necTnuiK  ijdpATeqnAgor 
■ APRÈS  EUX  les  guerriers  sont  les  princes  derrière  lui  sont 

On  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques  la  préposition 
eoni|«)sée  { pCA  (])Our  eCA),  hiératique  li«,  employée 

dans  le  même  sens  que  les  précédentes,  et  en  opposition  à 
hiératique  5 

La  préposition  copte  IICA  \phè;s,  trouve  un  équivalent  encore  plus 
évident  dans  la  préposition  hiéroglyphique  hiératique^ 

qui  en  est  l'orthographe  primitive  ; 


(3)  neqTTe  ncA  lyun 
.son  père  après  régnatil 

■ . S:  _ 

(4)  neqTTe  ncA  cujum  n noT&  &h(T  npH 

.son  père  après  régnant  d'or  l'épervier  solaire,  l'Horus 
(resj)leiidissant) 


Cette  préposition  se  montre  parfois  sous  les  formes  abrégées 

ne. 


fl)  Voir  les  exemples  cités  suprà  page  488. 

(a)  Description  do  la  panégyrie  d'Horammon  à Médinet-IIabou. 

(3)  Inscriplioii  douaiive  d'Évergèle  il  à Pliilæ. 

(4)  Obélisque  de  la  place  Navoae  à Home. 

ii5 
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4<»8 


±:  ^ 

(i)neqTre  ncA  c^uji  n nor& 

.son  |)ére  .vi*nÈs  régnant  d'or  l'épervirr 

On  emploie  dans  un  sens  à peu  près  analogue  le  mot 

UA,  nuA,  nom  commun  signifiant  le  lieu,  la  place,  et  dans  les  mêmes 

occasions  où  les  textes  coptes  offrent  le  mot  emiA,  à la  place. 

-âi±  M f _ U 

(îj  3V.un  neq-rrenuA  ttcTnei  tyn  Orcipe 

.Aminon  son  |)ère  à la  place  de  les  attributions  royales  prend  Osiris 


U 


0^ 


CTnei  n^q  «yn  u cth 


I 

nA 


îfi 


nAqeipe 


les  attribu-  à lui  prendre  de  fele  la  royale  coucer-  lesccré-  il  accomplit 
tions  royales  nant  monies 

3;  -it 

(3)  neqTTe  nuA 

.son  père  à la  place  de 

«Il  accomplit  les  cérémonies  prescrites  pour  la  royale  fête,  de  la  prise 
. de  possession  de  la  royauté  à la  place  de  sou  père.  » 


m 


HU 

qujn 


nuA  ni  enp  OrcnciAnc  neqire  n CTnei 

la  place  de  le  divin  Vespasien  sou  père  de  les  attributions  royales  il  prit 


: i)  Inscription  dédicatoirc  de  la  chapelle  monolitlie  de  Kous. — Dédicace  du  temple  <rHathnr 
et  de  Tliméi , à Thebes',  pièce  à droite  du  sanctuaire, 
t'a)  Saniluairc  du  temple  de  Oplil  (llhéa)  à Thèbes. 

Inscription  de  Rosette,  ligne  lo. 
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loa 


7W\ 


ir  B 


f I ) T (TOC  noHp  ncTH  ne?(coli 
■le  divin  Titus  le  roi  sou  frère 

Nous  devons  faire  remarquer  enfin  que  le  groupe  liièrogljpliique 
I uA,  hiératique  | ^ , répondant  également  au  copte  UA, 
lieu,  place,  donne  nai.s.sance  par  son  union  avec  la  préposition  simple 
■^=>-  P (copte  e)  au  composé  pUA  lequel,  comme  son 

<'orri‘spondant  copte  eneuA  ou  euAT,  vers  le  lieu,  vers  la  place , est  en 
général  un  véritable  adverbe  qui  signifie  ubi  et  ibi , la  place  où,  l’en- 
droit où,  est  une  personne  ou  une  chose. 

Mais  cet  adverbe  parait  rentrer  dans  la  classe  des  prépositions  lorscpi  il 

reçoit  pour  complément  les  pronoms  simples  affixes  ^ ^ 

e 

pnAUA,  en  mon  lieu,  vers  mon  lieu,  c’est-à-dire  : dans  le  lieu  où  je  suis, 
vers  le  lieu  où  je  suis;  enettiiA , en  ton  lieu,  c’est-a-dire  ; 

dans  le  lieu  où  tu  es;c:z  i epeqitA,  en  son  lieu,  c’est-à-dire  : dans  le 
lieu  où  il  est.  Ainsi  de  suite.  Voici  des  exemples  ; 

■a  ™ * — M pi 

(a)  encquA  ht  neutHpi  n neqnn  e-ri  eute 
.en  son  lieu  qui  sont  chefs  aux  le  roi  par  discours 
,«  Discours  de  sa  majesté  aux  chefs  qui  sont  avec  lui  en  ce  lieu.» 

.'il  -w~ 

(.3)  pnequA  ht  neq ...  n e&iAiK  n 
c'est-à-dire  «Aux  serviteurs  de  sa  majesté  qui  sont  avec  elle  en  ce  lieu.  » 


(i*)  ObéIis<|ue  (le  )a  place  Navone  à Rome. 

(a)  Tableaux  historiques  de  Medinet-Kabou  , paroi  extérieure  iioril. 
(3)  Tableaux  liistoriqiics  d'Ibsamboiil^  paroi  nord,  col.  36. 
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§ 11.  Ul^S  ADVERBES. 


Nous  placerons  sous  ce  paragraphe  les  principaux  mois  ou  gi’oupes 
appartenant  à la  classe  des  adverbes,  ou  en  remplissant  les  fonctions 
dans  les  textes  liiéroglyphir|ues  étudiés  par  nous  jusqu'à  ce  jour,  en 
avant  soin  de  faire  connaitre,  soit  leurs  correspondants,  soit  leurs  trans- 
cri|)lions  employées  dans  les  livres  coptes,  et  les  diverses  significations 
qu'ils  sont  susceptibles  de  prendre. 

ijP  , hiérali(|uc  , ec  ou  IC  ; c'est  le  co|Uc  ic , etc , voici, 

voUh:  i“II  fait  souvent  l'office  d’adverbe  conjonctif  ; wÆt  que,  voici  que  ■. 

nifi  nit<s.g  n nnit&  n n<s.&  nuoHpi  n eipe  et 
entière  la  terre  de  seigneur  du  grand  chef  du  étant  la  venue 


M 

I - 

1 TJ 

bc2*a 

lü 

0 ^ 

/I 

K 

gnotq  ni&  nAnicig  ncKdg  etc  khuc  p Kjufioe 
.avec  lui  entière  de  la  terre  les  contrées  voici  l'Égypte  vers  Cambyse 
c'est-à<lire  ; • La  venue  du  grand  chef,  du  seigneur  de  la  terre  entière, 
■ Lainhyse  en  Egypte,  voici  que  toutes  les  nations  (marchaient)  avec 
■lui  i)> 

a“  Quelquefois  aussi  il  peut  se  traduire  par  tandis  que,  pendant  que  : 


t gj 


'!T  \ n 


(Mttl)  neneg  NTpoTiy  ncTn  n TutiT  ot<wA  riii  zuj  <s.Ttu 

vivant  toujours  Darius  roi  du  la  majesté  à moi  ordonna  et 


(i)  Inücriplioiis  delà  statue  du  pr^'tre  Outoliein-Pîsotcn;  Muscc  du  Vatican. 


Di  'liized 


O _ 

(OXpUA 
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L 11'  ~ 14 

gii  Tequni  oTAi&  eic  Khug  p •J-iei 

Aram  (l’Assyrie)  dans  sa  majesté  voiei  que  liigyple  en  que  j’allasse. 
■■  Et  la  majesté  du  roi  Darius  toujours  vivant  m'ordonna  d’aller  en 
• Egypte , tandis  que  sa  majesté  était  dans  l’Assyrie.  • 

S"  L'adverbe  copte  eic  ou  ic  est  susceptible  de  se  combiner  avec  les 
l'ormes  primitives  ne,  Te  et  ne  du  verbe  abstrait,  et  selon  toute  ap|>a- 
rence,  par  l’intermédiaire  de  la  conjonction  gl,  ou  gU),  ce  qui  pro- 
duit eicgnnne,  eic-gHHTée,  etc  gnnne.  Nous  avons  remarqué  une 
combinaison  semblable  dans  les  textes  biéroglyphiques  où  l’on  retrouve 
la  forme  etc  T.,  eiCTe,  mais  sans  l’intermédiaire  d'aucune 

conjonction.  est  un  adverbe  conjonctif  employé  dans  les 

JP 

memes  cas  (]ue  la  lorme  simple  ^ , etc. 


0 

A 

m& 

OJHpi 

gnA  gut 

UflA  tf)TA) 

n 

n^pi 

eiC  TG 

tout 

vhvï 

avec  approche 

Sclièta 

de 

la  plaie 

voici  que 

«Voici  que  les  barbares  de  Sclicta  s’avancent 
• avec  tous  les  chefs  de  la  terre  entière.  » 


(2)  ni&  nettig  rt 
.toutes  terres  des 


é K i'SI  Jt 


■Il  III 

gAT  « fioT  gnAAT  en  eî  Tn  KAg  ha  utHpi  eicTC 
argent  en  leurs  (Drtjejj tributs  portant  venir  cette  terre  de  les  chefs  voici 


(1^  Même  statue. — (a)  Iltscriptioos  historiques  tTIbsamboul,  parois  nord.  136 
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:1?1 


^3^  [LxA 

O O O 

(tj  uqK 


O O O 

«yc&'r 


O • 0 

noT& 


.en  cuivre  (et)  en  émail  (en  eleclrum  ?)  en  or 

I.  r ivf  rrr  jn 

gnA  gATeqgH  nn  irnenp  c&.iaik  neoHp  eic-Te 

avec  sont  devant  lui  ce-  de  dieu  divins  serviteurs  les  dieux  voici  que 

lu  Ui 

a)  necTH  n cinecHT  necTii  ncATne  ti  neTOTuuT 

roisiie  la  région  inférieurc!  etdcs)rois  de  la  région  supérieure  des  les  statues 
Quelquefois  l'adverbe  |j  P^^esl  régulièrement  écrit  avec  le  signe  de 
la  voyelle  eiCTe,  hiérati<]uey‘‘1f. 

- l/l!  5 

(3)  neq«moTAA&  ©h  otuj&u^ 


HKei? 


eicTe 


; sa  majesté  (marche)  devant  blanc  le  taureau  voici  que 
3 1 g.  L’adverbe  conjonctif  , hiératique  ....  remplace  exacte- 

ment le  copte  eupte,  icxe,  iczen,  depuis,  depuis  que,  des  que: 


^ ldi  £ 

(4)  ino  gixen  eioron  (icxe  i 


Æs  rp 

? r 

•il  I 

neoHp  n 


^ f H 

gAii&u)  eipi 


le  monde  sur  je  suis  depuis  que  dieux  et  aux  des  cérémonies  je  fais 
terrestre.  déesses 


nj_a  

uiiye  p(e)nAqg^une 

.sa  majesté  il  eut  aperçu  depuisqu’  combattre  pour  il  parut  non 

dès  qu’ 


5j  Tequn-ioTAdfi  nAqtie  (icze) 


(i)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Tlioutmosis  III*;  grand  sanctuaire  de  Karnac. 
(a)  Description  de  la  pauégyrie  d'Horammon  , ii  Médinet-Habou.  — (5)  Même  inscriplioii. 
(4)  Monument  funéraire  d'un  chef  militaire;  à Naples;  Stiidj. 

' Bas-reliefs  historiques  du  RhamessouHi. 
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« Le  chef  de  Schèta  ne  se  montra  plus  au  milieu  du  combat  depuis  «ju'il 
« eut  aperçu  sa  majesté.  • 

.520.  L adverbe  hiératique  , ujqT,  dont  nous  neconnais.sons 

pas  l’analogue  dans  la  langue  copte,  signifie  lorsque,  dès  que  : 


(i)6u>nr  lyqT  npn  u^e  nctigtunoT p(e)  CATe  u ecrfgiug 
il  est  en  lu-  lorsqu'  le  soleil  comme  leursmem-  à la  flamme  par  il  donna 
reur.  bres  des  démangeaisons 

£Lt  ^ X3;l/4>  fo 

{2)ete&i(n)  TiwovpH  g«  eqoT&n  lyqT  npn  n euioT 

.l’orient  de  la  montagne  solaire  sur  il  brille  dès  qu’  dieu  soleil  au  glorifi- 
cation 

X - 

O 

■<  Autre  chapitre  lu  lorsquela  lune  est  nouvelle  le  premier  jour  du  mois  ■ (3) 

f rrr 

CAOTA  e-n  OHo  n S neenp  taio  ni  z.iuujue 

chaque  individu  par  lu  des  deux  zones  des  dieux  la  glorifica-  de  livre 

rL  ... 

^4)  ««ajitaio  nem  gunneHp  ueio  p peu  qcnp  jycjr 

(g)  (pux)T; 

dulieu  de gloire  les  de-  dansce-dieu  contem- pour  àeux  il  vient  lorsquf, 
meures  pler 


tion 


XT 


(l)  Médiiiet-IInbou  , iiiscriplion  liistoriqup  f)u  I"  pylône. 

(•i)  Manuscrit  dHatôr,  au  musée  royal.  — Stèles  d’adoration  à Pliré, 

(3)  Titre  d’un  eliapilre  du  Rituel  funéraire,  III'  partir. 

(4)  Titre  de  la  a'  formule  de  la  3'  partie  du  grand  Rituel  funéraire, 

f®)  I nxopi,  Si , St  ; à chercher.  ( Note-au  crayon  i. 
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3a  I.  , hit-ratique  — ' ( £ , adverbe  conjonctif  formé  de  la 

C»  Il  ‘ 

pré[>osition  ^ ^ gl,  sur,  par,  et  du  conjonctif  , <iue,  ce  que  ; 

signifie  parce  que  ; 


ru 


ÎTTCmp  9JS 


* ^ ^ ^ 
_ _ a e,  K •x=^_ 

îipgu  T«e  n&ieipe  ginT  (i)  nne&cp 


o=. 

I 

«TO 


7AU€  ©e  Tn 


• l'igvpte  en  justice  j'ai  fait  parce  que  Ponèbsar  devant  ma  justice  dites 

(Osirisj  (ma  justification) 

“(O  dieux)  prononcez  ma  justification  devant  Osiris  parce  que  j'ai  agi 

• avec  justice  pendant  que  j'ai  vécu  en  Egypte  (a).  • 

3CiXit?3t;i  '/  ,-aii, 

— ■ I //  ûj — ^ ^ I ' — — s I 

(4)  OTAAi  noqtSfiOl  OT^^  neqpo  giirr 

.(sont)  purs  ses  bras  et  pure  sa  bouche  (est)  parce  que 

On  lit  quelquefois  à la  place  de  , comme  dans 

l'inscription  suivante  sculptée  sur  une  statue  naophore  du  Musée  du 

Louvre  : 


^ J-  t 

nentypo-j-  gu  niqe  nAt  icf  Orcipe  nAHH&  ou 

.les  narines  qui  réside  en  le  souffle  moi  donne  Osiris  mon  seigneur  o 


(i)  L'exemplaire  du  Rituel  iunéraire  grave  dans  lu  Description  de  l’Egypte  (plâDclie  col. 

I a : porte  seulement  ^ au  Heu  de  ^ |.  C’est  une  faute  du  scribe:  partout  ailleurs 

il  «s  \S 

on  a écrit  régulièrement 

(a)  Rituel  funéraire  liiéroglyph'que  ; Musfic  royal  ; fin  de  la  III*  partie. 

(31  Exemple  correspondaut;  Rituel  funéraire  hiératique,  n**  i. 

(^)  Idem;  Musée  royal  n*  i,fol.  i5. 
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,€&u>t  gu  n<SA  neKpuK&g  ^.noK  ginr 

■ Abydos  dans  grand  ton  spondiste  jr  suis  |)arcc  i|nr 

On  doit  comprendre  parmi  les  adverbes  le  niot  gptu,  tpii 

se  rattache  à la  racine  copte  gp,  gpi  et  gOTput  , negUgere , omit- 
lere,  spcrnere;  ce  mot  combiné  avec  la  préposition  simple  'If  | gl,  ré- 
pond à nos  locutions  sans  compter,  sans  parier  de,  et  sigii.  oitTRK,  en  sus  de: 

riïî_  “-fi 

neeHp  ytyt  (n)  KAg  (n)  UJ4)-7  gu  unnn  eipe  ncoTin 

dieux  autres  aux  les  contrées  de  Oph  dans  des  construc- a fait  le  roi 

tions 


(i)nAq 


€ipe 


TÆ 

gputgi 


Xun-Hi 


(n) 


.pourlui(le  dieu  Ammon)  ce  (|u'il  a fait  outre  la  demeure  d’Ammon  de 

S Ti'2  tA  :h.  _ î W 

nequnnn  gptugi  TAnjbo  lice  (n)  Nkuj^nH&q  pt«:i  (n)  haa  c&h 


ses  cons-  outre  la  vivifi- Isis  à Nectanébo  l'enfant  de  grand  propy- 
tructions.  catricc  du  soleil  Ion. 

c'est-à-dire  « Grand  propylon  dédié  à la  déesse  Isis  vivificatrice,  par  le 

« fils  du  soleil  Nectanèbe  en  sus  des  constructions  (qu'il  a fait  exécuter 

• au  temple  même  de  la  déesse)  (2).  » 

On  rencontre  parfois  dans  les  textes  hiéroglyphes  la  variante  d'er- 

se 

thograpbe  ^ | • 

■ _ §5  i m 

gpujgi  -me  n UAinujov-pH  «ye  3V.uti-Hi  coeiT  ncin 

outre  ciel  du  la  montagne  solaire  comme  Thebes  a décoré  le  roi 


(1)  Obélisque  de  Sahil-Jcati  deLatran,  colonne  laléralc.  ~(a)  Dédicace  du  pi-opylon  de 
Necfanèbe  à Philæ,  engagé  entre  les  deux  massifs  du  dernier  pylône. 


127 
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# k 

( I , eind/L  gu  iu.qeipe 

• le  palnis  dans  ce  qu'il  a fait  (exécuter) 
l,()is(|ue  l'adverbe  Fl]  ejest  précédé  de  la  préposition  ^ ou  ^ 


2 Algpu),  il  signifie  en  outre,  en  sus  de  : 


s 

r 

ü #'13’ 

|]|]^ 

nnit& 

&p 

noHp 

gOHT  Cn-ZUiOTT 

neoTHH& 

seigneur 

E|)ipbane  du  dieu 

prophèles  seront  appelés 

les  prêtres 

_ VTT 

_ il 

■m  ?T 

UI 

ficn  nujOT 

nOTHH& 

gdneooT  «gpo» 

noqp.  r 

.a  eux 

sacerdotaux  des  titres  en  outre  trois  fois  gracieux 

« Les  prêtres  (des  temples  de  l’Egypte)  seront  ajipclés  prophètes  du  dieu 
« Epipliane  Icès- gracieux,  en  sus  de  leurs  autres  litres  sacerdotaux.  (i).  » 


Le  caractère  liiéroglyphi<|ue  0,  ®,  ® , hiératique  g 


^ ^ , représente  symboliquement  le  mol  cOTi  fois  (une), auquel  il  sert 

toujours  de  délerminatif,  g"®  , hiératique  &lH,cn.  Ce  nom 
combiné  avec  les  noms  de  nombre  et  précédé  ou  non  de  la  préposition 
U,  ou  ^ , produit  les  adverbes  : 

hiératique.  copte. 

Une  fois.  .Ql  I , îtSjî  ^ OTCon,  une  fois. 

noTcon. 

i)eitx  fois.  0{|[[  J n0*g/C  ^ cnATncon,  deux  fois. 

''  n conenAT. 


(Juairc  /ois.  ,®  gg  ) 


rtconttjounT,  tbois  fois. 
(yoariTncon. 

nconqTO,  gi  atre  Ff>is. 
qToncon. 


(i)  obélisque  île  gauche  à Louqsor,  face  ouest,  coi.  laL  — (a)  lnj>cript.  de  Hosetle,  ]<g.  la. 
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Ainsi  de  suite.  fVoir  le  tableau  des  noms  de  nombre.)  Voici  des  exem 
pies  de  l'emploi  de  ces  adverljes. 


“SfilfeT  1 ? (il 

I gpoTgn^ounTcn.ncon<youfiT'u  AnnTmam  «jujye  neoTHH& 

ces  images  serviront  les  prêtres 


jour  par 


trois  (ois 
0 nu  • 


...®B  fîîk  T 

gi  uueueteicTe 

cAtyqncon 

.roi  du  faisant  le  tour  en  sept  fois  de  dire  dans  l'action  laTmémei  voici 
( esl-à-diu  «\oici  la  Tmemei  ipii  dit  sept  fois  en  tournant  autour  du 
«roi,  etc.  (2).  » 

f ti  !?,  ri  fzLi 

Orctpe  criATncon  ot<ia&  qToncon  eo  coTTn-ftitTct) 

Osiris  deux  fois  (lu  es)  pur  (piatre  fois  en  disant  acte  d'adoration 

(4) -me  nAKorutn  3Vtc|>ia  (3)c<ihi 


.ncoTTn  n uorp  u CA«jq-cn  eu>e 


Wf 

COTTn-CAj) 

ftc  le  ciel  tu  as  ouvert  ()j)hià  attaché  a la  demeure  scribe  royal 
Il  faut  reinanjuer  rej»endanl  (juesi  le  nom  de  nombre  * , OTA  w// , 
est  remplacé  dans  le  groupe  I ©g  par  l'adjectif  ordinal  *g 
ou  (2)  IB  , liiératique  ÜJ  | fl  , premier,  première,  ce  ^ro\i\\e  ré- 
poud  a nos  locutions  adverbiales,  iu  première  fois,  pour  ta  première 
fois  : 


(()  Inscription  de  Uoselle,  ligne  7. 

(a)  Description  de  U paneg^-rie  d'Amninn  Horiis,  à Medinel-llabou. 
(3)  laC  palais  de  Memphis, 

(4^  Initiale  d’une  stèle  funéraira  delà  ouierie  de  l'Ioifnce. 
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“ifieTS  /Jf  /F  ^IfF  iùi 

•con-^pn  exx-<i  Tngp  ATUi  IlpH  neTnCTq  «ok 

.pour  la  première  par  lui  vous  «‘tes  ma-  et  letlieuPhré  votre  père  moi 
fois  nifestés  {je  suis) 

«Je  suis  votre  père,  le  dieu  soleil,  dont  vous  êtes  pour  la  première  fois 

1 des  manifestations  (i).  • 

w fi  <0 

I © 

(a)  gu  con  «jopn  gn(uq  Tqn-T. 

pour  la  première  fois  est  avec  lui  la  déesse  Tafné 
L'adverbe  0 ||  ou  © Il  , hiératique  ® , concnAT,  fut  sou- 

vent employé  dans  le  sens  de  l’adverbe  latin  Bis,  deux  fois,  comme 
simple  signe  orthographique  , 

I*  Lor-squ’il  s’agissait  de  marquer  le  redoublement  d’une  syllabe; 
ainsi  par  exemple  dans  les  premières  lignes  du  petit  papyrus  d’IIarsiési, 
appartenant  au  Musée  royal,  on  lit  que  ; 

— é— 

; Ghai-Ghai  (fut)  sa  mère  de  le  nom. 

et  dans  tout  le  reste  du  manuscrit  ce  nom  de  femme  est  constamment 
écrit  ^ ÇtfPjLü  , l’adverbe  ® avertissant  de  la  néces- 
sité de  redoubler  cette  syllabe  ; 


(i)  Petit  Papyrus  de  Pétamenoph,  au  cabiuet  des  antiques, 
(a)  Petit  Papyrus  d'Hathôr,  au  Musée  royal. 
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a‘  Lorsque,  dans  une  invoration,  il  était  indispensable  d'indiquer  la 


répétition  d’un  nom  ou  d'un  titre  ; 


— 

® fr  g i 

nei^pd.n 

n 

eiciu^ 

neoHp 

Xun 

.ton  nom 

» 

je  rends  gloire  rieeHp 

!\un 

[a)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal. 

Dieu! 

Am  mon  ! 

(4)  Rituel  hiéroglyphique  de  Turin;  prières  finales. 

Dieu! 

Ammon  1 

3”  Enfin,  si  l’on  voulait  marquer  la  répétition  obligée  d'une  phra.se 
entière  ou  d'un  membre  de  phrase  ; on  verra  dans  l’exemple  suivant , 
consistant  en  deux  variantes  d’une  espèce  de  chanson  ou  d'exhortation 


adressée  par  le  bouvier  aux  bœufs  foulant  ou  dépujuant  le  grain,  l’ad- 
verbe ® ConcnAT,  employé  comme  l’est  le  latin  6/j  dans  la  trans- 
cription  de  nos  poésies  lyriques  ; 


niegHOT  gi  OHnoT  fiurren 
<i  bœufs  batte/,  le  blé  pour  vous(éfj) 

:x:.  tl 


■ I I II  I 

(i)gi  OHnoT  nurren 

battez  le  blé  pour  vous! 


ne  egHT  <ipi  TenoT  nnin 
ô bœufs!  travaille/,  pour  vous  {bis) 


,T™  -S 

(JJ 


Api  THnoT  ntfrn  (a) 
oh!  travaillez  pour  vous! 


3a5.  Les  adverbes  de  lieu,  ici,  là,  où,  sont  exprimés  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques par  , I ou  / UA,  soit  isolé , soit  uni  à 

line  préposition. 

i"  y.  - I UA,  signifie  là,  fié  des  Latins,  et  répond  au  copte  UUAT  : 


(1)  Grande  tombe  d’Eicthya. 

(a)  Elétli^a,  tombe  de  Stoiu  , |>aroi  de  droite. 
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T=r  

I ■ ^ n A 

pjua.  oTUin  n 


T lû  /<_  n@  Æ 

(i)nATuoTnci  uoTt  UA(euAT)  a»  noone  KAg  gu  uAngenorqe  gu 

.d'Athmou  fils  le  dieu  là  est  l’hémisphère  dans  la  demeure  de  dan.« 

Moui  inférieur  l'ahoudance 

2"  y I puA,  représente  le  copte  eneuA  et  euAT  <jni  signifient 

vers  rendrait  de,  vers  le  lieu  où,  là  où,  et  répond  à l’adverhe  uhi  des 

Latins,  dans  les  textes  hiéroglyphiques. 

'• 

i?.IQ 

&ATgtup  puA  oTtun  n npo 
.la  déesse  Uàthor  le  lieu  où  est  ouvrir  de  chapitre 
c est-à-dire  « Cha  pitrede  l'ou  verture  du  lieu  où  réside  la  déesse  Hat  hor  (2).  » 

^ ne  €&iAiK  n epT.  puA  Oretpe  (3) 

’W  is  rri'i/î'm 

(4j  n eie&T  neK^i  pue.  cno>cjb 

ftrientaux  (de  l'orient)  (sont)  les  esprits  dans  le  lieu  où  ils  moissonnent 

C .TT.  T / 

ncoTin  n rrrnTturrr  puA  uegr  ueg&  uegA  u neptrere  gu 

roi  du  l'image  où(ser,a)et  du  3*dii  2'du  i*"  ordre  les  temples  dans 


î î Î 

(5)  noqp  r 


nnn& 


m 

8p 


r 


nenp  IItXouaic  tur^neq 

ÜTAg-UAI 

trois  fois  gracieux  seigneur  Epiphane  dieu  Ptoléméc  toujours  vivant 

aimé  de  Phtha 


(1)  Sarcopliage  d'Oulliolior,  au  Mus.  roy. — (a)  Titre  du  l a i*chap.  de  la  II'  part,  du  rit.  fuiuT. 
■3)  Tableau  funéraire  du  Musée  royal. — (4)  Rituel  funéraire,  chapitre  la^,  11' partie. 

(S)  Inscription  de  llosctte,  16.110  hiéroglyphique,  ligne  i4. 
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32f>j^  .2»  gAgipATne  ou  gigp&Tne  est  un  adverbe  qui  signifie  eu 

haut.  11  est  formé  de  gipATne  ou  gpATne,  nom  commun  qui 

P=7=l 

signifie  le  haut,  la  partie  haute,  et  de  la  préposition  9 gA,  à,  vers. 

iÎL  8 H—»»  >0-0 

, si  BaB  mflS 

(i)  ô'gpATTie  Xnn  norugn  . 

.en  haut,  vers  le  haut  s’élè\eut  leurs  serpents  Moben 

Cet  adverbe  est  souvent  modifié  i’  par  la  préposition- — . , à,  vers  : 

^ P egigpATne,  vers  le  haut. 


1 1 1 ^ B 

(»)  pgigpATne  «lApoq  chah 
.vers  le  haut  à lui  ils  montent 


i'  Par  les  prépositions  ^ 

(n) , ‘ — ou  , U 

1 — 

*F=S^ 

ngigpAine  ^ 

d'en  haut 

gügigpATTteVl^ 

dans  le  haut,  en  haut.  Exemple 

_4U 

III  ^ 

— g.  ...  — n 

/—  - M 

III  A-ti  'Trr 

(5)  «M8lgpATTie 

cnofiC  une  nor&Ai 

.dans  le  haut,  en  haut  elles  ne  vont  pas  leurs  âmes 
«Leurs  âmes  ne  vont  |)oiiit  en  haut  /'dans  le  ciel).- 
dry.  IjCs  noms  communs  TgH,  la  partie  antérieure  du  corps, 

le  DKVANT,et  Ç \\  'mé^or, la  partie  postérieure  du  corps,  le  derhiére. 


devenus  des  compléments  de  la  pré|X)sition  - 

aussi  les  fonctions  de  véritables  adverbes,  —fil 

1 

end^OT  DERRIÈRE. 


P,  copte  (e),  font 


eOH  DEVANT, 

Çll 


{i)  Description  d’un  hati-r^lief  du  tombeau  de  Hhamsès  \\ 
(n)  /(ieniy  tombeau  de  Rhamsèj  V. 

(!‘t)  Idem  y ibidem. 
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^ Tl  % 

(i)  R&&  gu  e-mAgoT  eoH  nro 

•l’artioii  de  faire  des  libations  en  cl  derrière  des'ant  (est)  le  monde 
c'e.sl-ii-dire  «Que  lorsque  le  roi  se  montre,  le  monde  entier  fait  des  li- 
«batious  devant  (lui)  ou  derrière  (lui).» 

3ï8.  L’adverbe  [q3|  , hiératique  ,pCA,  eCA,  DERRIÈRE, 

EN  VHRiÈRK,  A LA  SUITE,  et  cclui  qu'on  uict  d'ordiiiairc  en  opposition 
, hiératique  , «««JT  on  gü<i«rT 

'^copte  gu  ujOTUfT,  gu  zoTOflj  au  conspect,  au  prospect,  et  par  suite 
nu  devant  et  en  avant,  ne  sont  primitivement,  comme  les  précédents, 

que  des  noms  devenus  compléments  des  prépositions  simples  , 

et  ^ ou  cz:z.  . 

329.  Oïl  observe  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  comme  dans  les 
textes  coptes,  un  certain  nombre  de  noms  communs  qui  deviennent 
occasionnellement  de  véritables  adverbes,  sans  pour  cela  qu'ils  soient 
combinés  avec  une  préposition  quelconque.  On  peut  citer  d'abord  : 

I*  Le  nom  biérat.,  Of2vS'  , gOOT  ou  gAOT  jour,  ou  .son 

O en  o^cn  o ^cn  1 

synonyme  l , | , ou  i ÔPO'*')  gpOTp,  ou  leur 

abréviation  symbolique  i O > employés  comme  adverbes  dans 

des  phrases  analogues  à la  suivante  ; 

tî^  ta  T ,ZLI  — ZÂ 

UJnnoqpe  Orcipe-nA  geng&Ai  eipe  gpoT  8u>p  gnA  neioroti 

■ OnnophrisàOsiriscon-des  pané- de  la  eélé- le  jour  Horus  avec  j’étais 
sacrées  gyries  bration 


! 1)  Bas-relirf  relij'ieux  <U'  la  druxième  cour  de  Médiaet-Habo«. 
(a)  Kilucl  fanéraire,  a* partie. 
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VS  ê:m 

gpoT  neTOTOTnn  ueo  llTun  Orcipe  n taoto  eue 
If  jour  1rs  «liruxTolouticn  devant  Pelainoii-Osiris  d' le  dire  juslilie 

{ I J Nh&-cp  ha  ne^qTe  cgiUKU  (?)  n 

■ Nebsarflc  dieu  Osiris)  de  les  eiiiieini.s  l'aetioii  de  lier  de 
Q T Hier;  10  ungooT  'tujourd'kui  {'ij. 
gOOT  jour,  et  de  '-=-^  tout  ni&,  se  forme  l'adverhc 
gooTm&  ou  gATni&l  répondant  à notre  loeiilion  emgi  E joi  h. 

âc 

TUUHp 


G 

.3.^0.  ne  I 
Q I 


J Q a.  ü 

(.■ÎJ  gATm&l  gAntUTCfjllOeiK  HAK  TUUHp  Nt<|j6 

.ehacpie  jour  les  offrandes  de  pains  à toi  donne  la  puissante  Naljihé 

I r i.3  T -KM 


(niTne  nnH&  raa  nonp  cun(n)  nnn&  C&etT  coTTn-futT^» 

du  eiel  seijTncur  }i;rand  le  dieu  le  seigneur  de  la  à Sevek  acte  d'adora- 
inoiitagne  de  Seinné  tion 

(4)  etc,  coTTn-CAj) 


* O ^ 0 /\  -f 

^ I I I -.——J* 

n gATni&i  iiApA^e  cn&  (a)  nutnjj  q-j- 


le  scribe  royal  fado-  à cba(|ue  jouretlescho- la  force  ...  la  vie  qu'il 
rateur  sesjojeuses  donne 

1°  I O I pour  I î O , comme  le  prouve  la  forme  constante 

liiératicpie  <•>  î î , a été  souvent  employé  comme  adverbe.  Composé 

de  I J gg,  copte  gAg,  beaucoup,  une  grande  quantité,  et  de 


(i)  itiftn  „ uU'tu  y prières  au\  dieux  des  dix  régions. 

(a)  Bas-iTÜef  des  travaux  à Elethya.  Note  au  cea^vn.  — (<i)  mot  au  crajon  HlisiOle, 
(3)  Stèle  <!e  la  galerie  de  Florence,  0*67. 

^4)  Statuette  en  l)uis  du  dieu  Sévek  ; galerie  de  Florence. 

J7.J 
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Q gOOT  jour,  ce  groupe,  qui  se  lisait  gigngOOT,  signifie  un  grand 
nombre  de  jours  (i  j , et  répond  aussi  quelipiefois  à notre  adverbe  long- 
temps. Mais  dans  le  Rituel  funéraire,  en  emploie  eet  adverbe  dans  un 
sens  mystique,  et  il  comprend  alors  toute  la  durée  du  temps  physique 
inai'(|ué  par  le  cours  du  soleil  depuis  sa  création  jusqu'à  l’époque  de 
son  anéantissement.  . . . — - <■ 

.rÉ.  z:i  3 

(a)  eneg  giiut  g<tgngooT  oi  wjonf) 

.l'éternité  ainsi  que  un  grand  nombre  (pendant)  tu  vis 
(pendant;  de  jours  existant 

Cet  adverbe  est  aussi  lié  à la  préposition  «=»-  le  groiqie  J®  J 
P ou  egig  n gooT  signifie  pour  longtemps,  pour  une  longue  série  de  jours. 

l“l  ‘/4  t1  “ 


jcë: 

(3)  etieg  pgAgngooT  ne^di  ctunjb  p copte  è 

.et  à toujours  pour-une  longue  .série  de  jours  l'âme  vivifier  afin  de 

f©y<=> 

(4)  P " gooT  mo  gixti)  (gi2sn)  twnIjHOTT  eqoron  oi 

peudani  une  longue  série  le  monde  sur  vivant  il  existera 

de  jours  'deux  fois).  terrestre 

13 1 .(  )ii  employait  aussi  le  nom  -S»  1 T (Tpg.  copte  Ctupg,  ou  sa 
forme  symboliipie  I M * ^ ^ ^ ^ j , comme 


adverbe  ; 


'lAK  IHinOVU  7A^ll^O^V  11  IUMI> 

a Nous  l’ûccorduns  des  minées  et  un  grand  nombre  de  jours  d’une  vie  pure»,  (.^mmoii 
à MéiH'plillia  1*';  baS'rrÜcf  <io  la  salir  liyposlylr  de  Raniac). 

(a)  Mss.  hiératique  publié  par  M.  Druon,  pi.  i36,  a*  page,  dernière  ligne. 

'3)  Inscription  d’une  enseigne  portant  un  cliacal.  .Musée  de  Turin. 

(4)  publié  par  M.  Ucnoti,  p.  i36,  dernièiv  page,  3*  ligne. 
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î II  — A (li  îk  Ife 
Ü --frTi#UVLlA|=:iÈ:4A'^/l 

kcaeTAOTo(n)  tÉrctpe-FlT^jun  lye  Kcue  taoto  n Orcipe  p netyAqre 
ueo  ne  ToTornn  neenp  haat  engu  e&oir  (Tujpg  nAt  n g&Ai. 
«(O  Tliôth)  juslille  le  dire  d'0.siris-Pétaiiion  comme  tu  justifies  le  dire 
«du  dieu  Osiris  contre  ses  ennemis  devant  les  Totounen,  dieux  grands 
«qui  résident  dans  Abjdos  i..v  nuit  de  la  panégyrie  (i).» 

33a. L'adverbe  , dont  nous  ignorons  encore  l'analogue  copte, 

répond  à notre  adverbe  toujours  isemper],  et  fut  usité  dans  toutes  les 
oecasions  où  la  langue  cojitc  emploie  le  mot  eneg,  le  siècle , l’étemilé. 


toujours. 


ISM=îï)'¥i 


(î;  UAi-tl>TAg  (eneg)  tonf)  IItoXmaic  ncorrn 

Le  roi  Ptolémee  vivant  touours  chéri  de  Phtha. 

i£4â  » ^ 

(3)  .KAg  ni&  gA  neKTA&f.  eneg 

(4)(neneg)  nneqci  npiOT  orog  gApoq  tthott  lujHp  Teqeoor 

.POUR TOUJOURS  de  .ses  fds  la  race  et  feu) en  lui  étant  établi  principal  son  titre 

(le  titre  royal) 

ün  observe  quelquefois  la  diqdieation  , ou  ® 

par  abréviation  , qui  répond  à la  formule  copte  encgneneg  ou 
'sjA.f^ne,2jn^nzp,.,jusqu’a  [éternité  de  l'éternité , c'est-ii-<lire  a tou.iouhs. 


(i)  Description  <le  rKgyplc;  papyrus  liiéroglypb.  H.  74*  col.  1 13,  1 la  et  1 1 1. 
(a)  Inscription  Rosette,  lignes  6,  ta  et  i/|.  — (nt)  Aiwvo€t<K- 
(3)  Médinel'IIabou,  a'  cour,  galerie  nonl. 

(4y  Inscription  de  Rosette,  ligne  3. 
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0iff  4 .■9'  îîî^ül-U 

(i)  eneg  nne  ^hotï  gt  ....  ^ r necp  gu  neTHH&.e  nKen 
eneg.  enp 

eneg  cth  n nAeooT  «ak  en-j- 
eneg 

(Anion-Ka  générateur  à Méueplitha  I".  Bas-reliel  de  la  salle  hjposlyle 
de  RariiacJ. 

Ce  groupe  r^\  (eneg),  éternité,  siècle,  devient  souvent 

X<S> 

, «=»  , c , et 

miv-*-”  ; de  cette  combinaison  résultent  les  adverbes  suivants: 
r hiératique  co\i\.*iî\ZX\^2^h  toujours,  pour  toujours. 

j:;  = ■=’  M 

(a)  neneg  neqg&Ai  qeipe  lo  nH&  nconn 

• à toujours  sa  pauégyrie  eélèbre  du  monde  seigneur  le  roi 
üeneg,  gueneg,  pour  l'éternité,  pour  toujours. 

Æ.  i 

(S)  ûeneg  neq  «Antytune  irinp  ncTn 

.pour  toujours  sa  divine  demeure  a construit  le  roi 


peneg,  eeneg,  \ toujours. 


U 


(4)  peneg  ntfeeT  gi  cth  ei-ot 


.A  TorjoiîRS  le  troue  sur  roi  je  suis 


( I ) (îhasse  des  dieux  : salle  hypostyle  de  Karnac. 

(a)  Panégyric  d’Amon-Horus  à Môdinel-llabou. 

(3)  Dédicace  des  petites  colonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac , par  Rliainsès  le  Giand. 
(4i  Médinct-Habou,  tableaux  historiques,  galerie  du  sud. 
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4'  -•=»■  .(  m<!.pene».;iii;ilofiuc  ail  copte  mACne^..  fusgues  n l'i‘ier- 

nitè,  pour  toujours. 

M 'jimm 

(ly^penegcuovnxngAgngooT  gin  kot  gu  neqHi  . . . ncorrn 
pour  toujours  t l la  j d’un  ^raiid 

|usi[u’à  l’éter-  tait  fa-|nombrc  de  des  bâtisses  parsa  uiaison  édifie  le  roi 
nité.  briquer  jours 

5-UIK'Ss,.e„ee  hiératique  doyl  la  foriucdémoti(|iie 

est  si  fréquente  dans  les  contrats,  répond  exactement  au  copte 
iy6.zne^jusqu’à  l\Uernite  pourtoujours.  On  emplovait  ans.si  (pielquefois 
la  forme  adverbiale  lyA  gAgngooT  neneg , 

jusgues  au  s^rand  nombre  de  jours  et  a F éternité. 

M Tiai  fojt  ^ }ft 

1^  M "rf . 

eneg  gAgngoor  ^ ürcipe  p neqTOT  »iaa 

jusques  au  grand  nondire  de  jours  Osiris  vers  sa  main  il  plaça 
de  l'éternité  ; c est-à-dire  :«  11  secourut  Osiris,  etc.  « (leva] 

334.  On  terminait  fréquemment  les  inscriptions  monumentales  par 

les  formules  adverbiales  suivantes  : 

'•  ? ““  i ^ gooT  «tG  eneg  , aujourd'hui 

comme  toujours,  aujourd'hui  comme  a toujours  : nu  même  • OM  =='  ” 

gooT  <ye  eneg  neneg. 

i ■?  7 ^1,^® 

(a  eneg  <ye  gooT  Aun  (niiAre  nni  gu  feqxyuji 

a tou-  comme  aujourd'hui  .\mmon  du  [K-re la demenredans dominant 


. (i)  Dédicace  de»  grondes  colonnes  de  la  salle  hyposlyle  par  Méiicphtha  i“. 
l'a)  Salle  iiypostylede  Knniac.  Bu»-rrticf  <le  Rliainsès  II  honorant  Mi-iieplilali  l'*',  son  père. 
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Souvent  cette  formule  a été  abréviativement  exprimée  par 

I - ft- 

2"  ® I o|  gooTu^e  eneg  n g&g  n gOOT,  c’est-à-dire 

aujourd’hui  comme  h toujours  pendant  une  longue  série  de  jours , en 
accumulant  ainsi  toutes  les  expressions  de  la  durée  des  temps  avenir. 

^ St  T â 

n8utp  nOeei  gi  ^toi  to  hh&  nern  neoTon 


ou  OTOfi-n 

d Ilorus  le  tronc  sur  régnani  du  monde  seigneur  le  roi  est 


_ 1 

oI 

St  1 

0 

1 

(0 

ngooT 

eneg  tye 

^OOT 

aujourd’hui 

comme  ù 

toujours  pendant  une 

longue  série  de  jours. 

3*  Enfin 

0 0 O 1 

1 A 

goOT  ujG  gooT  ni&,  aujourd'hui 

comme 

toujours-,  exemple  : 

y A 

'O 

1 

P ^ 

^^37 )1 

(^a)gooTniS  0)6 

gOOT 

nt&  puL»l)i  tunjb 

HAK  q-j- 

A.«n 

toujours  comme  aujourd'hui  entière  pure  une  vie  à toi  accorde  Ammon 
.134.  La  préposition  ® (supra,  page  477,  0°  3o8)  »ye,  ou  tyeuje 
jiar  redoublement,  a été  parfois  employée  comme  adverbe,  et  répond 
alors  il  notre  adverbe  pareillement, 

f 1 11  Tf1 

(3)noqper  ntiH&  8p  nrupti  Ttt  ....  tyetye  cko»  , 

très-gia-  seigneur  Kpipbanedicuducetteehapelle  pareille-  (ilest permis) 
deux.  ment  d’ériger 


(1)  Inscriptions  de  la  {lanégyrie  d’Horatnnioii  à M^iinct-Habou. 

(a)  Salle  byposlyle  de  Karnac,  inscription  de  la  porte  de  Rhamsès  le  Grand. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3;  texte  grec  ligne  5a,  -wv  îçpcsiovi'aewv  v«4v  î^psoOai, 
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335.  On, employa  dans  le  même  sens  l’adverbe  ^ ? on  ^ 

AA  I A A 

dont  la  hangiif  copte  ne  semble  point  avoir  conservé  d’analogue. 


en 


( I ; 8p  ITTHp  n 


c«yA 


s»  9 

O A 


UOTTOTT 


.Epiphanedieudu  la  statue  (et)  la  chapelle  qu'on  fasse  sortir  pareillement 

en  fête 


© I 

Kee&OT 


&nn  ne^ 


1 1 1 


I I I 


9 5 

tr;i 


T 


cenOT  MOTTOTT 


neg&Ai  eipe 

feront  (n  ioot) 

de  chaque  mois  ces-fètes  (et)  panégyries  célébreront  ils  pareillement 

(observeront) 

‘=^1  A 

I r I 

(a)  Kepojunc 
.de  chaque  année 

336.  Kuhn  nos  adverbes  négatifs, /îo/(, ne,  furent  exprimés  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  par  le  signe  symbolique  linéaire,  ^ 

hiérati(|ue  , représentant  deux  bras  humains  étendus  comme 

pour  mettre  obstacle  au  passage  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Cet 
hiéroglv|)he  répond  aux  négations  coptes  Atl  ng/t  . et  quelquefois  à 

— Q)  • 

eiin  janj,  comme  par  exemple  dans  la  légende  e«nTeqAne  i/iti 

esl  sans  tête,  acéph.xi.e,  inscrite  au-dessus  d’un  personnage  dont  la 

tète  a été  coupéeJ3).  On  a déjà  vu  que  ce  caractère  se  montre  dans 

les  déterminatifs  de  la  forme  négative  des  verbes  (supra  p.  443)  dans  le 


groupe  , répondant  aux  formes  coptes  nne  et  «ne. 


I l)  fdem^  icxlp  gt^c,  ligne  4^- 

(a)  Grec  lyvTiXo;  xa-r’  tviawt^v.  [nscription  de  Rosette,  lignes  8 et  i3j  texte gix'c,  *>‘5; 

voir  aussi  les  lignes  6,  7,  i »,  etc. 

(3)  Tomlicau  de  Rhamsès  V,à  Biban  cUMoiuuk. 
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.'^37.  Ce  même  groupe  uni  au  mol  0 ® con  {vices,  fois) , constitue 
l'adverbe  négatif  g®  jamais  {aucune  fois)  nnecon  ou 

“““"  ai5='3':T:=  * Ê'ê  ^ 

u)C&T  ü &HK  noT&  M Bdpi  nAi  nAKnurig 
émail  d'  ornée  or  en  une  Bari  pour  moi  tu  as  sculplé 

’Ç'  ®B 

( i)  eipe  , unecon 


. de  semblable  on  n'en  a fait  jamais 


,3  — 


Ll  Û 


U Knc  TO  U uiUiu^uLKune  ei  nequnTOT<SA&  zu> 
en  de  Nubie  le  pays  dans  une  demeure  défaire  Sa  Majesté — ordonna 

©B'—  H n-% 

(2)  eipe  unecon  nruior  


•de  semblable  on  n en  fit  jamais  la  montagne  dans  creusant 


§ III.  Dks  Oim.iünctiovs. 


.338.  Les  particules  cpii  servent  à lier  plusieurs  propositions,  et  ipi'on 
nomme  pour  cela  même  conjonctions , furent  souvent  omises  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  dans  ce  cas  les  noms  faisant  partie 
du  sujet  ou  du  com|)lément  d'une  proposition , ainsi  (|uc  les  propositions 
dépendantes  les  unes  des  autres,  se  succèdent  sans  aucune  marque  de 


(1)  Parolc.%  d'Amon-Ha  au  Pharaon  MénephUia  T'  qui  lui  oiïic  une  grande  bari  ou  arclio 
sacrée,  merveilleusement  décorée.  (Bas  relief  de  la  salle  iivpostvle  de  Kaniac  à Thébes.) 

{ft)  Dédicaces  du  temple  d’Mathôr  creusé  dans  la  montagne  d'ILsainboul , par  ordre  de 
Khainsès  le  Grand. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII.  5ai 

liaison,  tfontnie  dans  res  exemples,  où  aucune  conjonction  n'est  ex- 


primée ; 

"'I 


neTtooT  (atu»)  nuoor  (atuj)  itto  (ato»}  Tne  eipe  2Xun 
les  montagnes  l’eau  le  monde  terrestre  le  ciel  a fait  Amou 


(i)nptWTn  putui  (atuj)  cgui  ecounf)  (atu>; 
à la  race  masculine  féminine  il  a donné  la  vie 
•>  Ammon  a fait  le  ciel  et  le  monde  terrestre,  et  l’eau , et  les  montagnes, 
• et  a donné  la  vie  à la  race  de  l’homme  et  de  la  femme.  • 


(2)  neq  noqp  jut  mo  (atuu)  ine  ueg 


.ses  bienfaits  de  le  monde  terrestre  fct)  le  ciel  remplissant 
Quelquefois  même  on  négligeait  d’exprimer  les  conjonctions  en 
même  temps  que  les  marques  des  rapports  des  noms  : 


lit? 


I^ 


(3)ni&i  HJJOT 


(=5 


ATU»  (ATU»)  ATtl» 

(u)  nuooT  U nTo(u)7Tte(«) 


0 

1 


nH&  I\.un-pH 


■ toutes  montagnes  et  des  l’eau  de  monde  du  ciel  (du)  seigneur  Amon-Ra 

terrestre 


«Anion-Ra  seigneur  du  ciel, du  monde  terrestre,  des  eaux  et  de  toutes 
«les  montagnes.  » 

Mais  lorsqu’il  devenait  indispensable  pour  la  clarté  d’exprimer  les 


(1)  Bas-relief  funéraire  fie  Naaclit,  Musée  de  Turin. 

(a)  Pronaos  d’Esné,  légende  de  la  déesse  Nebounou. 

ftrand  temple  de  Philæ,  inscriptions  du  premier  pylône. 
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conjonctions  dans  les  textes  en  écritures  sacrées,  on  se  servait  habi- 
tuellement des  groupes  phonétiques  suivants  : 

, hiératique  , qui  répond  exactement  au  copte 

thébaiu  &TOL)  et,  sert  à unir  ensemble  des  noms  faisant  partie  soit  du 
sujet,  soit  du  complément  d’une  même  proposition  : 

si.  n ^ 

( I } CAT6  ATuu  (nT)neiTe 

•les  flèches  et  l’arc 


ft 

(a)  Hce  (n)  net  atuj  cnr  (8ot>p)  &tu>  Hcg  ii  ncon  onretpe  nToq 


• Lui  Osiris  frère  d’Isis  et  (Horus)  le  soutien  et  le  fils  d’isis.  • 

Cette  conjonction  lie  également  les  propositions  entre  elles  ; 

fi 

iTOI  TTie  HAIOTUtn  ATU)  ÜTAg  Ü gp  ngtn  iflOK 

et  le  ciel  j’ai  ouvert  et  Phtha  par  manifesté  l’ibis  je  (suis) 


d I Te  0 

(3)  nro  nAiOTUun 
■le  monde  terrestre  j’ai  ouvert 
«Je  suis  l’oiseau  Ibis,  manifesté  par  le  dieu  Phtha,  et  j’ai  ouvert  les 
« portes  du  ciel,  et  j'ai  ouvert  les  portes  du  monde  terrestre.  » 


(r)  Rituel  funéraire,  troilième  partie. 

(a)  Identy  deuxième  partie. 

(3)  Manuscrit  funéraire  hiératique  de  Péténiénoph,  au  cabinet  des  antiques. 
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(i)  ei  o)cJt)  ATuj  eicKAi 
•je  moissonne  et  je  laboure 
340.  On  employait  aussi  da  ns  le  même  cas  la  conjonction 
conservée  dans  le  copte  gut  et,  aussi,  eliam,  quoque. 


(a)  neqci  u^Hpe  n npuiT  guu  g^poq 

.ses  enfants  de  (dans)  la  race  et  (ainsi  que)  en  lui 
.Ttxvot?  toTî  xai  aÙT(j 


(3)  neqpdn 
.son  nom 


= Q n ^ 

&M  ngOOT  Al  gUJ 
en  le  jour  célébrer  et 


« célébrer  le  jour  éponyme.  » 

(4)neg&Ai  gti  6ipe  n totuot 


ni& 


O @ 

X6T 


eipe  gui 


.les  panégyries  dans  faire  à cérémonies  toutes  les  autres  faire  et 
(qu’on  fait) 


Toîç  -naviri-  êv  )tal  x.ocOà  Ta  vofiiC^fieva 

ppeotv. 


àXkk 


ffuvTeXe'v  xaî 


341.  Le  mot  gpy  3pA  déjà  mentionné  comme  préposition 

(voir  suprà,  page  47‘i  ^ n®  3o5),  remplit  plus  ordinairement  l'office  de 
conjonction;  c'est  un  synonyme  habituel  des  précédentes  : 


(1)  Papyrus  de  Sotimès,  fol.  4>  Cabinet  des  auiiques. 

(1)  Inscription  de  Rosette,  hiéroglyphique,  ligne  5,  grecque,  ligne  36. 

(3)  Idem  idem  7,  idem  4o  (lacune). 

(4)  Idem  idem  ij,  idem  4S. 
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?,h  ? i®  = B n 'ê  n 

pnHTG  U nKAg  nA  neg&Ai  gu  neTHp  n etpe  uje 

HTKAI 

temples  de  l'Egypte  des  les  panégy-  dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

ries 

v-rj-ppemv  iv  àÀXoi?  Otoi;  xaOà  y.ai 

OIT] 

(l)U#An  gOOTgpA 
•lète  de  au  jour  et 

g yWA  JJ  JJ 

Ig-  ^ A ' M • Il  «e« 

(a)  OrHpoc  gp  lYnTonmoc 
Verus  et  Antonin 

Voici  les  variantes  de  cette  conjonction,  quant  à son  orthographe 
seulement  ; i”  qu'on  remarque  aussi  dans  l'inscription  de  Rosette  ; 

Î ^ ® ^ “li  f flf  ^ 

(3)noqpiitÉ  X'^'^  gpACUHn  onjb  nAtycyr  (îhe 

ijaSà  itivTa  t'  àX>.à.  »ai  Oyieîav  vîkt,v  xpiToç 

.biens  tous  les  autres  et  stable  la  vie  la  victoire  l'action  de  soumettre 
a"  {3  gp  comme  dans  l'exemple  suivant  ; 


I?  111  1 1 If  ^ 

(4)Orcipe  Teqcon  gp  Cht  Uort  Ph  necrregp  Hce 

.Osiris  son  frère  et  Sev  Moui  les  dieux  Phré  son  père  et  Isis 
3*  ou  ^ , toujours  avec  la  valeur  de  notre  conjonc- 

tion ET.- 


(i)  Inscription  de  Rosette,  hieroglyph.,  ligne  j;  grecque,  lignes  4o  et  4l. 
(i)  ürtouche  impérial  copié  dans  les  débris  du  temple  au  nord  d’Esné. 
f3)  Inscription  de  Rosette»  hiéroglypli.,  ligne  5,  texte  grec,  lignes  35  et  36. 
(4)  Extrait  (le  l’insciipliou  d’une  colonne  du  pronaos  d’Esné. 
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SI  f -- 

(ilnn  Hi  n neTHp  xct  ^p^.  TqnT  n 
•ce  temple  de  dieux  aux  autres  ht  la  déesse  Tafné  ii 
iii.  On  peut  considérer  comme  un  autre  homophone  de  ces  conjonctions 

m ‘S’ 

le  groupe  phonétiriue  -=*  , hiératique  S , qu  il  faut  bien 

souvent  distinguerde  la  préposition  ^ , copte  gdpu  .•  ce  grou|>e 
est  employé  dans  des  circonstances  telles  qu’il  fait  évidemment  l'office 
de  simple  conjonction , comme  son  homophone  ^ 

saurait  etre  traduit  que  par  notre  conjonction  et,  ou  par  nos  locutions 
adverbiales  de  plus,  en  outre.  En  voici  des  exemples  : 

L’auteur  de  la  troisième  partie  du  Rituel  funéraire  égyptien  s’exprime 
ainsi  en  décrivant  les  images  symboliques  suivantes  : 


JJ 

if 

îâ- 

fi  3.12:;^ 
19  j çiL 

// 

iTtU 

TAnS 

ATn.pH  gp 

&PAT  gp  ngqu) 

gt  gAffXOT 

HT  deux  cornes  et 
sont 

le  disque  et  deux  jambes  et  le  serpent  sur  discours 
fil  a) 

(0  InKnptionsdu  pronaos  d’Esnéi  colonnes, 


i32 
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£■ 

CT  JT 

Il  " ÎLL 

“œ 

t 1 ; & leng  gp  fipAT 

*Ip 

nequTo 

OTTUU  & 

.deux  ailes  et  deux  jandies  et  (ils  ont) 

devant  lui 

les  deux  yeux 

s_vniboli(|ues 

.34.^.  Il  arrive  parfois  t|uc  deux  propositions  soûl  liées  par  les  eoiijoue- 
lioiis  lu  ^e,  hiératique  fÿ  ou  ^comrne,  ainsi  que  : 

Jï/S  îiiÇ-  — jj'-’  i(f. 

liî^  '^r 

nec  ^qT€  p e 8dTgti)p  n ne(5&oi  (n)  ndtyufT  lef 

•ses  ennemis  a l'é-'ard  de  Hatli<>r  <1  les  bras  <iue  vaimiiieiit  donne 

^2)  IlpH  MA  netydqTe  n KGipe  «ye  en  c^uup 
.dieu  Pliré  du  cuneinis  des  tu  fais  eomiiie  eux  frappaul 
■<  Accorde  la  victoire  aux  bras  d’Hathor  sur  ses  ennemis  ; (|u  elle  les 
'<  fra]>pe,  comme  tu  frappes  les  ennemis  dn  dieu  soleil.  » 

S.'\f\ . I.«i  particule  xe,  souvent  remplacée  dans  des  exemplaires  d un 

même  texte  par  Q , hiératique  xp,  semhie  répondre,  même 


sous  cette  dernière  forme,  à la  conjonction  copte  X€,  donc,  igitiir,  sanc. 

oiLt  3?2  rs  i 

■rt^t  . fï  io  1 

3)  €&uri  n KAg  U «oot  n ue&  ntym  moot  xp  epe 

• Abydosdes  eauxdu  pajsdcsdeux  vérités  le  bassin  (le  réservoir)  donc  est 


(1)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  royal,  III*  partie,  fol.  37. 

3)  Petit  papyrus  d’Hathôr  au  Musée  du  Ix»uvre  (voir  aussi  Inscript,  de  Ilo.Helte,  texte  hiéro- 
pUphique,  ligne  le  grec  porte  xa(là  xal,  etc. 

3)  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  <ie  Ttgypte,  pl.  5,  coi  lui.  ^Rituel 
hiératique  du  Musée  royal,  chap.  \IV,  fol.  1. 
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« .Abydos  est  donc  le  réservoir  où  affluent  les  eaux  de  la  contrée  des 
• deux  vérités.  » 

.545.  , liiératifjue  •î??  , Oei  ou  K6I,  répond  exactement 

aux  conjonctions  copies  Oe,  (ÎH  et  KG,  usitées  dans  les  divers  dialectes 
de  la  langue  copte,  et  signifie  aussi,  tV,  etiarn,  et  aussi  : 

îî  î 

(I)  nie&T  neqittug  gi  kg  injGunT  ncquoug  gi 

copte  KGg 

Tlorient)  droite  son  épaule  sur  et  aussi  (d’occident;  gaucbe  son  épaule  sur 
Unie  au  verbe  c//rc,  la  conjonction  , pour 

ainsi  dire  identique  au  pronom  vague  KG,  alius,  un  autre^  forme 

l'adverbe  |j  kgxot  ou  kgtot,  qui  répond  à nos  expressions 

autrement  dit,  en  d'autres  termes  ; 


— -i-M. 

(a)  nGqdTn  gu  ndi?  IlpH  kgxot  HGqdTn  gu  Tuot 

.son  distpie  dans  qui  est  Pliré  autrement  dit  .son  disque  dans  Thmou 

solaire 

346.  Enfin  la  conjonction  — xc  , est  eibployée  dans  les 
textes liiéroglyphi(]uessoussa  forme  biératicpie,  et  signifie  ou,  aut,  vet , 
ou  bien,  et  semble  offrir  (fuelque  analogie  avec  la  forme  copte  dXIC  die, 


dis  ce.ci,  c'est-ii-dire  ; 


(3)  ©O  xc  Tuot  tiGgooT  xc  nepunooregu 

.le  dieu  Tbo  ou  bien  le  dieu  Thmou  les  jours  ou  bien  les  années  datis 


(1)  Grand  rituol  funéraire  liiératique,  Musée  roval,  fol.  07. 

Rilucl  fiiiieratre  de  Pétainon  grave  dans  la  Description  de  l’Egypte,  planche  7$, 
col.  la.^  et  la^.— Rituel  funéraire,  II'  partie. 
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§ IV.  Oes  interjections. 

347. Le  très-petit  nombred  interjectionséfryptiennes  connues  par  les  textes 
coptes,  existent,  avec  de  très-légères  variations  d'orthographe,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  On  les  exprimait , presque  tou- 
jours, par  la  méthode  phonétique,  quoiqu'on  employât  assez  fré(|uem- 
ment,  surtout  en  écriture  hiératique,  un  caractère,  en  quelque  sorte, 
ligiiratii',  qui  sc  place,  par  cela  meme,  en  tete  de  la  série  des  inter- 


jections : 


forme  linéaire 


paire  , hiératique 


Ce  caractère,  réellement  symbolique,  représente  un  personnage  dans 
l'attitude  d'appeler  ou  d'invoquer  un  individu  placé  à une  certaine  dis- 
tance. Il  répond,  dans  les  textes  égyptiens,  à l'interjection  Ui  du  copte  : ô '■ 

<0  ff-rs  a,  ^ 

1'-’  m I I 1 I - ,, 

Uü  n0H&  nneTp  nor&  nern  ncATne  atuu  ncAunecHT  (t). 

de  la  région  et  de  la  région 

ô seigneur  des  dieux  Chnoujihis  roi  supérieure  infcTTcuie 

!g  SS3  ÎÎIm 

' T c 

(3)  ndpuj  haï  OTUjn  nneTHp  e-rq  IlTAg  ut 

.la  bouche  moi  ouvre  des  dieux  père  Phtah  ô 

V 

348.  Ce  caractère  devient  aussi  le  déterminatif  de  l'interjection  u),  expri- 
mée phonétiquement  , et  hiératiquement 


(i)  Sur  la  Imitième  colonne  du  pronao»  du  grand  temple  de  Philae. 
(a)  Stèle  hiéroglyphique  trouvée  à Pompé). 

(3)  Petit  papyrus  d’Arsiési,  Musée  royal,  ligne  20,  t\.  ptissim. 
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^ i n..  4^^ 

(i)  Tne  €Tgu  neTHp  uj 

!du  ciel  habitants  dieux  o 


Ü49.  Rarement  l'interjection I[  , o ou  tu  est  employée  sans  ce  déter- 
minatif, que  remplace  assez  habituellement  celui  des  noms  relatifs  à 
la  parole,  à la  voix  ou  à l’écriture  (voir  ci-dessus,  page  104,  n“  107,  • 

I]  ^ , hiératique  lî'  et 

_ 

(a)  mi&noTiitwoTi  erg«  neiup  tù 
! le  lieu  des  heures  habitants  dieux  d 


JT  H H ^ isu  1# 
As(+r  X w 


(3)  8P-t  noog  II  (gu)  oT&n  (oToein)  tu 
.manifeste-toi!  la  lune  de  (qui  es  dans)  lumière  ô 
.1.50.  On  rencontre  quelquefois  l'interjection  ‘ ^ sous  la  forme  plus 

5. 


simple 


UA-THnoT-i  ÎXnnui  Orcipetu  th  kXX  pq©e  irpu 
accordez-moi  Aniibis  et  Osiris  6 : cette  zone  à dit  le  soleil 


. ca- 

III  Ml  - 


(4)  nGTOK^X  ei-^ojc 
.vos  zones  que  je  parcoure 


(î)  Sièle  de  Tan  IV  d’Amenhemtlié,  à Rome,  chez  Bassegio  ; ligae  i8. 

(a)  Meme  stèle,  ligne  19 

(3)  Rituel  funéraire;  Ul' partie. 

(4)  T.f'gemios  explicatives  du  tombeau  de  Rhamsès  V à Riban*ci>MoIouk. 

tS3 
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35 1. L'interjection  rO  go,  ou  Ci  H 0 sous  nne  forme  abré- 

gée, est  employée  dans  certaines  invocations,  et  répond  a nos  inter- 
jections â!  et  oh!  liiératique: 

(i)niieTATe  O&ai  Orctpe  go 

■le  véridique  Obaï  Osiris  oh 

en-j-  Orroguip  Orcipe  go  Uoti  e-n  ooe 

nous  donnons  Outobôr  Osiris  ob  ! le  dieu  Moui  par  parole 


(a)neKqnT  p neiiiqe  hak 

■ .ton  nez  à les  souffles  à toi 

« Le  dieu  Moui  dit  ; oh!  Osiris  Outhohôr,  nous  accordons  le  souffle  à 
« les  narines.  » 

35-2.  Cette  interjection  pourrait  n'étre  qu’une  abréviation  simple  de 
"Wm  gOl,  interjection  presque  toujours  accompajînée  du  déter- 
minatif ^ l' supra,  page  Soy)  ^ hiératique  , et 

dont  l'usage  est  très-fréquent  dans  les  invocations  ou  les  lamentations. 


9,  Ÿ 
^ I 


|î=9 


iH  ^ 


(3) 

gigpA7  neTTeng  K ne  N7cj>e  TUATgoi  qoo©  ncoTTncib 

.sorma  face  tes  1 ailes  étends  Natphe'  mère  oh!  a dit  Le  basilicogramniate 


(1)  (jercucil  en  basalte  vert  du  défunt  Ohaî , Musée  de  Turin, 
(a)  Saroopliage  d’Oulliohor,  au  Musée  du  I^ouvrc. 

(3)  Momie  de  Ik'titoamoun,  Musée  de  Turin. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRli  ÉG  YPTI  EN  iN  E,  CH  AP.  Xlll. 


53 1 


i-'h  j=  &v 

té-®-  Y 

& 

Ü 

(Ogé-poit  neKtyAqie  rtAU 

erj- 

^pOK 

eigu)  Orcipe  goi 

sons  toi  tes  ennemis  à toi  jt 

.■  donne 

chez  toi  j’arrive  (je  finis)  Osiris  oh  ! 

«Oh!  Osiris,  je  me  remets  à 

toi,  et  te  livre  tes  ennemis.  » 

Iîï:  5fl;u 

U]L*ffZC\ 

C. 

Ne&er  gnd  Mce  qn-rneunT  (h-cipe  goi 

Neplitlivs  et  Isis  président  des  régions  occidentales  Osiris  olil 


fî)  gnu>K  con&  Tiie  cneoe 

•est  avec  toi  (ï  fois)  la  vérité  disent 

« Oli  (Jsiris,  président  des  régions  occidentales!  les  déesses  Isis  et  Nephtliys 
"disent  : la  vérité,  la  vérité  est  avec  toi!» 


(l)  Grund  rituel  ruiiérsire  hiératique,  Musée  royal  du  Louvre,  lit*  partie,  fol.  17. 
(a)  Grand  ntnei  funéraire  du  Mus4‘t;  royal  foi.  a8  et  39. 
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SUPPLÉMENT 


A LA 

GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE. 


CHAPITRE  XIV, 


AVERTISSEMENT  DE  L’EDITEUR. 


Plusieurs  notes  ou  tableaux  de  la  main  de  rauteur  de  la 
Grainmaire  égyptienne , et  recueillis  dans  ses  papiers, 
liennent  des  indications  qui,  par  leur  objet  spécial,  paraissent 
avoir  été  destinés  par  lui-même  à être  emplàj'és  dans  le  texte 
de  cet  ouvrage.  L’éditeur  a cru  devoir  les  insérer  ici  comme 
supplément  à la  Grammaire;  il  ne  fait  que  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur,  et  dans  leur  rédaction  autographe,  des 
ilonnées,  ou  au  moins  des  renseignements  qui,  par  leur  ori- 
gine, ne  peuvent  pas  être  dénués  de  toute  utilité';  ils  peuvent 
ajouter  quelques  principes  nouveaux  au  grand  nombre  de 
ceux  qui  composent  la  Grammaire  égyptienne. 

Ces  notes  sont  au  nombre  de  sept;  en  voici  la  copie  exacte: 
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nA 


Note  i , avec  ce  titre  : additions  à la  grammaire. 

1°  Les  noms  d’agents  composés  par  ' ^ CA  (i). 

CAHHI 

CiS.nccu  , chargé  des  cavales. 


• Il 


CAtlKOT  ni&.  chargé  de  toutes  les  constructions 
CAiiexHT  chargé  des  barques. 

NtKTP.  a , avec  ce  titre  ; noms  d’agents  par  ' ^ CA 



Bûcheron  (à  Beni-Hassan) 

L’intendant  de  la  maison  des  champs. 

A 3X’ 

Le  Bouvier,  chargé  de  bœufs. 

Note  3 , avec  ce  titre  ; qualificcUiJs  noms  d! agent.  Ils  se  forment  par  le 
monosyllabe  P oir  ■*'“  sa,  qui  est  exactement  le  copte  CA,  préfixe 
comme  lui  à la  racine.  Exemples(a); 


fj’" 


t @ 

flP 


CACung  vivant,  possesseur  de  la  vie. 

idem  idem 

IcAgtUK  chanteur 


[cAipH& 
co|)te 
^CAT&np 
illustrateur. 


danseur 


celui  qui  bat  des  cymbales,  Cjrmbalier. 


(t  j Pour  un  autre  emploi  de*’  \ voyez  à la  page  i3i  delà  Grammaire. 

(a)  Votci  la  Grammaire,  pages  43g  i 44>,  "*  exemples;  et  pour  un  autre  sens, 

aux  pages  igo et  igf. (AWej tfc /’edsteur.)  i34 
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Note  4 (su  crayon),  avec  ce  titre  ; noms  verbaux. 

|danscusc 

femme  harpiste 


Jmea 

CS 


|batteuse  de  mesure. 

Note  5,  avec  ce  \ orthographe  {i). 

Certains  caractères,  soit  qu’on  voulût  les  faire  distinguer  plus  parti- 
l ulièrenient,  soit  qu’on  les  employât  dans  un  sens  autre  que  leur  sens  le 
plus  ordinaire,  furent  tracés  au-dessus  d’une  enseigne  . Ce  cara<- 
tère  remplace  ainsi  dans  l’écriture  hiéroglyphique  la  ligne  que  nous  tra- 
çons hahituellement  sous  certains  mots  pour  appeler  plus  directement 
sur  eux  l'attention  du  lecteur.  Ce  signe  était  outre  cela  une  sorte 

de  marque  honorifique  : 

Dieu,  Déesse,  Thôth.  tO  ngoiOTUJ&üi 

' l le  mur  blanc, 

nom  d’un  quartier  de  Memphis. 

Note  6 : Les  signes  ou  sont  souvent  de  simples  inarc|ues 

du  redouhlemcnt  d’une  lettre  (a).  , 

^ pour  ^ ^ , myA^O  celui  qui  équilibre  le 

■monde,  surnom  d’Ammon.  (Stèle  double  des  Thôthnofre;  Musée  de 
Turin). 

L'Explétif  (3)  etc. 

Déplacement  des  voyelles:  Ij  Q ^ P ^ ^ 


(i)  Ce  mot  est  au  crayoo,  le  reste  de  la  note  à l’cucrc. 
(gt)  Voyez  page  5o8  de  la  Grammaire,  N“3a4- 
(3)  Voyez  page  io5  de  la  Grammaire. 
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Note  7,  iiUiliilÉe  RF.cnEBcitiES,  ftc..  urtlui^’roplw  barhare. 


ÀnJiftw 

e I I »■  — D I 

$ 41  iv*^*^**'' 

a n .'^n 

X ^ *2 C4UX4O, 

'il’  - -xA, 

^ *"^  incCk.^«hiM< 

^ * «J  ' {nnh 

O . V 


^5.,  Ci-  cti^^c 


ü'î). 

4o  ’ 

» 

SJÇi 


^7\ 

S; 

nô  fi 


Mou  de  l'argot  de  lo  Jix*  dynastie  {no^e  au  craff/m). 

Addition  N°  8.  Tableau  oénéral  de  correspondance 


Df:s  CARACTÈRES  HIÉROGLYPHIQUES  LINÉAIRES  ET  DES  HlÉRATIQI  f;S. 

{Manuscrit  autographe  destiné  d'abord  à former  le  3i)'  paragra|dic  de 
la  Grammaire  Egy|)tienue.) 

ik).  Nous  donnerons  ici  un  tableau  général  de  corres|)ondancc  des 
formes  hiératiques  et  hiéroglyphiques  linéaires  ; on  s'apercevra  en  l'étu- 
diant i°que  les  signes  hiératiques  |)OUTaicnt  être  tracés,  d'une  manière 
reconnaissable,  par  la  main  la  moins  exercée  au  dessin;  2°  que  ce  genre 
d'écriture  pouvait  être  fort  rapide  et  que  son  emploi  assurait  une  grande 
éeonomic  de  temps;  3°  que  les  signes  hiératiques  arbitraires  ont  été  in- 
troduits à la  place  des  hiéroglyphes  linéaires  les  plus  compliqués; 

enfin  que  les  caractères  hiéroglyphiques,  dont  la  répétition  est  la 
plus  fréquente  dans  les  textes,  sont  rendus  hiérati([uement  par  des 
signes  extrêmement  simples.  (Suit  le  tableau)  (i). 

( 1 ) Le  maniucrit  de  ce  libirtu  n'ayaBt  éU  moa«ré  que  depuis  peo  de  temiw,  il  o’t  pu  entrer  dans  la  r.raranuire  que  ruuinn- 
AupftléiDent.  Qoriquea  sijCDM  n'y  iodI  |taa  rifEourentienientà  leur  place  mcthoHiq'ie,  maiakf  »>aon)Qiîi*«  sont  exacte*,  cl  rliaqiie  si^ur 
e«4  re«(é  dans  ton  cbapiirt.  (,Vofe  de  V Éditeur  } 
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notation  des  unités  des  jours 


du  mois 

B.  Notation  des  dizaines aiUi 

Signes  hiéroglyphiq.dcs  dizaines, 

— hiératiques aao 

Combinaison  des  dizaines  et  des 

unités aaa 

Notation  hiératique  et  démotique 
des  jours  du  mois  du  lo  au  3o.  aaS 

C.  Notation  des  centaines aa(i 


Signes  des  centaines. 
(’.iiAPiTRE  X.  — Des  pronoms 


§ Pronoms  isolés a 46 

-A.  Pronom  de  la  i'*  personne,  sin- 
gulier, pour  les  ^ genres. . . !d. 

H.  Pronoms  de  la  a*  personne,  mas- 
culin   aaa 

Pronom  de  la  a*  personne,  fé- 
minin  

D.  Pronom  de  la  3*  personne , 


singulier,  pour  les  a genres.  aj>4 
K.  IVonoms  de  la  personne, 

pluriel , pour  les  a genres ...  a 55 


D.  Notation  des /7«//e a3o 

Notation  hiéroglyphique  des 

mille a 3a 

Notation  hiératique  des  mille. . a34 
Combinaison  des  unités,  dizaines 
et  centaines  avec  les  mille...  a 35 
L.  Notation  <lc*  diudnes  de  mi//e.  Id. 

Notation  des  n^riades a37 

Combinaison  desmyriades  avec  les 
unités.dizaines,  centaines  et  mille,  id. 

Exemples  hiératiques a38 

§ II.  Niimératifs  ordinaux. a3ç) 

§ 111. Nombres  fractionnaires a43 

Notation  des  nombres  fraction- 
naires  244 

Signes paiTiculiers au  système  hié- 
ratique  a45 

a46 

F.  Pronom  de  la  a*  personne. 


pluriel , idem a55. 

G.  Pronom  de  la  3*  pemniic, 

pluriel 2 56 

§ 11.  Pronoms  primitifs  affixes a38 

A.  Pronoms  affixes  de  la  première 

personne , singulier aSg 

B.  — — de  la  a*  per- 
sonne, singulier 26(1 

C.  — ^ de  la  3*  per- 
sonne, singtiher id. 
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I).  Pronoms  aflixes  du  pluriel 

u6i 

c.  Seconde  personne  masculin  sin- 

Tableau  général  des  pronoms 

guIier(complcment  indirect).  292 

simples  ou  primitifs  affixes. 

a6a 

D.  Seconde  personne  féminin  sin- 

^ ill.  Pronoms  affixes  combinés  avec  les 

gulier  (complément  indirec't).  Id. 

articles 

ïsa 

E.  Pronoms  de  la  troisième  per- 

A.  Tableau  des  articles  possessifs 

sonne  masculin  singulier 

masculins,  première  personne.  a64 

(complément  indirect) 294 

B.  — deuxième  pci'sonne 

Id. 

F.  — Féminin  singulier  (compté- 

C,  — troisième  personne 

2ÜS 

ment  indirect) 296 

D.  Tableau  des  articles  possessifs 

G.  Pronoms  des  trois  personnes , 

féminins  pour  les  trois  per- 

nombre  pluriel  commun  ( re- 

sonnes • 

aG6 

présentant  le  complément  in- 

IV.  Pronoms  simples  devenant  des  ar- 

direct) 299 

ticles  possessifs  abrégés 

370 

Tableau  des  pronoms  simples 

A.  Tableau  des  articles  possessifs 

combinés  en  afHxes  avec  des 

affixes  masculins,  employés 

prépositions  tenant  lieu  de 

par  la  première  personne. , . 

27a 

l'ablatif 3oi 

B.  En  parlant  à la  a*  personne.. . . 

276 

/detn  pour  le  datif  et  l’accusatif.  3oa 

C.  En  parlant  de  la  3'  personne.  . 

276 

§1  VI.  Pronoms  conjonctifs  (ou  relatifs).  3o4 

D.  Articles  possessifs  affixes,  plu- 

Tableau  du  pronom  conjonctif 

ricls,  masculins. . . 

178 

vague 3o5 

E.  féminins 

aSo 

A.  — Déterminés  (masculin  siug).  3o6 

F.  Tableau  des  articles  possessifs  af- 

D.  — féminin  sing. . . 3o8 

fixes,  féminins,  singulier..  . 

281 

C.  Pluriel  des  deux  genres 3o9 

pluriel. . . . 

M. 

— Abrégés,  devenant  articles 

^ V.  Rapports  des  pronoms 

ïSÎ 

conjonctifs  posses.sifs  dans  la 

A.  Première  personne  masculin  sin- 

composition  des  noms  propr.  3 10 

gulier 

290 

$ VII.  Pronoms  vagues  (quelqu'un,  cha- 

B.  Féminin  singulier 

39' 

cun,etc.) - llA 

^ 1.  Adjectifs  exprimés  symboliquement.  3i6 
§ II.  Adjectifs  exprimés  phonétiquement.  3i<) 

§ III.  Place  des  adjectifs  dans  la  proposi- 
tion 3i>a 

CnAPiTRE  XIT.  — Des  verbes  et  de  lx  oovjVGAtsoN. 

^ I.  Du  verbe  abstrait 

§ II.  Des  verbes  attributifs 

A.  Verbes  attributifs  mimiques. . . 

B.  Verbes  attributifs  symboliques. 

C.  Verbes  attributifs  phonétiques. 

Tableau  de  verbes  écrits  phoné- 
tiquement  

$ III.  Des  déterminatifs  des  verbes. . . . 

A.  Déterminatifs  mimiques 


333  Tableau  de  verbes  déterminés 

34 1 mimiquement 36^ 

Id.  B.  Déterminatifs  tropiques 37 1 

35 1 Déterminatifs  tropiques  spé- 

364  ciaux id. 

i"  tableau;  moyen  ou  iuslru- 

365  ment  de  l'action Id. 

366  a*  tableau;  image  de  l'objet  de 

367  l’action 373 


§ IV.  Du  genre  et  du  nombre  des  adjec- 


tifs.   32a 

§ V.  De  la  comparaison 

$ VI.  Du  superlatif 33o 
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3*  lablcâu  ; objet  résuitanl  du 

l’action 374 

4*  tableau;  métaphore /f/. 

IL  Dt'lerminatifs  génériques...  37$ 

I.  Des  verbes  relatifs  à Taction 

des  liquides 376 

a.  de  la  lumière 377 

3.  du  feu  td. 

4.  voix,  bouche,  parole,  écri- 
ture   378 

5.  transports  d’objets 37Q 

G.  action  des  bras,  de  la  force.  38o 

7.  mcine  action,  paisible....  Id. 

8.  manières  d’etre  honteuses.  38'4 

mouvement,  locomotion.,  id. 

I O.  actionscoupab]cs,vicieu.scs.  383 

I I.  division,  séparation 384 

la.  liaison,  enveloppe......  385 

III.  Déterminatifs  nou  défiais. . . 386 
Caraclèri'S  phonétiques  servant  de 

déterminatifs Id. 

Verbes  anomales 387 

Variations  d’orthographe  dans 
certains  verbes  écrits  phonéti- 
quement  388 

^ IV.  De  la  conjugaison 389 

S.  Formation  des  temps  du  mode 

indicatif Spt 

I.  Temps  présent Id 

A'  pci'sonnc,  singulier Id. 

B'  a*  personne 

C/  3*  pei*sonne ; 4*’* 

D'  i'*  personne,  pluriel 4o3 

Ë'  a*  persounc 4<>4 

F'  3*  personne l\oS 

IL  Fonnation  du  temps  fxissé. . 4‘>6 


A 1'*  personne,  masculin  singu. 


ClfAPlTBE  XIIL  — Dr.s  PARTICUI.eS 

tjt  I-  Des  PnÊPosmoNs 44B 

A.  PréjH)sitions  simples  préjiies.  449 

Pai- Id. 

Pour Id. 

Par,  au  moyen  de,  à cause  de. . . . 

Dans  Id, 


lier ^06 

B a*  personne 4<>îl 

C 3*  personne  mase.  et  fém.  . . Id. 

D 1^* personne,  genre  commun, 

plurtri 4*1 

£ a^  personne l\\i 

F 3*  personne .. ............  Id. 

III.  Foi'matioii  du  temps . . . Id. 


A.  Tableau  de  scs  formes,  pour 
les  trois  personnes  au  singulier 

et  au  pluriel 4*4 

B.  Formation  du  temps  pn-scnl 

du  mode  impératif.  .......  4*5 

C.  Mode  subjonctif. 419 

I.  Formation  du  présent 4^*^ 

Tabl.  des  marques  du  présent.  4>  1 

D.  Mode  optatij. Id. 

1.  Du  temps  présent 4^^ 

E.  Mode  infmitij 4^4 

Participe  ou  actif. . . , 4^5 

i^articipe  passif. 4^9 

Qualilicatifs  composés  des  ver- 
bes a/mer,  41* 


Avec  la  préposition  de  ou  par.  43a 
— Exprime^  par  la  méthode  bgu- 


ralive 

433 

— Plac<^  avant  ou  après  un  nom 

de  divinité  exprimé  dans  les 

trois  systèmes 

U. 

Qualificatifs  prolixes 

435 

Forme  relative  ou  transitive 

des  verbes  au  moyen  du 

signe  c ou  J 

439 

Forme  négative 

443 

Verbe  déterminé  par  un  ta- 

blcau , ou  deux  figures  en 

action 

446 

448 


Pour  {ad).,  gérondif  en  dum, . . 

. . 45i 

Gérondif  en  do.. . . 

. . id. 

Entre,  parmi 

. . 45a 

à , vers  {fid) 

, . . !d 

à,  dans 

..  453. 

Jusques  & ' 

. /,/. 

i37 
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Géromlif  en  dum 4^3 

B.  Des  pr^pf)silions  séparées 4^4 

De  et  par  f ablatif. td. 

De  par,  de  la  part  de 4^3 

Envers,  à IVgard  de,  contre /<•/. 

De  par 43^ 

Sur  {suf)er) Id. 

Dans 4^7 

En  outre, en  sus  de,  outre Id. 

Pour  (r«/),  gérondif  en  dum 458 

.Sur  le  moment  de,  dans  l’action  de.  Id. 

Sur  moi , sur  toi , sur  lui 459 

Tableau  de  la  combinaison  de  la 

préposition  sur  avec  les  pro- 
noms simples  affixes 4^ 

C.  Prt^jtosilions  comiH}.tées 43» 

Sur  la  tête  de,  sur(w//er),  au-des- 
sus de,  par-dessus Id. 

Sur,  au-dessus  de  (antre  forme).. . 4^3 

Par-dessus,  au-dessus  de 4^3 

Sur  ma  face  (sur  moi) 433 

Contre,  devant,  en  présence  de. . Id. 
Vers,  auprès  de , sous  [sub). .....  4^7 

Sous,  uni  avec  les  pronoms  alüxes  469 

À,  vers,  auprès  de. 47^ 

Avec Id. 

— Prenant  les  pronoms  simples 

ajjfixes 4;i 

.\ulre  forme -de:  avec 4?^ 

— Prenant  les  pronoms  simples 
affixes(On  parerreur).  4?3 

Autre Id. 

À,  vers , chez , ml,  usque  ad^  upud,  4?4 

— Avec  les  pronoms  afHxes 473 

Vers  chez  moi , vers  moi 4?3 

Comme  (ressemblance,  identité) . . . 477 
même  préposition  devenant  con- 
jonctive et  signifiant  : de  la 

même  manière  que /|8o 

Dans 43 1 

Eux  étant  dans,  ceux  qui  sont 

dans,  les  habitants 4^-* 

Celle  qui  est  dans,  qut  réside  dans.  41^3 

À,  vers,  à côté 484 

Devant,  vers  le  devant, par  devant.  !\^\ 


Devant,  vers  le  devant,  par  devant, 
unis  aux  pronoms  simples  af- 

fixes 4^7 

1.1e  eommcnceinent , la  partie  anté- 
rieure, la  présence,  le  devant.  . Id. 

L’intérieur  du  corps. 4^1^ 

Devant,  en  présence  de. ....... . 489 

Sur  le  devant  de Id. 

A la  pnfseocc  de ^t)o 

Devant,  vers  le  devant Id. 

Devant,  contm 4o* 

L’extrémité,  la  partie  postérieure.  4q3 

Derrière,  à la  suite  de 4o4 

Derrière,  en  arrière,  par  derrière.  Id. 

Après,  à la  suite  de 4o3 

Sur  le  derrièiT,  en  arrière,  par 

derrière 49^ 

Unies  aux  pronoms  avec  le  sens  : 

après !d. 

Au-devant  de 497 

Après Id. 

K la  place 49^ 

Vers  le  lieu,  vers  la  place,  la  place 

où,  l'endroit  où 499 

Ayant  pour  complément  les  pronoms.  Id. 

^ IL  Des  ADVüRBes 5oo 

Voila  que,  voici  que Id. 

Tandis  que,  pendant  que Id, 

Depuis,  depuis  que,  dès  que 5oa 

Lorsque,  dès  que So3 

Farce  que 5o4 

Sons  compter,  sans  parler  de,  outre.  60S 

En  outre,  en  sus  de S06 

Une  fois,  deux  fois,  etc Id. 

I.a  première  fois,  etc $07 

lits 5o8  et  509 

Redoublement  d’une  syllabe Id. 

Ici , là .*>09 

T^,vers  l’endroit  de,  vers  le  lieu 

où,  là  oti,  ubi. .5io 

En  haut,  dans  le  haut,  d’en  haut. . 5i  1 

Devant , derrière Id. 

Derrièit:,  en  arrière,  à la  suite.. . . ôi  a 
?ioins  communs  devenant  occasion- 
nellement des  adverbes Id. 
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Jour 

Chaque  jour 5i3 

Un  grand  nombre  de  jours 5i4 

Pour  longtemps,  pour  une  longue 

série  de  jours 

La  nuit 

Toujours  {semper) , le  siècle , l’é- 
ternité, toujours 5i5 

Duplication  de  cet  advcil)c  signi- 
fiant : jusqu’à  rélernité  de  l’é- 

temilé,  à toujours 5i5 

Pour  réternité,  pour  toujours 5i6 

Jusquea  à réternilé,  pour  toujours  817 
Aujoardliui  comme  toujours,  au- 
jourdtiui  comme  à toujours...  /«/. 


Aujourd'hui  comme  à toujours, 
pendant  une  longue  suite  de 


jours 5i8 

Aujourdliui  comme  toujouis Id. 

Pareillement 

Adverbes  négatifs , non,  ne 


('.HAPimK  XIV.  — Supplément  a la  gbaumaire  égyptienne 


AvFBTISSEMP.Trr  DE  I.’ÉOITEÜR 53s 

1.  Additions  à la  Grammaire.. . . ) . 

1 533 

а.  Noms  d’agent  par  sa } 

3.  Qualificatifs  noms  d’agent....  IiL 

4.  Noms  verbaux 534 

5.  Orthographe . Id. 

б.  Signes  de  redoublement  d’une 

lettre !d 

Divisions 

A.  Corps  célestes 536 

B.  Formes  humaines. Id. 

C.  Membres  humains 538 

D.  Quadrupèdes  (et  parties  de) 54o 

£.  Oiseaux  (et  parties  d*) 54 1 

F.  Insectes 543 

G.  Reptiles Id. 

H.  Poissons ....  544 


Table  analytique  de  la  grammaire. 


Non  , sans 519 

Jamais,  aucune  fois 5ao 

§ III.  Des  Conjonctions td. 

Souvent  omises. id. 

Et 5aa 

Et,  aussi,  eliamy  quoque 5i3 

Autre  signe  de  cette  conjonction 

et  ses  variantes id. 

idem 5a4 

Et,  de  plus,  en  outre 5a5 

Comme,  ainsi  que 5a6 

Donc,  igituCy  sane id. 

Aussi,  et  y etùmty  et  aussi 5a7 

.Autrement  dit,  en  d’autres  termes,  id. 
Ou,  auty  vely  ou  bien,  die  y dis 

ceci , c’est-à-dire id. 

§ IV.  Des  Interjections 5a8 

O!  forme  figurative id. 

Forme  phonétique id. 

Formes  simplifiées 5a9 

O ! oli  ! 53o 


53a 

7.  Recherches.Orthographe barbare.  535 

Mots  d'argot id. 

8.  Tableau  général  de  correspon- 

dance des  signes  hiéroglyphi- 
ques linéaires  et  des  signes 


hiératiques id. 

Avertissementde  réditeur(en  note),  id. 

Instructiou  de  l'auteur id. 

DU  TABLEAU. 

I.  Végétaux 544 

J.  Objets  de  costume 545 

K.  Meubles , armes  et  insignes id. 

L.  Vases  et  ustensiles.  546 

M.  Instruments  d’arts  et  métiers id. 

N.  Edifices,  produits  de  l’art,  construc- 

tions   548 


549  à 556 
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